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PRÉFACE. 



Naùs publions pour la première fois la con- 
tinuation de rHistoire universelle de Bossuet, 
par Bossuet. Cette édition a été faite sur 
quatre manuscrits autographes; le dernier 
est une copie ancienne, mise au net et col- 
lationnée avec exactitude. 

Là publications de cette partie de l'His- 
toire universelle doit naturellement donner 
lieu aux questions suivantes : 

I ** Cette continuation est-elle de Bossuet? 

a*» Est-elle digne de Bossuet? 

3° Pourquoi la publication en a-t-elle été 
aussi retardée? 

Nous n'essaierons de répondre qu a la 
seconde de ces questions. L avertissement 
des éditeurs nous paroît avoir satisfait à la 
première et à la troisième. 

Cette quatrième partie est-elle digne de 
Bossuet? 
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Tj PRÉFACE. 

Nous sommes obligés de conyettir qae 
cette continuation ne peut être celle qae 
Bossuet annonce à la fin de la troisième par- 
tie (i), et dans laquelle il sengageoit à dé- 
couvrir les causes des prodigieux succès de 
Mahomet et de ses successeurs; mais qu*ellt 
n est qu un abrégé très rapide ou une chro<- 
nique des événements, arrivés depuis Char^ 
lemagne jusqu'à 1 époque de la naissance de 
sonélève^en 1661. 

Nous convenons encore qu'il est vraisem- 
blable qu'il ne la destinoit pas à l'impression , 
du moins dan&letat où elle se trouve. Nous 
avouerons qu il seroit même possible qu'elle 
ne fût que le résultat de notes prises çà et là 



(i) Oa c*est plutôt le canevas de cette seconde partie 
à laquelle il n'a pu mettre la dernière main. 11 ayoic sûre- 
ment Tintention de remplir reaga^^ement qu'il prenoit; 
mais il ne nous a laissé, en quelque sorte, qu'une toil^ 
préparée , sur laquelle son pinceau fisnne , large et vigou- 
reux auroit ensuite applique ses couleurs. On ignore lei 
raisons qui ne lui ont pas permis de nous enrichir de ce 
second nîonuiiient de son gonie.' 

Digitizedby Google 



PRÉFACE. vîf 

dans le» historiens; notes sur lesquelles cê 
grand homme imj^rovisoit ensuite aux heures 
qu'il consacrôit à Imstruction de son élèye. 
Ce qui semble autoriser cette dernière con- 
jecture , cest la manière dont il composoit 
ses sermons. Son procédé se trouve consigné 
dans la pré&ce de Tédition qu en ont &^ 
les Bénédictins (i). Cependant ^ pourquoi 
auroit-on trouvé parmi les manuscrits de cet 
homme célèbre plusieurs copies de cette 
continuation , dont 1 une même est distri- 
buée en douze cahiers, sans doute pour la 
commodité de l'impression? Et pourquoi ne 
nous seroit-il pas permis d ajouter qu'on 
ne peut le méconnoitre dans cet abrégé; 
qu'il s'y décèle au moins quelquefois par ces 
traits rapides qui caractérisent sa nm- 

. (i) Lci notes et cUations qui ëcUircÎMent on tié» 
blÎBsent quelques &its hUlonqnes dans l'ouTinge qnoî 
BOUS publions ont été rédigées par un membre très esti- 
mable de cette savante congrégation, i£»in LaJbbaU,iaoni 
il j a enriron deux ans, gui4 de Saint-Denys» 
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vii] PRÉFACE. 

iiière(i)? Oii y remarque décès èxpréssîotfs 
ËLmilières que leur cadre anoblit ou que leur 
énergie excUse; il y emploie de ces locutions 
actuellement hors d'usage, mais qui donnent 
à sa marche plus de rapidité, comme celle- 
ci (et elle revient souvent) : «Pépin brouille 
de nouyeau en Italie, etc.; tel autre en Alle- 
magne, etc.» . - 
Le lecteur néanmoins y rencontrera sou- 
vent des négligences et des incorrections 
pour lesquelles nous ne réclamons pas son 
indulgence, nous bornant à lui rappeler que 
Bossuet, même dans ses chefs-d'ôeuvre, ne 
domine pas toujours la langue; quil ne la 
mdtrise que lorsqu'il écrit de verve, et, que 
par-tout ou le goût (2) lui défend de mettre 
dii génie , si nous osons parler ainsi , îï 

(i) Pour juger de cette assertion, nous renvoyons le 
lecteur à la page 5x du second volume, où il dit^ en par* 
lant de Georges d'Amboise, qu'il gouvernoit bien, mdîi 
qu'il gouvernoit trop; et à la fin de la page a 16, même 
Volume, où e«t rapporté l'avènement de la mort de 
Charles premier. Ilnôus dispensera d'autres citations. 

(2) Là les négligences sont des repos. ' 
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PRÉFACE. ix 

dédaigne d'y suppléer par l'esprit ;> Félégancè, 
le nombre , et tout ce qui tient de Fart. 

Nous ayons encore remarqué^ dans cette 
quatrième partie comme dans les trois pré- 
cédentes, qu'au milieu de tout ce fracas 
déyènements, pour nous exprimer à sa ma- 
nière, il né perd jamais de vue la relig.ion, 
ses progrès, les conquêtes de 1 église, ses 
pertes; que le peu de réflexions quil y a se- 
mées ont pour objet d'assurer à la piété, à 
I la modération, à la prudence, à l^ justice^ 
j la préférence qu'on leur accorde trop rare- 
I ment sur des qualités plus brillantes. 
1 Mais c'est sur-tout en étudiant le inanus- 
I crit original sous les ratures dont il est cou- 
vert-, c'est dans le choix des faits qu'il y ad- 
met et le choix àe ceux qu'il en rejette , que 
nous ayons reconnu le zèle éclairé dont frit 
toujours animé ce grand éyéque : on y yoit , 
si l'on nous permet cette expression, les re^ 
pentirs de sa plume; on y remarque qu'il 
s'occupoit à dégager la religion de tout ce 
qui pouyoit altérer sa pureté, qu'il s'attache 
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X PRÉFACE. 

5ur-toat à lui imprimer un grand caraôtAre : 
certes, la religion de Bossuet doit ressemble^ 
à son éloquence. C'est dans ce dessein qu'il 
ne balance pas à rejeter du texte les légendes 
qu*il y avoit d'abord accueillies, séduit sans 
doute par Fautorité de ceux qui les rap- 
portent. 

Enfin, en convenant que ces incorrec- 
tions, ces négligences de style ne peuvent 
dans cet ouvrage qu ajouter à la sécheresse 
inséparable d'un abrégé chronologique, nous 
n avons pas cru néanmoins devoir en efiacer 
aucune. Nous nous sommes bornés à réta- 
blir le sens 7 altéré quelquefois par dbs fautes 
de copistes, ou d'autres fois indéchiffirable 
dans le manuscrit rempli d'interlignes , de 
ratures et de renvois* Mab, loin de nous te- 
nir compte de cette réserve, on dira peut- 
être encore qu'il ne fiiUoit témoigner notre 
respect pour cet honmie câèbre qu'en n'ex- 
posant pas au jour de l'impression un ou- 
vrage que probablement il n'y avoit pâsUes» 



PRÉFACE. lî 

tiné. C est au saccés et au débit de réditton 
à nous justifier. 

COLLATION 

DES QUATRE MAmiSGRITS AUTOGRAPHES. 

Les deux premiers de £>rmat in -4^» et les deux 
autres de celui petit in-folio. 



Le premier a pour intitulé : Seconde 

PARTIE DE lHiSTOIRE PIOVERSELtE, DEPUIS 

l'an 8o4 Jusquen iai7. Il est entièrement 
^ écrit de la main de Bossuet^ sur cinquante- 
cinq feuillets, cotés page i à iio. 

Le DEuziiME commence en Fan 800, par 
cette phrase : Charlemagne y EMPEREua 

MALGRE LUI PAR LE PAPE LiON Ul, et finit 

en 1661. n est en cinq cent soixant&-seize 
, feuillets, page i à 1180; plusieurs sont 

cotées double et d autres omises. Les cent 
. trente -quatre premiers feuillets ne sont 
1 qu'une copie du premier manuscrit : Bossuet 
' n'y a feit aucune correction ni addition. Ce 

n'esf qu'aux pages 269 et suivantes , com- 
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xïj PRÉFACE.; 

mençant en Tan itaiS, que se trouyent les' 
ratures, surcharges et additions cpnsidé* 
râbles de la main de Bossuet, jusquà la fin 
du manuscrit, que Ton attribue au célèbre 
Fleuri , qui faisoit souvent auprès de Fau- 
teur les fonctions de secrétaire. 

Le troisième, intitulé : Seconde partie 
DE l'Histoire universelle, depuis l'an 8o4 
jusqu'en 1661. C'est une copie collationnée 
par Bossuet, qui y a fait vingt corrections 
de sa main. Il est en trois cent vingt-ùn feuil-* 
lets, cotés page i à 638 , au lieu de 642, 
parceque quatre sont cotées deux fois. 

Le QUATRIEME, en douze cahiers, a le 
même intitulé, commence et finit comme le 
précédent; il est sur cent quarantcrun feuil- 
lets : après avoir été de nouveau revu, il a 
été Hvré à l'impression. 
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fflSTOIRE UNIVERSELLE, 

PAR BOSSUET; 
QUATRIÈME PARTIE. 

Depuis l'empire de Charlemagne jusqu'à la 
naissance du Dauphin. 

SUITE DE LA DOUZIÈME ÉPOQUE. 



IX^ SIÈCLE. 

Irène gagne les peuples oppresses eu ' 
les soulageant de tributs . Am de j. c. 

Nicéphore chasse Irène. 8o« 

Mort d'Irène eu exil. *«■» 

Charlemagne achève de subjuguer *°* 
la Saxe, et y établit la foi chrétienne. 
Aarou , prince des Sarrasins, marche 
contre l'empereur Nicéphore, qu'il ré- 
duit à lui payer tribut non seulement 
pour l'empire , mais encore pour lui 
et pour son fils. 

Boiiact* Contînattion. I. S 
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a ÔISTOIRE UNIVERSELLE. 

■' Charleniagne envoie son fils aîné 

An» de j . c. ^u sccouFS dc Caga» , autrement Théo- 
dore, roi des Avares, prince chrétien, 
que les Sclaves , païens établis 'Cn 
Bohême, avoient chassé. Les Sclaves" 
sont vaincus, et Léon, leur capitaine, 
est tué dans le combat. 

806 * Il fait son testament àThionville, 

où il partage son royaume entre ses 
enfants. Il paroît que son dessein étok, 
en les faisant rois , de les soumettre à 
Charles leur frère aîné, à qui il desti- 
noit Tempire et la principale partie de 
la France. 

807 II équipe une grande flotte qui, 
sous la conduite de Burchard , bat 
deux fois les Sarrasins aux environs 
des îles de Corse et de Sardaigne , 
qu'ils vouloient occuper. 

808 L'empereur Nicéphore se rend 
odieux par ses cruautés. 

809 Le pape Léon m refuseaux envoyés 

* L'empereur veut que s'il s'élève quelque 
<liffereiit au sujet de ce partage , il se décide 
par le jugement de la croix. MabilL ad ann, 
806. 
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IV» PARTIE. IX*' SIÈCLE. 3 

de Chsirlemagiic de consentira Paddi-^^ ' 'U- 
tion faite en ssl cour et en Espagne du ^"'^^ '•^• 
terme de fiuoque, ajouté au symbole 
deNicéc, qui, parlant du Saint-Esprit, 
avoit dit simplement : qui À pâtre pro- 
CED1T. Le pape reconnoît pourtant que 
le Saint-Esprit, selon l'ancienne tra- 
dition, procède du Père et du Fils ; 
maïs de crainte des conséquences, il 
nie qu'il faille ajouter au symbole un 
terme que les conci^s de Nicée et do 
Gonstantinople n'avoient pas juge në- 
eessaire. La chose s'ëtajblit pourtant 
par l'usage, et personne ne fait diffi- 
culté d'ajouter au symbole une vérité 
universellement approuvée. 

Pépin , second fils de Charlemagne , b i » 
que son père avoit fait roi d'Italie, ir- 
rité contre les Vénitiens, qui par 
le traité entre Charles et Nicéphore 
étoient demeurés aux Grecs, marche 
contre eux et se saisit d'une de leurs 
Aes; mais voulant attaquer les aulEres 
sans savoir la route qu'il falloît tenir , 
il s'engage dans des bancs et dans la 
boue, où il est défait par les Vénitiens, 
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4 HISTOmE UNIVERSELLE. 

g^^*— " mieux instruits des lieux. Il en meurt 
^"•^«'•*^- de regret. Les Vénitiens profitent de 
' cette victoire et des désordres de l'em- 
pire de Gonstantinopléy et tâchent de 
s'affranchir. 

8ii Nicéphore^ après quelques avan- 

tages remportés sur les Bulgares, leur 
refuse la paix et les réduit à comhattrc 
en désespérés; ils le défont. Ils le pren- 
nent, l.ui coupent la tête et'boivent de- 
dans. Après divers désordres Tempire 
est donné à Michel Guropalate , gen- 
dre dePcmpereurNicéphore. 

Charles, fiîs de Charlemagne, meurt. 
L^empereur donne le commandement 
de l'Italie à Bernard, bâtard de Pépin, 
et le .reste de l'empire à Louis, qu'il- 
avoit déclaré roi d'Aquitaine dès son 
enfance. 

813"^ Les Bulgares font de grands progrès 
sur les empereurs de Gonstantinople , 

* Omîssioa de cinq grands conciles, tenus 
par ordre de Charlemagne dans diverses par- 
ties de l'empire, pour la réfonnation àe la dts*. 
cipline. Lahbe, t. yiy 
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et leur prennent Andrinople , où ils ^s ^**^ 
• exercent des crilautës inouïes. •^"' ^* '* ^* 

Après la mort d'Aaron la division 
se met entre ses enfants et les Sarra- 
sins. Les chrétiens de Syrie et de la 
Terre Sainte sont la proie des deux 
'partis. • 

Gharlemagne fait une fin digne de 814 
sa vie chrétienne et pieuse, après ' ' 
'avoir ordonné à son fils Louis de se 
mettre la couronne impériale sur la 
têteenprësenc&etde Pavi&de tous les .. 
seigneurs. 11 mourut âgé de soixante- 
douze ans, la quarante-quatrième an- 
'née de son règne y et la quatorzième de 
son empire.; . ' .^ 

Louis, appelé le Débonnaire, en- siS 
voie à Rome Bernard^ fils de Pépin , 
pour appuyer Léon, persécuté par les 
Romains. Il réprime les séditieux , et 
^déclare Léon innocent. 

Le pape Léon iir meurt. Etienne iv, 816 
son successeur, est appelé en France, 
où il vient pour couronner l'empereur 
et sa femme Lrmingarde. 

Bernard se soulève coptre Tempe- 8»? 
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f mSTOIRE UIÏIYEESELLE. 

' reur qui marclie contre lui. A son ap- 
Anide^.c. ppQciig^ Bernard est abandonné par 
les siens. L'empereur fait de cruels 
châtiments des partisans de Bernard 
et de Bernard lui-même, qui en meurt. 
Les remords suivent; de près cette ac^ 
tion sanguinaire, et Louis confesse 
son crime aux ëvéques. 
819 Louis fait tenir beaucoup de con* 

ciles en divers endroits de l'empire 
pour la rë formation de Fëglise. Elle 
souffi-e beaucoup en orient par les 
cruautës de Fempereur Léon Armé- 
nien 9 qui renouvelle les fureurs des 
iconoclastes. Cruelles persécutions et 
constance admirable du saint moine 
Théodore Studite. 

Ce cruel empereur , attaqué dans 
Fëglise du palais le propre jour de 
Noël par les gens de Michel Ducas , 
autrement appelé Michel le Bègiie., 
fut tué après s'être défendu long-temps 
avec une croix qu'il prî4 sur l'autel. 
Michel y que Fempereur destinoit au 
feu après la fête,^our punir sa déisr- 
obéissance, est tiré des fers eft élevé et 
Fempire. 



IV" PAftTIE.. ixe SIÈ«L£. y 

Les chrétiens sont persécutés en ^ ■ ■ ' S 
Espagne par les Sarrasins. ^"' <*«'•«• 

82 X 

Lottî^ fait pénitence publique à At- 
ligni pour le meurtre de Bernard. 

II associe à l'empire Lothaîre son 8u3 
fils aîné y qui est couronné à Rome par 
le pape Paschal i , dans l'église de 
Saint-Pierre. 

Michel , empereur d'orient , en- ''^4 * 
voie à Louis une ambassade solen- 
nelle, et lui fait présent d'un volume 
où étoient les livres attribués à saint 
Denys Aréopagite, que Louis fait tra- 
duire par Hilduin , abbé de St.-Denys. 

L'armée de Michel est défaite en *»^ 
Crète par les Sarrasins d'Espagne, qui 
avoient occupé cette île qu'ils appe- 
lèrent Candie, du uom d'un lieu qu'ils 
fortifièrent. Arialde ou Harolde , roi 
des Danois, chassé de son royaume , 

* Omission des grandes suites qu'eut cette 
ambassade par rapport au culte des images , 
sur lequel l'empereur Louis et l'ëglise galli- 
cane nVtoient pas encoiie d'iiccord avec l'iéglise 
Bowaiaei^ 
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- e^t baptisé à May ence, et fait coiâte dé 



•Ans de ï. c. ir^se par Tempereur Louis. 

Lat foi s'ébranle en orient pftr les 
désordres qui s'y augmeuteot sous 

♦ ". ^JVichel,. le plus impie et le plus igno- 
rant des empereurs. Le septentrion 
prête l'oreilje à Péyangile. 

837 Euphème, gouverneur de Sicile, 

' , épouse une religieuse, et, craignant le 
châtiment de ses crimes , appelle les 
San^asins d'AiOrique qui occupent la 
Gala^re et quelques parties d'Italie. Le 
/traître Euphcme est tué à Syracuse. 

safli Le pape Grégoire iv fortifie Qstie 

pour se défendre contre les Sarrasins, 
et commence à enfermer l'église de 
Saint-Pierre clans la ville. 

83» Pépin et Louis , enfants de Louis le 

Débonnaire, se révoltent contre leur 
père, sous prétexte de chasser Ber- 
nard, comte de Barcelone, qu'on di- 
soit aimé de Judith , seconde femme 
de l'empereur, par qui il se laissoit gou- 
verner. Judith se sauve d'un monas- 
tère où elle avoit été renfermée, ^1 
promettant de disposer son mari à se 
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faire môîn« : mais deux moines font ^^ 

reprendre cœur' à Fempereur, et Lo- ^' ^* '- ^* 
thaire 9 rerenu' d'Italie , prend son 
parti; mais son père, trop doux, aug- 
mente l'audace des rebelles. 

Pépiii brouille de nouveau. L'empe- ? ** 
reur le fait arrêter et donne à Charles 
son fils, qu'il avoit eu de Judith, l'A- 
quitaine , partage de Pépin . . 

Les trois frères, jaloux de la puis- 833 
sance de leur marâtre, qui ne son- 
geoit qu'à établir leur jeune frère à 
leur préjudice^ se réunissent! Le pape 
•Grégoire IV , venu en personne en 
France pour les réconcilier avec leur 
père, ne peut réussir dans cet accord. 
L'empereur, abandonné par les siens, 
est contraint * de se laisser déposer à 

1 Les.ëvéqnes assemblés à Compiègne ne 
prétendirent point déposer rempereur Louis ; 
ils le supposoient privé de l'empiie depuis 
trois knois : aussi ne le nonmient-41s que le 
seigneur Louis , ou cet homme vénéraMe , et 
ils ne lui ôtèrent ni la couronne ni les autres 
marques d'enipereur j etc« Fleuri ,-. tom. z« 
pag. 35a 

Digitizedby Google 



^10 HI8T0ÏRE UNIVE]|L«ÇLl.|:. 

.BBBBSSS Compiègue par les ëvêques^ quî^scas 

adi de ï.c. prétexte de le mettre en pénitence , le 

déclarent incapable de régner. Le 

pape improuve ce procédé jusques 

alors inoui. * 

834 Théophile , fils et successeur de 
Michel le Bègue, persécute les défen- 
seurs des images; et, aussi impie que 
son père , il ne peut résister aux Sar- 
rasins. 

Pépin cl Louis sont touchés du 
malheur de leur père , et se détachent de 
Lothaire, toujours désobéissant. Louis 
est rétabli à Saint>Denys, et, avec ses 
deux enfants obéissants, il réduit Lo- 
thaire , qui persistoitdans la rébellion. 

835 II se tient un concile ^ à Rheîms 

^ On peut compter cet exemple pour le 
second d'une entreprise remarquable des 
évéques sur la puissance temporelle , sous 
pr^tpEte de pénitence : le premier est celui des 
ëvéques d'Espace, au douzième concile de 
Tolède, contre le roi Yanha. Fleuri ^ t. x, 
pag. 357. 

3 II n'y eut poini de ooncSè à Rhenns en 
835. Ce fut dans une assemblée tenue d'abord 
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contre ceux qui avoient osé déposer- 



l'empereur. Ëbbon , archevêque de ^"» *** '• ^ 
Rheiiiis, \e f^rrncipal auteur de ce crime, 
est contraint de se déposer. 

l^s Normands se jettent en Frise : ssff 
les Bretons se révoltent; Louis ré- 
prime les uns et les autres. 

A la vue d'une comète par laquelle 83? 
il se tafmÊamÊmUéfW se prépare à la 
mort , «t Jtttixîotironner Charles son 
fils roi de Nenstrie. 

Il ôte PAquitaine aux enfants de 
Pépin, qui étoitmort, et Paj^ute au 
partage de Charles. Cela cause dé 
grandes révoltes eu Aquitaine. 

Louis, qui avoit l'Allemagne en ^^d 
partage , se révolte contre son père , 
qui apaise par sa présence les trou- 
bles d'Aquitaine. 

Il marche contre Louis et meurt en ^4o 
chemin. 

Lothaîre son fils aîné, associé à ^41 
Tempire depuis long-temps, est re- 
connu empereur, et, en cette qualité , 

k Tliio&ville, et transfôrée k Me» , qv'Sbboa 
flOBseatit IttHméme à m déposHiotL 
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■ il prétend que ses frères doivent lut 

84u Guerre cruelle entre les frères. 

843 Sanglante bataille de Fontenay , ou 
^44 périssent cent mille Erançois. Lothaire 
est.défait,et les frères s'accordent , on 
ne sait comment, ni à quelles condi- 
tions ». 

Les Sarrasins sont introduits en 
Italie, par les ducs de Benevent. 

Lothaire associe, à Tempire son fils 
Louis, et le fait couronner à Rome. 
: Alphonse le chaste règne àOviédo, 
et^refuse aux Sarrasins, toujours bru- 
taux, le tribut qu'ils exigeoient de 
<^ cent jeunes filles. Fxamir son fils ^ , 

' Le dernier accord se fit à Verdun au mois 
d'août 843. Les trois frères partagèrent entre 
eux Tempire françois. Lothaire, avec le titre 
d^empereur /eut lltalie, tout ce que Ton ap- 
pela depuis la Lorraine et la Provence ; Louis 
toute la Germanie au-delà du Rhin ; et Charles 
le Chauve ce qui est en-deçà du Rhône , de la 
Saône et de l'Escaut. 

"^ Alphonse le Chaste ne laissa point de 
lignée , ayant toujours vécu dans la «oiitixience. 
Ramir, dont la-victoire, sur les SarFasina es^ 

Digitizedby Google 



IV« PARTIE. 1X« SIÈCLE. l3 



roi de Galice, en défait soixante-dix — — — s s 
mille par une victoire qui tient du mi- ^"* '*" '• ^' 
racle. 

Lesmanichéens^pauliciensjprodi- H^ 
gieusement répandus en orient , y 
causent de grandes révoltes, et, joints 
aux Sarrasins , ne sont réprimés qu'à 
peine par les empereurs.^ 

Hincmar, moine de Saint-Denys, et 
ensuite abbé deSaint-Germer, est en- 
fin élevé par son savoir à Farchevéché 
de Rheims. 

La France, épuisée parles guerres 
civiles, est ravagée par lesNormands, 
qui , sous leur roi Horic, prennent 
Rouen , et pillent jusqu'auprès de 
Parîs le monastère de Saint-Germain. 
Os assiègent Paris qui se sauve de leurs 
mains par une longue et opiniâtre ré- 
sistance. 

rapportée à. l'an 846, ëtoit fils de Bennude, 
ëlu roi d'Oviédo en 788, et célèbre par une 
victoire où soixante mille Maures restèrent sur 
laplaœ. Tan 791. • • 

En général , l'histoire d'Espagne de oej 
teœpsrlà esti fort obscure. 

Bessaet. Continuation. I. % 
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■ Robert le Fort est en ce temps le 
▲oft «i« j. c. renipart de la France contre ces bar- 
bares. 

Ils entrent en même temps dans 
l'Aquitaine 7 d'où ils sont chassés. 

HO Les Sarrasins d'Afrique sont à peine 

repousses de devant Rome; mais on ne 
peut les empêcher de piller l'ëglise de 
Saint-Pierre, 

84: Le pape Léon iv acbève de la ren- 

fermer dans Rome, et bâtit pour cela 
la nouvelle ville , qu'il appelle Léonine, 
pour empêcher les insultes des Sarra- 
sins. 

»5o Charles le Chauve , roi de Neustrîe , 

est contraint de céder à Godefroi " , 
duc des Normands, Rouen, et cette 
partie de la Neustrie qui est appelée 
Normandie , à condition d'en rendre 
hommage à la couronne de France. 
Le pape Léon , après avoir acbevé 

*- Ce n'est pas Charles le ChauVe , c'est 
Charles le Simple qui a fait la cession de la 
Normandie; elle a été faite, non à Godefroi, 
mais à Rollon , l'an 9 1 1 ou 9 1 2. 

Digitizedby Google 



85a 



IV« PARTIE. IX« SIÈCLE, l5 

et fortifie sa nouvelle ville ^ travaille y^— *— 
avec une vigilance infatigable à rëta- ^' •** '•^• 
blir les villes d'Italie ruinëes par les 
Sarrasins. 

Cruelles persécutions en Espagne y 
principalement à Cordoue; apostasies 
fréquentes 9 et en même temps grand 
nombre de martyrs. < 

Charles le Chauve fait tondre Pépin 
et Charles ses neveux, fils de son firère 
Pépin. 

Les Normands font de grands ra« sss 
▼âges le long de la rivière de Loire. La 
France, épuisée par les guerres civiles 
ef par Jes pillages continuels de ces 
peuples, a peine à se soutenir. La 
puissance royale est afibiblie , et les 
seigneurs commencent à s'approprier 
leurs gouvernements et leurs charges. 

Lothaire se repent d'avoir causé 854 
tant d'efiusion de sang, et se retire 

' Plasiean refîuoient les hoonenn du 
martyre à ceux qui s etoient offerts d'eux- 
mêmes , en dbant publiquement des injures à 
Mahomet. Mabiil, t iij, p. 1 1. 
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!■ dans le monastère de Pruym '■ après 

vn« de j. c. avoir partagé ses états à ses enfants. 
i ' Michel , fils et successeur de Tbëo- 
phile, imite les impiétés de ses an* 
cétres , et , plongé daiis la débauche par 
Bardas sontoiicle, quivouloitle rendre 
incapal>le;de régner^ H méprise les 
saints avertissements de Théodore sa 
mère eLde ses sœurs. 

858 Saint Ignace, patriarche de Cons* 
tantinople, est chassé de son siège par 
Bardas, qu'il avoit excommunié pour 
ses désordres. Photius, eunuque et 
allié de Bardas, est mis à sa place, 
ccmtre les canons. 

Louis le Germanique-, appelé par 
les seigneurs de France pour régler le 
royaume de Charles son frère , y est 
reçu d'abord et rappelé par les dés- 
ordres de la Germanie . Il s'en retourne 
sans rien retenir de ce qui s'étoîC donné 
à lui. 

859 Bardas, pour modérer la haine du 
peuple et diminuer l'infamie de son 

' Pnmi en Ardennes. ^ ■ 
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administration, rétablit' les ëcoles en - ' • ' - 

orient. Léon, philosophe, disciple de ^"' *** '• ^* 

Michel Psellus , grand platonicien , 

enseigne dans Constantinople. 

. Photius tente en vain de forcer par 

les tourments Ignace à 1^ cession , et 

ne peut surprendre le pape Nicolas i. 

Il fait en sorte que les légats de ce *^<» 
grand pape sont mal reçus en orient. 

n tient un concile de 3 1 8 évéques, ^«« 
où il contraint les légats du pape d'as- 
sister et de souscrire. Ils couvrent 
leur lâcheté au pape en lui taisant la 
vérité et rappel d'Ignace. 

Le jeune Lothaire « , fils de Lo- *^'^ 
thaire , devenu amoureux de Yaldra- 
de , répudie sa femme Theutberge y 
malgré les remontrances du pape Ni- 
colas! 

« Cëtoit le se^Did fils de l'empereur Lo- 
thaire. Dans le partage que son père a'*'oit fait 
de ses états , il avoiteu, à titre de royaume , ce 
qu'on a depuis appelé de son nom la Lorraine , 
on le royaume de Lothaire , et qui étoit plus 
étendue que le duché de Lorraine, et ce qu'on 
appelle les Trois 'Evéchés. 

2, 
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». Le pape châtie les quatre légats 

An> dcj. c. d^orient, et excommunie Photius. 
®^' D'autres légats, corrompus par Lo- 

thaire , confirment dans un concile 
tenu à Metz la répudiation de Theut- 
berge. Le pape casse ce concile, qu'il 
" appelle prostitution , et punît ses lé- 
gats. 

Ce grand pape répond avec une 
prudence admirable aux consultations 
qui lui viennent de toutes parts ; il 
soulage Içs pauvres et rétablit les 
églises. 
^66 L'empereur Louis réprime les Sai^ 

r&sins, qui vouloient occuper la Cam- 
panie et les pays voisins. 

Ya)4rade est excommuniée, et Lo- 
traire est menacé par te p^pe. 
867 Photius , pour se maintenir dans le 

siège de Constantinople injustement 
usurpé, soulève les Grecs contre le 
pape qu'il ne pouvoit fléchir , et leur 
fait faire diverses plaintes, contre l'é- 
glisç latine. 

L'empereur Mi che) fait tuer Bardas , 
et associe à l'empire Basile > Macé*^ 
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dooien , qui chasse Photius ctréUblit^**™=^ 
Ignace. •^»* *« '• Ç* 

Leslëgats de Basile et ceux dlgnace 868 
sont bien reçus à Rome par Adrien 11 , 
successeur de Nicoks. Le faux con- 
cile de Photius' est brûle à Rome et à 
Constantinople. 

Lothaire et les seigneurs com- 
munient à Rome de la main du pape 
Adrien , après avoir juré que ce prince 
s'étoit retiré d'avec Valdrade , et ce 
faux sermeut est suivi d'une prompte 
mort des uns et des autres. 

Huitième concile gênerai tenu à 889 
Consïantinople. Les légats du pape y 
président; l'empereur Basile y assiste. 
Photius est anathématisé ; son fauY 
concile cassé de nouveau. 

' Ce n'est pas lé concile de 3 18 éréques 
dont il a été parlé plus haut, et auquel les lé- 
gats du pape avoient eu la lâcheté de sous- 
crire; c'est un concile imaginaire dont Pho- 
tius avoit âbriqué les actes , et dont il avait 
eu l'adresse de se procurer un nombre prodi- 
(peux de souscriptions. Le |»ape et saint Ignace 
y tftoient excommuniés. ^ 
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-■ Charles le Chauve se fait; adjuger 

Ans de j. c. g^^ coucile de Metz le royaume de son 

ftère Lothaire > malgré lepape Adrien. 

870 ""'•'' Les disputes se renouvcllcnf sous 
Ignace entre Pëgilse romaine et l'église 
grecque; à l'occasion des Bulgares, 
que l'église de Constantinople main- 
tient dans sa dépendance* immédiate 
contre l'église romaine qui la pré- 
tenddit. 

87 a L'empereur Louis, pris à Bénevent, 

dans son palais, par Adalgîse, duc de 
Bénevent , et Scordas , général des 
Sarrasins , jure ce qu'ils veulent. 

873 Abdala, prince des Sarrasins d'Afri- 
que, est chassé par l'empereur Louis 
de devant Salerne qu'il assiégeoit. 

874 Les Danois ou Normands se jettent 
en Angleterre , et Béorède , roi des 



' Il s*agit de Lothaire , roi de Lonâîne , qui 
mourut en 869 , peu de temps après avoir 
reçu la oommunion du pape Adrien. Il n'ëtoit 
pas frère de Charles le Chauve, mais son 
neveu. 
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MercteHs, après ùnelongue résistance, ^ ' • 
leur abandonne son royaume. ^"" ** '• ^* 

L'enipereur Louis meurt à Milan 8:5 
dans une vieillesse dëcrëpite. ' 

Le pape Jean viii, successeur d'A- 
drien II, appelle Charles le Chauve x', 
et le couronne empereur à Rome le 
jour de Noël. Mais cependant Louis , 
roi de Germanie, ravage la France. 

Il meurt dans cette entreprise. * 879 

Charles le Chauve entreprend à 
cette occasion d'envahir le royaume 
de Louis son neveu, appelé comme 
sonpère le Germanique, et ilesf battu 
quoique le plus fort. 

L'Italie, tourmentée par les Sarra- 877 
sins, se ligue avec ceux de Benevent 
et deNaples, et demande secours a 
Charles. 

Charles meurt, dans cette entre- 
prise, empoisonné par son médecin 

< C'est & la demande de tous les ordres de 
la ville de Rome , dont le pape regarde le 
concert G(«nme une marque de lai volonté d^ 
Dieu. 
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.. ■ qui étoît Juif . Son fils, Louis le Bègae, 

An* de j. c. succède au royaume. 

Le pape, destitué de secours par la 
mort de Charges, p^ye tribut aux Sar- 
rasins, et persécuté par Lambert, duc 
de Spolette, il se réfugie en France. 
9? S II envoie des légats à Gpnstautî- 

nople, avec ordre de menacer Ignace 
d'excommunication s'il ne lui aban- 
donne les Bulgares. Cette division 
donne lieu à Photius de s'insinuer dans 
l'esprit de Basile. Il gagne ce prince 
de basse naissance en lui faisant une 
belle généalogie par laquelle il le fait 
descendre de Tirîdate, roi d'Arménie. 
Il feint en faveur de cette famille des 
prophéties chimériques que lui seul 
peut expliquer. Ignacemcurtdans cette 
conjoncture, et devant Tarrivée des 
légats. Basile rétablit Photius tant de 
fois condamné, et il lui laisse exercer 
d'étranges violences sur les amis d'I- 
gnace. 

Syracuse est prise par les Sarrasins. 
A Rome, le pape Jean est mis en pri- 
son avec son clergé par Lapibert, 

Digitizcdby Google 



IV* PARTIE. IX« SifcCLE. tf3 

comte de Spolette , et Adalbert, mar- - ■ 



qui s de Toscane, qui font jurer aux An•d«J.c.. 
seigneurs de rendre obéiissance à Car- 
loman, un des fils de Tenipcreur Louis. 
Le pape s'étant ëcbappë vient à Arles 
et de là à Troie, où il couronne Louis 
roi ef enàpereur ' , sans pourtant qu'il 
ait jamais joui de cette dernière di- 
gnité. 

Alfred, roi desAngloîs, batGilron, 
presque maître de l'Angleterre , et 
l'oblige à embrasser le christianisme. 

JLiOuis le Bègue meurt. Il Is^isse Louis 879 
et Carloman, d'Insgarde sa première 
femme, dont le mariage n'a voit pas 
été reconnu parcequ'il Tavoit fait mal- 
gré son père , et de la seconde , un 
posthume appelé depuis Charles le 
Simple. 

Charles le Gros, fils de Louis frère 
de Charles le Chauve, est appelé par 

< L'auteur de TArt de vërifier les dates 
assure positivement qu'il n'est pas vrai que 
le pape Jean vnt ait donné h. ce prince la 
coiuonne impériale. T. i} , p. 266 , col 2. 
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' ' ' "- le pape dans l'Italie, déchirée par les 
Ans de j.c. coui'ses des Sarrasins , les séditions 
des seigneurs et les factions des évé- 
ques. 

Le pape , foible par lui-même , et 
affoibli par les malheurs de l'Italie , ue 
soutient pas son autorité avec la même 
vigueur que ses prédécesseurs, et sur- 
pris par les artifices de Photius, il le 
confirme dans son siège. Ses légats, 
corrompus par cet homme autant adroit 
qu'audacieux, adhèrent au faux con- 
cile qu'il appelle huitième œcumé- 
nique , et abandonnent l'autorité ^e 
l'église romaine. 

8So Le pape Jean se réveille, casse ce 

•qu'avoicnt fait ses légats , condamne 
Photiùs et son concile, et envoie Marin 
en orient, où il souffre beaucoup pour 
la justice. 

s 8'i Mort de Louis ii ,' roi de Germanie . 

Charles le Gros fait la paix avec les 
Normands. Gode froi leur duc, son fil- 
leul, épouse Gisle^ fîlle du roi Lothaire, 
et on lui donne la Frise. 

«83 Le pape Marin, successeur de Jean, 
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ajoute IcFiLiOQUE dans le symbole, à ', 

roccasîon d'un évêque d'Aquilée , qui ^"* ^« '• ^• 
iiioit avec Photîus que le Saint-Esprit 
procédât du Père et du Fils. 884 

Adrien m, son successeur, excom- 
munie Photius malgré les instances de 
l'empereur Basile. 

Le monastère du Mont-Gassin , le 
plus riche de l'univers , et cëlèbre 
pour avoir été celui où samt Benoît 
établit sa règle , est brûlé par les Sar-, 
ravins. 8S5 

Carloman meurt > ; son fils Louis le 
Fainéant Jui .suc cède. 

L'empereur Charles le Gros prend 
soin de Charles le Simple.* 

Mort de l'empereur Basile. Son fils 88e 
Léon lui succède 9 ayant été tiré de 
prison un peu avant la mort de son 
père, parles ordres qu'il en donna sur 
des paroles qu'on avoit apprises à un 
perroquet. 

Sous Basile, les Scythes, appelés 

' Carloman n^ laissa point d'enfants. X40UÎS 
le Fainéant fut le dernier roi de la deuxième 
race. Il ne régna que long-iemps après. 

Botsaet. Continaation. I. 3 
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Croates et Senrîens, avoienf oMènu 
Ani de X. c. jg pays appelé depuis , de leur nom , 
Croatie et Servie. 

Léon y appelé le Philosophe , ins- 
truit par le livre d'Or, composé par 
Basile son père, règne sagement. 

Il chasse Photiusj qui vouloit faire 
un de ses parents empereur, et fait 
- _^ patriarche son frère Etienne, destiné 
à l'église dès le vivant de Basile. Pho- 
tius meurt, et laisse dans l'orient le 
levain du schisme qui ne se déclare 
pourtant que long-temps après. * 

887 II sort continuellement du côté de 
Banemarck des troupes de Normands 
qui ravagent la France et l'Angleterre. 

888 Charles le Gros perd l'esprit , et , 
chassé de son royaume par Arnoulph, 
fils de Carloman , il meurt dans une 
extrême pauvreté. 

Bérenger, duc de Frioul, se fait roi 
d'Italie. Guy, fils de Lambert duc de 
Spolette , prend le titre d'empereur. 
Eudes , comte de Paris , descendu de 
Robert le Fort, se fait roi de France 
dans Tenfance de Charles le Simple. 

Digitizcdby Google 



lye pa&tie:. ix« siècle. 97 

Tout est en confusion par-tout ; les - -> 

évêques et les abbés ne songent plus ^"^ ^* '• ^* 
qu'à la guerre. 

Saint Etienne, frère de l'empereur 
Lëon y meurt dans la communion de 
régi i se romaine et soumis au pape. 

Les Huns, introduits par Arnoulph ^^9 
dans la Germanie, la ravagent. La 
France et Fltalie sont en proie aux 
grands divises. 

Formose est ëlu pape , et le schisme 89 1 
du diacre Sergius, qui s'ëtoit fait ëlii*e, 
est dissipé. 

Il couronne Guy empereur , et îr- 89a 
rite Arnoulph, Bérenger et plusieurs 
citoyens romains de parti contraire. 

Charles le Siq^ple, âgé de quatorze 
ans , est reconnu en France , et cour- 
ronné à Kheims par l'archevêque Foul- 
con, qui avoit pris soin de lui pendant 
son enfance. 

Formose sacre empereur Lambert 893 
fils de Guy. 

n rétablit en Angleterre le cbristia* 894 
nîsme presque détruit par les courses 
des Danois. 
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■ Le mauvais traitement qu'il reçoit 

Au de j. c. ç[ç l'empereur, qu'il avoit couronné , 

^ lui fait appeler Arnoulph, qui prend 

Rome, venge le pape, et est couronné 

empereui^ par ses mains. 

897 , L&pape meurt. Boniface envahit le 
siège. Jean ix, homme* scélérat, le 
chasse. Il est chaissé par Etienne vi , 
qui s'établit par la force , et fait dé- 
terrer Formose , sous prétexte qu'il 
avoit été transféré d'un autre siège à 
celui de Rome^ contre les^^ canons. La 
confusion est extrême dans l'église 
romaine. 

898 Eudes meurt, et Charles est reconnu 
par tous les .seigneurs auparavant di- 
visés. 

^99 Arnoulph^ déréglé en tout, meurt. 

' ^^y 9 4^^ Formose avoit couronné , 

meurt. 
$«• Bérenger, duc de Frioul, et Louis, 

fils de BosoH; contestent l'empire. ^ 
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Bérenger règne à Pavie. Il est- 



09 



chassé par Louis, qui se fait couronner ^"* ^* '• ^* 
à Rome par le pape. 

Les Huns ravagent les environs du »*» 
Pô , et battent Parmëè immense de 
Bérenger. 

Par accord ils se refirent dansf la 903 
Pannonie avec desrichesses immenses. 

L'empereur Louis, pris .par Béren- , 
ger, est privé de la vue et de l'empire. 

Bérenger couronné par force, puis 
rejeté ;,Lambert reconnu. 

Les Normands, convertis au chris- 9o5 
tianisme presque par toute ïater^e> ne 
quittent point leur férocité. Mais les 
victoires de Robert de Chartres- les 
rendent meilleurs en France. 

Alphonse-le-Grand, roi de Galice^ 
remport&une victoire signalée sur les 
Sarrasins. 

Les papes se chassent l'un l'autre. P»7' î)»8 
La race de l'infâme Marozie tient long- 
temps le siège de Saint-Pierre- Dieu 

3. 
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g- " ■ pourvoit à son église, où il ne s'élève 

Ans de j. c. Jurant ce temps aucune hérésie. 

Alphonse-le-6rand y tant de fois 
victorieux des Sarrasins , cède son 
royaume à son fils rebelle, pour donner 
la paix à ses peuples. 
91 X Léon le Philosophe ; illustre par sa 

piété et par son savoir, en mourant 
laisse l'empire à son frère Alexandre 
et à son fils Constantin Porphyrogé- 
nète, 
91a Alexandre meurt des excès qu'il 

faîsoit à boire du vin. Constantin règne 
àeul. 

Le patriarche Nicolas rend raison de 
sa conduite et de sa doctrine au pape. 
Les désordres et les scandales con- 
lînUent à Rome. Le respect que la reli- 
gion g'ravoif àamà le cœia- des fidèles 
pour ce siège ne s'aâbiblit pas, quoi- 
({u'4>n le v ît si. i^al rempli . . 

- Aiphoft«o - le - Grand donne nfiQ 
grande bataille contre les ■ Maures , 
Gomme Ikiitfiimtt de son fils; il les 
d^çéiit, el meurt quelque temps après, 
pèuâ renommé par >ia i^àràtioji et 
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par s«i prudence qqe par Ual dq yiq- ... Bg 
loircs signalées. ^» ^ '• C» 

Le mooastère de Quiii , hn^é en 
ces temps y se read cëlèbre par la sain- 
teté de ses religieux et de ses abbës. 

Louis 9 roi de Germanie , le dernier 
de la race de Gharlemagne en Ger- 
manie, meurt. Charles le Simple, trop 
méprisé dans son royaume pour être 
considéré par les étrangers , ne peut 
rien pour la soutenii;. Conrad est élu 
par les Allemands. 

Eollon , duc des Normands , est 
baptisé à Rpueu avec les siens ; leurs 
mœurs s'adoucissent sous ce prince , 
qui fait régner la justice et la piét(^. 

Les Bulgares tourmentent les Grecs g 1 4 
et assiègent Constantinople. Une paix 
honteuse la sauve ; mais les Bulgares 
la rompent bientôt, et prennent Andri- 
nople. 

Les Grecs et les Latins joints en- 915 
semble chassent les Sarrasins de Gst-- 
▼ilian , d'où ils tayageoient depuis 
quarante ansC&ttteritalie. 

Jean x lèvd des- troupes. Les Sar- 
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Ans de J.C 
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rasîns sonf battus , et I1tali« en est 
purgée. 

Dul^ant cette guerre, Bérenger esl 
sacré empereur par le pape. 

Ordugno , prince pieux , transfère 
le siège royal d'Oviédo à Léon, d'où 
les rois prennent leur nom appelés rois 
des Asturies. 

Les Bulgares sont battus devant 
Constantinople. 

Le patriarche Nicolas, uni à l'église 
romaine , purge PArménie des erreurs 
des manichéens et des Sarrasins. 

Constantin, pour rendre les der- 
niers plus doux aux chrétiens, leur 
accorde un oratoire dans Constanti- 
nople^ 

9 1 g Par la mort de Conrad , Henri, duc 

de Saxe, est élu par les Allemands, et 
ensuite presque déposé. 

pao La France ne peut souffîrir Haga- 

non , favori de Charles le Simple. 

921 Rofbert, frère d?£u(des, soulève les 

seigneurs et se faif.saicrer roi. 

9'i3 La persécution continue à CoF" 

■ Digitizedby Google 



IV« PARTIE. X« SIÈCLE. 53 

donc. La vierge sainte Eugénie souflSre^^^^'^ ^"*'^ 
le martyre. Amdei.c. 

Gharles; secouru par lesNoFmaads, 
défait Robert et le tue de sa main-; mais 
il ne sait pas profiter de sa victoire. 

Hugues y fils de Robert, et Héribert, 
comte de Yermàndois , soutiennent 
le parti. Hugues ne veut point s'attirer 
la haine en prenant le titre de roi , 
mais le fait donner à Raoul , duc de 
Bourgogne, son gendre. 

Hëribert trompe Charles le Simple, 
et le tient prisonnier. Ogine , femme 
de Charles, se sauve en Angleterre 
auprès d'Addstan son frère, avec 
Louis son fils encore enfant. 

L'empereur Bërenger , après avoir oH 
deux fois défait les Hongrois qui rava- 
geoient lltalîe, est assassiné. 

Raoul empêche ces peuples de piller 
la France. 

Ordugno , roi àe Léon , défktt les 
Maures , et meurt. La division- se 
met dans la famille royale , et un des 
fils d^Alphonse-le-Grand s'empare des 
Âsturies. 
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5^^***"^ La division se met entre Raoul et 

Aw de j c. Hérîbert. Le dernier , pour faire peur 

®'^^ à son ennemi, fait semblant de relâcher 

Gbiarles le Simple. 
9'i8 Horribles scandales dans l'église 

romaine. 

L'empereur romain achète la paix 
des Bulgares qui ravageoient la Ma- 
cédoine , la Thrace , et les environg 
de Gonstantittople« 

929 Charles délivré , et \6î après ren- 

fermé de nouveau par Hëribert dans 
Péronnc , y meurt bientôt. 

^'° Henri; roi de Germanie , rend tri- 

butaires les rois des Normands et des 
Abrodites ^ et fait refleurir en Dane- 
marck la foi presque éteinte par la 
persécution. 

933 pe$ enfants sont mis sur le siège de 

Saiut-Pierre. L'Italie est sans maître^ 
et tout s'y fait par la force. Constan- 
liuople a un patriarche de seize ansi 
à qui Albéric , patrice des Romains , 
fait donner le pallium par le pape qu'il 
tenoit prisonnier. 
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Les Huns ou Hongrois sont défaits- ■ t 
par Henri , roi de Germanie. ^^* <>« '• c. 

Mort de Raoul. Hugues, appelé le 93 S 
Gra^id, persiste à ne vouloir point 
prendre le titre de roi, de peur de ses 
concurrents. 

Henri, noMmé FOiseleur, roi de 9^6 
Germanie , laisse , en mourant , le 
royaume à son filsOtiioni, non moins 
grand ni moins pieux que lui. 

Louis, nomme d'Outremçr , fils de 
Charles le Simple, est rappelé d'An- 
gleterre et sacre par l'archevêque de 
Rheims. 

Après tant d'infâmes pontifes , 
Léon vu, digne du saint-siège, y est 
élevé. Il appelle Odon , abbé de Quni , 
pour rétablir la discipline monastique. 

Hugues, comte d'Arles et de Pro- 
vence, se fait roi d'Italie et assiège 
Rome. La paix est faite entre lut et 
Albéric par l'entremise d'Odon , abbé 
de Cluni. 

Gènes est surprise par les Sarrasins 
d'Afrique, qui mettent tout à feu et à 
»ng. 
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... . - ■ Othon-le-Graudestsacré àAix-la- 
Amdej.c. Chapelle. 

9^^ Les Huns. ou Hongrois ravagent 

l'Italie et y sont défaits; mais une 
autre de leurs armées revient de France 
chargée de butin. 
938 Eamir, roi de Léon , défait une 

armée de cent cinquante mille che- 
vaux maures^ en tue quatre - vingt 
mille et prend Abenain, roi de Sarra- 
gosse; 

. Boleslas tue son frère saint Ven- 
ceslas, prince de Bohême, pour avoir 
sa principauté. 
9^9 Othon - le - Grand presque aban- 

9io donné parles siens et accablé par le 
grand nombre de ses ennemis y qui 
avoieut à leur tête son frère Henri, ne 
perd point courage, et à la Bn les 
défait. Henri se soumet. Tous les 
autres périssent. 

Il travaille à donner un bon succes- 
seur à Léon vu, et fait élire Etienne viii. 
£,4, L'Italie est toujours troublée par les 

^ guerres entre Hugues, roi d'Italie, et 

Albéric. Odon, abbé de Gluni , les 
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idet encore d'accord; mais les Grecs, -^ ■ ■■!> 
durant les troubles , recouvrent la^'^«'*^* 
grande Grèce que leurs empereurs 
avoîent laisse perdre. 

Le pape reprend fortement Hugues* 
le-Grand , Hëribert et les autres princes 
françois rebelles contre leur roi. 
Othon moyenne la paix. 

Marin ii » succède a Etienne vni. Il 943 
s'occupe à mettre la paix parmi les 
chrétiens. 

Hugues est renvoyé en Provence ; H^ 
mais son fils Lofhaire ne laisse ]^as de 
se maintenir en Italie. 

Louis est fait prisonnier, et traite 
sa délivrance à des conditions avan- 
tageuses à Hugues- le-Grand, qui' se 
rend maître de Laon, en ce temps 
siège des rois de France. 

Othon , victorieux dans un grand 94» 
combat des Danois et des Sclaves, re- 

' Pendant tont son pontificat^ il ne s'ap- 
plique qu'aux affaires de la religion , à r^rei; 
les églises, et k sotiliiger les pauvres. Art dQ 
vérifier les date^. L ) , p. 2 7 o. 

Sottaet. Gontinnation. !• 4 
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s=sss=st>eUea à Jésus-Christ et à Ini, rèjgl« 
^•^•'•*^* les églises de ces pays. ' . 

95» LothaÎFe , roi d'Italie , meurt de 

' poison. Bërenger envahit le royaume 

•t ùàt cesser Fempire des François en 
Italie. 
95 1 . OthoB le chasse y et ëpouse Adé- 
laïde, Teuve deLothaire^qui sembloil 
lui apporter l'Italie en dot. 
95a n se tient à Âqgsboarg une assem^ 

blée des seigneurs germains et lom- 
liards, où Bérenger, soumis , est fait 
gouverneur d'Italie par Othou-lc- 
Grand ; mais il use mal de son pouvoir. 
«54 ÀBx^ric , patrice de&Romains, laisse 

à son fils Pctavien son titre et son au- 
torité. 

I^uitosplic, fils d'Odion-le-rGrand^ 

se révolte contre lui. Les armées prêtes 

à combattre , et en même temps la paix 

. faite par saint Ulderic 7 évêqued'Augs- 

boùrg. 

OthoB donne à son fils ambitieux 
le royaume d'Italie* 
. Louis meurt tombé de cheval en 
poursuivant un loup A la chasse. Il 
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Ëiisse te^ royaume à son fils Lothaire , 

et Charles^ son second fils, est faijAwdej.c, 

duc de Lorraine. 

Huguesrle^rand meurt. Il est en- 955 
Icrrë à Saint-Denys avec les rois qu'il 
surpassoit en pouvoir. 

Otkon à^hît de nouveau les Honr 
grois dans k'Germanie^ et fait pendre 
quelques uns de leurs chefs, 

Théophy lacté , patriarche de Cons- ^^^ 
tandnople, fils de l-empereur romain, 
se rompt une veine^ et se brise courant 
à cheval. Sa passion pour les chevaux 
étoit si désordonnée, qu'il quitta l'au- 
tel pour voir un poulain qu'une belle 
cavale venoit de faire. Il n'ëtoit pas 
plus rëglëdans le reste de sa conduite^ 
et vendoit les dignités ecclésiastiques. 

Luitolphe, filsd'Othon, meurt, et qSS 
fiérenger, gouverneur, devenu maître 
^ar sa mort, tyrannise lltalie. 

L'empereur Constantin Porphyro- 960 
genète est empoisonne par son fils 
Romain. G'étoit un prince pieux, mais 
Bégligent. 11 estimoit les François, et 
Les excepta, à cause de ia noblesse de 
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' - ses princes et de ses seigneurs, en dé- 

ÀBs de j. c. fendant à son fils les mariages avec les 
étrangers. I 

Le pape Jean xn appelle ,Otlion 
contre le tyran Bërenger, et lui ôte la 
couronne impériale; mats ce prince , 
avant que de s'engager à la guerre 
d'Italie, fait couronner en Allemagne 
son fils Othon. 

Il cbasse Bërenger et son fils Adal- 
bert. 

La Crète , recouvrée par Nicéphore 
Phocas , général de l'empereur romain, 
est convertie des erreurs des mahomë- 
tans par le patriarche saint Nicon. 

Saint Duistan, ëvê<(uede Vigorne , 
en Angleterre y est eélèbre par tQute 
réglise, et vient à Rome, où il est reçu 
avec respect. 
p6'2 Othon-le*Grand, sacré empereur 

à Rome par Jean xu ^ ùât de grands 
dons à l'église, et confirme les dona- 
tions àes rois de France, en se réser- 
vant la confirmation des élections des 
papes, et quelque inspection '«ùr le 

gouvernement temporel . 

\ 
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Le pape, irrité contre Pempereur , ^ ■ 

q\à avoit reçu deux ée ses cardinaux ^"^ •**'• *^- 
rebelles, se joint â Adalbert fils de ®^* 
Bérenger; mais Fempercfir, retour- \ 
nant à Rome, le pape est contraint de 
prendre. la fuite. Il est déposé pour ses 
crimes par un concile d'évoqués d'I- 
talie et d'Allemague. Léon viii est élu, 
et le peuple romain îore de ne point 
recevoir de pape que du coiisentç- 
ment des empereurs. 

Nicéphore Phocas, vainqueur des 
Sarrasins sous l'empereur Romain ii, 
appelé le Jeune, lui succède, quoi- 
qu'il eût laissé deux enfants, mais en 
bas âge^ Il envoie Manuel pour déli- 
vrer la Sicile de ces infidèles. Il est 
battu, et uu ëvéque de Sicile, nommé 
Hyppolite, prédit que l'île ne seroit 
point délivrée par les Grecs, mais par 
les Francs. 

Lemême empereur ajoute lai Chypre 934 
à la Crète, qu'il avoit conquise sous 
son prédécesseur. Il reprend Antioohe, 
et cent autres villes que les Sarrasijas 
avoient occupées. 
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' Ses TÎefoires ne lui gagnent psk& 

^"^"•^•raffection du peuple, à qui il M 

odieux y parcequ'il se fortifiipit dans 

son- palais , et ne regardoit que lea 

soldats. 

Les Romains rebelles sont défaits 
par Othon auprès de'Spoletté. ils 
chassent L^on, et rappellent Jean , 
qui excommunie hèim. et Othon , et 
meurt dans une occasion infâme. 

Othon prend Rome par famine ; 
mais son armëe est désolée pal* la 
peste. 

9C3 n emmène en Saxe le pape Benoît v,' 

homme pieux et désire par lesRomaihs. 
Ce pape meurt , et Jean xin est mis en 
sa place. 

Les Polonois, race d'ÉscIavons qui 
habitoîent la Sarmatie, se convertis- 
sent à la foi. Dobera, fille de Boleslas, 
roi de Bohême , convertit ' Micislas, 
leur prince, son mari. 

* Ce prince étoit déjà converti, et avoît 
congédié ses coiiGuhmes avant d'épouser la 
fille du roi de Bohême. 
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Adalbert , qui: se disoit roi d'Italie , ■■■* 

et Jean xiu, chaasës par les Romains , ^"' *^* '* ^* 
appellent Othon. Les Romains rap« ^^^ 
pellent le pape; mais Othon çlyissc les 
consuls que le* peuple Romain avoit 
créés, fait pondre leurs tribuns > fait 
fouetter le tribun de la ville, pour as* 
surer le repos des pape«. 

Othon , assemblé à Ravenne avec ^ 
le pape, pourvoit aa règlement do 
l'église. Son fils Ofhon n est couronné 
empereur le jour de-Noël par le pape . • 

Les dissensions de la famille royale 
de Léon relèvent les Sarrasins abattus , 
et Sanche a recours à eux contre son 
frère Ordugno le Mauvais. ;:, 

Godefroi, comte d'Anjou, dans les £-{ 

guerres entre les François et les Nor- fr?/ 

mands tue un géant Danois horrible 
à voir. 

Les Normands entrent en Galicft 
sous Gonderède, leur capitaine, avec 
cent vaisseaux j et ruinent Gompos- 
telle; mais ils sont presque tous défaits 
par les voisins rassemblés. 

Nicéphore ] après qutslquçs plaiutes 9S« 
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: contre Tempereur Othon , qui protc- 

M» de j. c. geoît contre lui les princes de Bene^ 
vent, de Capoue et de Salerae , fait 
un accQrd avec lui dans le dessein de 
le tromper, et sduspréteKtpée donner 
Anne sa fille au jeûne Othon, il défait 
les Latins cjui venôient au-devant de 
cette princesse. Les capitaines d'O- 
thonvengent cette perfidie en lui ôtant 
la Fouille et la Calabre. 

L'horreur d^une si noire action faiC 
révolter contre lui sc9. sujets et sa 
propre femme. Jean Zemisce, chef 
de là sédition, est fait empereur. 
. Qji. Le nouvel empereur défait les Bul- 

gares , les Russiens et les Turcs, en plu- 
sieurs combats ; renverse le roj^aume 
des Bulgares; prend leur roi Bonsc et 
leur capitale, qu'il appelle de son nom 
Joannopolîs; fait triompher la mère 
de Dieu, dont il met l'image dans un 
chariot qu'il suit à cheval; et au lieu 
de mettre son nom sur sa mbnnoie; 
il y met cette inscription : Christ , roi 
des rois. 
oî3 Othon, justement appelé Grande 
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et en effef lephis granddes empereurs *- ' ' î 
depuis Charlema^e , meurt. ^^* ^* '• ^* 

Jean Zemtsce pousse ses conquêtes 
sur les infidèles bien avant daos J'o- 
rient, et prêt à prendre Dama^, il 
meurt empoisonne p£^ Basile ,, un des 
officiers de l'empire, qui rétablit fia* 
sile et Constantin, enfants de l'empe- 
reur Romain le jeune, sous lesquels il 
gouyerùe tout. 

Les empereurs envoient .Eupranius 
en Galajïre , pour en- être gouverneur. 

Lotbaire, roi de France, craignant 
Charles son frère et Hugues Capet, 
fait couronner son fils Louis. 

Saint Edouard, fils du roi Edgar, 97^ 
règne en. Angleterre , et aide s^int 
Duustan à réformer les mœurs .du 
clergé. . / . . 

Ôthon il, empereur, donne à titre 977 
de duché la Lorraine inférieure qu'il 
ne croyoit pas pouvoir garder. à 
Charles, frère de Lothaire., qui -en 
fait hommage à l'empereur > et s'at- 
tache.aux Allemands^ 

Hugues Capet, qui se préparait une 
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■ voie à la royauté , se sert de cette con- 

▲m de j. c. duîte pour le rendre odieux en France. 

978 Les Françofs ravagent la Lorraine , 
et prennent presque Othon à Aix-la- 
Chapelle. L'emperear le leur rend 
bientdt, etvientjusqu'auprèsdeParis; 
mais il est battu au passage d'une ri- 
vière, et perd sonbagage, heureux de 
sauver sa personne. 

979 Par la mort de saint Edouard, 
Ethelrède , âgé de dix ans y est cou- 
ronné roi d'Angleterre par saint 
Bunstan , qui prédit que le rojaume 
n'aura point de paix. 'jusqu'à ce qu'il 
vienne un roi étranger; 

9^ Aralde , roi- des Danois y é^nà la 

religion. Vaincu parSuenne son fils , 
qui en étoit l'ennemi , il meurt de se% 
blessures. Suenne, soutent chassé et 
Bouveut rétabli, se convertit, et rend 
la Norwège chrétienne. La France, 
dans une entrev'ie entre Othon et Lo- 
thaire, perd la Lorraine haute et basse, 
queLothaire cède malgré les seigneurs, 
et que l'empereur partage entre Charles 
ef Fi^déric, gouverneurdela Lorraine, 
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appelée Mosellane parcequ'elle ëtoit """*^ ^^^ 
située entre la Meuse et la Moselle. ^"* **• '• ^* 

Sauves, roi des Bulgares , rétablit »8i 
ce royaume ruiné durant les divisions 
de l'empire deConstantinople; mais il 
est chassé du Péloponnèse , plus p&r 
les prières de saint Nicon le Pénitent , 
que par la résistance des habitants du 
pays. 

LfCS Grecs , pour se conserver la oSa 
Calabre,appellentles Sarrasins. Othon 
fait de grands apprêts pour les chasser. 

n'pérd une bataille > navale contre 9&3 
les Grecs et les Sarrasins, et d'abord 
8e sauve à la nage, puis il est pris sans 
^tre connu; et sauvé par sa femme 
Tbéophane^îl meurt de chagrin. Dans 
une assemblée tenue à Vérone, il dé- 
clare son successeur Othon in son fils 

> Le i3 juillet 98a, Othon tombe déni 
nne-cmlmtcade des infid^es et des Grecs réa* 
nie, qui tailteot en piè^oes la plus gra&de partie 
de son année. Il n^ëchappa lut-ui^e qu'avec 
peine; il Ait xBéme pris , soÎTant plttsîeun 
liigtorieiis ; nais n'étant point reoontm , il M 
racheta.' Art de vérifier les datps» % ij, p. idi 
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aîné , et fait Henri- son cadet duc de 

A».deJ.C.Saxe. 

984 Pierre , ëvêque de Pavie , homme de 
grand mërite, est mis dans la chaire de 
Saint-Pierre après la mort de Benoîtvii; 
et prend le nom de Jean xiv. 

985 Chassé de Rome par le tjran Grès- 
cence, maître du châteaaSaihl-Angc, 
il fuit en Toscane , d'oil il appelle à 
son secours l'empereur Othon dontil 
avoit été chancelier , et il est rappelé 
par les Romains. 

La Gastille et la Galice sont tou^ 
mentees par les Sarrasins qui ruinent 
Compostelle, et contraignent Ramire, 
roi de Léon y à faire une paix, honteuse. 
987 Louis V, imbéciîlc >, méprisé y et 

abandonné de tout le monde > même 

" La jeunesse de ce roi « la hrièvetë de soo 
ràf(&e, et la valeur qu'il fit paroître durant k 
siège de la ville de Rheims, dont il se rendit 
maître , font assez voir que c'est à tort que 
^udqae» uns de nos historiens lui ont donne 
le nom de Fainéant C'est la judicieuse ré- 
8^ fion que fait dom Vaiasette. Art de Térifier 
jcs.datesytiyp. 565. 
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de safemme^ est appelé leFainëant^ ou " -. 

mHiLFEGiT. Il meurt sans enfants. Les ^* ^« '• *• 
François mettent Hugues Gapet sur le 
trône. Il est fait roi a Nojon et sacré à 
Rheims. Quelques amis de Charles s'y 
opposent ; mais on n'écoute rien en 
fiiveur d'un prince que la France mé- 
prisée, avoit en.horreur. 

Hugues , pour assurer la couronne s^^ 
à sa famille 9 fait sacrer à Rheims son 
fils Robert. 

Adalbert) évêque de Prague , ne ^^' 
réussit pas dans les soins qu'il prend 
de son peuple. Dieu bénit ceux qu'il 
prend des Hongrois qui se conver- 
tissent. Leur prince Gérie^ premier 
chré^en , obtient par prières un fiîs 
qu'il appelle Etienne. 

Charles , duc de Lorraine , prend 
Laon. Hugues accourt, dé&it les Lor- 
rains , assiège Laon. Les.François né- 
gligents sont défaits, et lèvent le siège. 
Hugues, sans s'étonner, lève une nou- 
velle armée. 

L'archevêque de Rheims , An^oulf , 99^ 
fils bâtard du. roi Lothaire, livre sa 

loMMt., C^BtinaAtioo. I« 5 
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=== ville à Charles son oncle ; maU Char- 
An»ae j.c. jçg ^ assiège dans Laou, y est pris par 
Hugues Gapet avec sa femme. H numit 
prisonnier à Orléans y et laisse des 
enfants malkeureux. 
991 Âmoulf, archevêque de Rheins, à 

la poursuite de Hugues , est déposé 
par le concile de Rheîms. Gerbert, pré«- 
cepteur de Robert ^ est mis i sa place; 
mais Arnoulf n'acquiesce pas à la sen« 
tence. 
{,95 Le pape, invite par Hugues à venir 

en France pour terminer Taffaire de 
Rheimsy se contente d'y envoyer un 
légat par qui Arnoulf est rétabli dans 
le concile de Mouson. Hugues et Ro- 
bert dissimulent. Gerbert s'impatiente 
et se retire vers Othon m , où il est en 
grand crédit. 
996 Gerbert est fait archevêque de Ra* 

venue par le crédit d'Othon , qui étoit 
alors en Italie. 

Grégoire v y successeur de Jean xiv , 
est soutenu par Othon contre un anti*- 
pape y et le couronne empereiur. 
Concile à Rome , Où quelques uns 
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tieiiBent:qiic l'es électeu»: de l'empe- * 

toeiir sont établis, mais atttres^<|ue ceux ^*^ '*^ 
qui 8ont a présent. 

Saint Adaiberf , évéque de Prague , 997 
après la conversion des Hongrois, 
empêché par Boleslas de retourner en 
son siège , va prêcher l'évangile en 
Prusse i où il souffre le martyre. Saint 
Bonifacc , parent très chéri de Tem- 
pereur Othon, convertit les Kussiens. 

Saint Ëtiennc^succède à Geise^ Dans 
une guerre civile qu'il a à soutenir 
pour la foi il ohoisit saint Martin et 
saint George 9 martyr, pour ses gé-; 
nëraux. Il remporte une victoire si- 
gnalée, et bâtit un monastère magni^ 
fique en un endroit delà Pannonie, ou 
saint Martin ^ né en ce pays , avoit 
prié. 

Hugues Capetfneurt, et Robert son 
fils lui succède sans difficulté. 

Après quelques difficultés avec le 998 
pape sur son mariage ; il acquiesce et 
vit saintement. 

Les Sarrasins r4iineutla Galice et le 
royaume de Léon. 
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■ Les princes veisins lepi» dëibnl 

^~**'*^" soixante-dix mille hommes dte piéS d 
cinquante mille chevaux. Leur rot Ai- 
ma nsor se Eût lui-même mourir de 
faim. 

Vérâmon , roî de Lëon y laisse Al- 
phonsev son fUs' encore enfant. Gar- 
sias y comte de Gastiîlé y dëfail^ les 
Maures, 

Othon m étant en Italie fait brûler 
vive sa femme Marie >> pour avoir ac- 
^ cusë un comte de Modène de Fav^otr 
voulu forcer j au liea qu'elle Pavoit 
sollicité. 
909 Gerberty archevêque de Ravenne , 

est fait pape à la place de Grégoire-v , 
sous le nom de Silvestre ii. L'igno- 
rance du siècle fait qu'on l'accuse 
d'être magicien à cause qu'il savoitles 
mathématiques et qhelqués curiosités • 
de la science naturelle. 

' n ne laissa point d'enfants, etn'avoîl pas 
même été marié, suivant Pagi et Muratori, 
qui traitent de £d)le son prétendu mariage 
avec Marie d'Aragon. An de vérifie» les 
dates, t.ij,p. i4* 
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Il eiii?CMe« la. couronnfe royale à ' ' ■ 
Etienne , prince de Hongrie, qui oflSre ^•* ^ '• *^* 
son royaume à saint Pierre. ' * "'^ 

XP SIÈCLE. 

Ou publie la fin du monde mille io«t 
ans après Jésus-Christ , et à cause ie 
la dépravation des mœurs. 

L'empereur Othon m , averti par looi 
saint Romuald de se faire religieux y 
comme il Tavoit promis, est empoi- 
sonné dans des gants parfumes par une 
femme dont il avoit abusé sous espé- 
rance de mariage. 

n est le dernier empereur de la pre- 
mière maison de Saxe. Henri , duc de 
Bavière , est élu roi d'Allemagne , et 
ensuite empereur. 

Saint Etienne , roi de Hongrie , 
chasse les Bulgares qui envahissoient 
son royaume. 

Quarante gentilshommes normands, 
qui, ail retour de Jérusalem, passoieiit 
vers Salerne que les Sarrasins teQOient 
assiégée , les mettent en fuite. 

5. 
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■ Silvestre meurt après «roîr pdblié 

Anê d« j.c. ^ première croisade. C'est ainsi qu'on 

^^^^ appela une sainte ligue contre le&inr 

fidèles pour le recouvrement des saints 

lieux. 

Jean xvi , et aussitôt après Jean xvii , 
lui succèdent. Le compte des Jeans se 
brouille ici à cause des antipapes qui 
avoient pris ce nom sous les papes 
précédents. 

Robert fait la guerre en Bourgogne, 
dont la succession lui étoit venue par 
la mort de son oncle paternel. Il prend 
Auxerre et Âvalon , et recouvre son 
héritage, avec le secours de Richard , 
duc de NormaïKlie. 
xoo4 II réprime Lcuthéric , archevêque 

de Sens, qUi ajoutoit de& paroles en 
donnant rcùcharistié. 

Bérenger, jeune alors, commence 
à disputer sur cette matière, et il est 
souvent repris par son maître Fulbert 
de Chartres. 
i0o5 Henri, roi d'Allemagne , réprime 

Harduic qui se disoit roi de Lombâr- 
die; et, par la prise de Payie et 4e 
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Cluse y il se fait proclamer roi des '**''**"^ ^ 
Lombards. ^^ ^« i* g. 

Les victoires qu'il remporte en AU 
lemagne sur VeBceslas y duc de Po- 
logne ,. le font redouter. 

Othon y fils de Charles duc de Lor- 
raine , meurt en bas âge , et avec lui 
s'ë teint la maison de Gharlemagne. t 

Une peste horrible par tout l'Uni» i oo« 
vers fit croire que le genre humain 
alloif përir. Odilon, abbé dfe Clnni , et 
ses religieux , signalent leur charité. 

Le siège éprscopal de Bamberg est 
fonde par Henri '. 

JjSk basse Lorraine est disputée par 
plusieurs qui prétendent j avoir plus 
de droit que Godefroi m , investi par 
l'empereur. Ils entrent en guerre. Go- 

* Cest-4i-dire que l'empereur saint Henni 
destine les biens du comté de Bamberg, de- 
venu Tacint , pour la dotation d'un ëTéché 
dont la ville de Bamberg seroit le siège , ce qui 
fut confinnë par un concile de Francfi>rt eu 
1007 ,~et par le pape Jeanxvm. Voy. l'Art de 
vër£er les dates , t. ij, pag. x 4 , et les concaes 
de Labbe, tix, col. 7^7. 
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defrot prévaut. Les • deux roîs ^ st 



i» de j.c. voient sur la Meuse , et Pàmitîë se 

rétablit. 
1008 Le patriarche de Gonstantinopïe 

rcconnoît le pape qui meurt peu de 
temps après. 

Pierre , évêque d'Albe , est élu. Par 
respect pour saint Pierre , il change 
s6n nom comme avoit déjà fait Pierre 
■ de Pavie y et prend celui de Serge iv. 
ioio Les Sarrasins se brouillent entre 

eux. Les chrétiens , et même les évê- 
quesy prennent parti dans ces guerres, 
et se font tuer dans les combats. Les 
mariages entre chrëtiens et Sarrasins 
sont fréquents. 

Les Normands se rendent maîtres 
, de la Pouille. Mélo y citoyen puissant 
de Bari , avec leur secours et une ar- 
mée de Lombards , fait la gueire en 

> M. Bossuet veut probablement parler de 
l'entreTue que saint Henri, .roi de Germanie 

«et empereur f et le roi Robert ,' eurei^t , l'an 
'ioa3 , à Yvoisur la Meuse, dans le Lnxem- 

Jx>urg, où ils renouvelèrent leur traité d'al- 
Uancc. 
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Italie aux Grecs occupés d'un autre^===: 
c ô të par les Bulgares.^ Aai de j . c. 

Henri défait Harduic et Bole4as9 loii 
duc de Pologne , qui k ^ecouroit. Le 
pape Benoît viii , qu'il soutient contre 
un antipape, le reçoîC dans Rome et 
lui présente une pomme d'or^vec une 
€roix dessus, figure du monde cbré- 
lien. Ce saint empereur l'envoie à Cluni 
avec sa couronne, que saint Odilou 
-vend pour les pauvres. 

Benoît le couronne enfpereiH*.. Le ««U 
nouyel empereur confiï>me les dona- 
tions des cois. de> France et des em- 
pereurs ,. et laisse l'élection du. pape 
au clergé et au peuple romain. 

Les Sarrasins troublent en^Italie, et ^^^^ 
sont battus par une armée de Benoît. 

L'Angleterre, brouillée par la mort 
d'Etelrède, reçoit un roi étranger. Ce 
fut Canut, Danois , roi de Danemarck 
et d'Angleterre, prince très religieux. 

Une ièmnue manichéenne est ré- 1017 
primée à Orléans ' par le roi Robert. 

I Une douzaine k peu près de personnes 
que cette femme ëcrangère «voit séduites 
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■ ■ ■ ' Boledas^ nri de Boiogne, sesignijiè 

'** La musique e^f réfc^nnée et rédaife 

par Guy Arétm. a une metliode plus 
facile: 

ioa3 L'cfmpereur ef le roi Robert '^ après 

une seconde entrevue, vont voir le 
pape À Pavie pour y confirmer leur 
accord:. 

I oa4 Mort de Fempereur^ mis au rang des 
saints aussi-bien que 8^ femme C&inë- 
gonde, avec qui il vécut en perpë- 
/ '^elle virginité. 

Conrad, fils de Henri, fils d'Othon, 
duc de Worms, est fait roi d'Aile* 
magne. 

loas II de fait les Lombards avec le se- 

fiuent brftlëes vîto. par otàrè da roi Bobert , 
k Vûaue du concile tenu à OtUta^t non en 
1017, mais en 1022. Yoy. le diétail de cette 
histoire dans M. VàbhéFieuri, t. xij, p. 427, 
/et suiv4 

' Cft voyage des deux princes à Pavie est 
rejeté par les meiOeors auteurs , parceqa'U est 
certain que depuis Tan loaa l'empeiear n'est 
pins retourné en Italie. 
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cours que lui mena le pape Jean xx y sssss: 
de qui il reçoit à Rome la couronne ^**^*'*^* 
impériale au milieu de Gànut , roi dea ' •^^ 
Anglois et des Danois, et de Rodolphe, 
duc de Bourgogne. 

Hugues, fils aîné du roi Robert, loas 
meurt. Le roi disîgiie pour successeur 
son fils Henri, maigre sa femme Ck>ns- 
lance, qui portoit Robert son cadet. 

Fulbert en mourant repousse avec 
tout Pefibrt qu'il peut Bërenger qui 
s'approchoit. 

Saint Olaus, roi de Norwège, est 
faé par les magiciens qu'il faisoit sévè- 
rement châtier. 

Jean xx, chassé par les Romains, loss 
et bientôt rétabli par Conrad , ne sur- 
vécut pas long-temps à son rétablis- 
sement. Albéric, comte de Tivoli, 
tout-puissant à Rome, fait élire Théo-* 
phylacte son fils extrêmement jeune. 

Henri déjà couronné règne SLprès la 
mort de Robert , et donne la Bour- 
gogne, à Robert son frère. 

A Constantinople , l'impératrice 1034 
Zoé fait mourir son mari > et oblige U 
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■ patriarche à couronneir MtcM^ qu'elle 

▲■• d« j.c. épouse aussitôt après la mort de soa 
premier mari. 

Guillaume le Bâtard succède à Ri- 
chard, duc de Normandie, malgré 
les seigneurs. 

Casimir , roi de Pologne y chassé 
par ses sujets, se fait moine k Gluni. 

Bérenger nie la vérité du corps et 
du sang de Jésus-rChrist dans l'eucha- 
'^^^ ristie , et il est condamné par di?en 
conciles. 

Sanche , roi de Navarre et de Cas- 
tille , prince religieux , laisse ses 
royaumes à Fcrdînand-le-Grand son 
fils, qui, ayant battu et tué Yërëiaond, 
roi de Léon , unit ce royaume avec U 
'^^^ Castille et la. Navarre. Ainsi devenu 
puissant, il ôte plusieurs villes, et 
entre autres Conimbre, aux Sarrasins. 

Saint Ëdenne , roi de Hongrie; 
meurt. 
io38 Grégoire le maniaque, envoyé par 

l'empereurMichelau secours du prince 
de Salerne et des Normands , chasse 
de Sicile les Sarrasins. 
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Conrad , mort a Utrecht^ laisse le' 



royaume à son fils Henri déjà cou* ^* *^" ' ^* 
ronne du vivarit de 80i| père.' Mais ^^^' 
l'empire vaque. . 

Grégoire est rappela de Sicile.' ,o4» 

L'empereur Michel y appelé le Pa* 1041 
phlagonien , meurt en vrai pénitent. 
Il s'élève de grands troubles à Gons- 
tantinople. 

Casimir y rendu aux Polonois par 
Benoît IX., a permission de se marier 
pour conserver la maison royale. En 
reconnoissancede cette grâce, les Po-< 
lonois sont tondns comme des moines , 
et les nobles pa3nent le tribut appelé 
l'écu de saint Pierre. Le roi rétabli 
bat les ennemis du royaume. 

Les Normands qui défendoient 
ritalie occupent la Pouille, et la par- 
tagent entre eux pour la cultiver. » 

Saint Edouard u , roi d'Angleterre^ 1041 
vit avec sa femme dans le mariage en 
perpétuelle continence. 

Les Romains chassent Benoit ix 1044 
X On n'a 'pu découvrir qael Qst «ce G«é- 



Çoire,' ••" • ^ • . . 

SQunct. Contianattoiir I. O 
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^^"^— pour ses crimes. D'autres papes sovÊ 
àn$ de r.c. mig 4 321 place ; lui-même est souvent 
'**^^ tbassë et souvent rétabli. A la &u Ldon 
"1^ IX, ëvéque de Toul, est ëlevë à la 
•ïoi8 <^^î^® ^^ Saint-Pierre et la remplit 
io4» dignement. < 

io5o Bérengarestdonouyeaucondanuié. 

io53 Les Normands rebelles contre le 

saint-sicge offrent à Lëon de lui faire 
hommage de c« qu'ils bnoient. Appujë 
sur les 'Allemands il refuse la pro- 
position, il se donne une bataille où 
les Allemands d'abord Tainqueurasont 
battus par la lâcheté des Italieas. 

Le pa'pe assiégé dans un châtcnu se 
rend , et reçoit â Benevônt, où il est 
mené, les mêmes honneurs que s'il efit 
été vainqueur. 

* Michel Gërularius , patriarche de 
Gonstantinople, efLëon^ archeiréque 
d'Aeridie , më^op^litain des Bulgares, 
ronifient avec l'église d'occident sur 
les azimes et autres choses de peu 
d'importance. Le cardinal Humbert , 
évéque de laForétrBlanche? tourne en 
latin un discours qu'ils avoient fait sur 
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ce sujet, et le pape Léon j répond doc- - 



temant dans sa prison. ^* •*• '• ^ 

Il envoie poor légats en orient les 
cardinaux Hnmbert et Fridéric, qui 10S4 
exoonununiént Micbel et Léon dans 
l'église de Sainte-Sophie à Constan-» 
tinople, etrefoument par la protection 
de l'empereur Constantin. 

Léon meurt. Il est mis parmi leq 
saints y et ce siège vaque près d'un an. 

Concile àMayence^^d'où l'empereur * 

Henri, à qui Rome manquant de sujets 
capables demanda un pape , nomme 
Gebeart , évêque d'Ast. 

Il est élu et prend le nomdeVîctorir. loss 
Le cardinal Hildebrand , homme de 
ba^se naissance , mais de grand sa- 
voi" et de grand courage , est envoyé 
en France où il réprime Bérengcr qui 
se dédit. 

L'empereur Henri 11 menrt. Son fils loss. 
Henri m, âgé de cinq ans, cstrecom-* 
mandé à l'église par son père, et bien 
élevé par sa mère Agnès. 

Victor ti meurt en revenant d^Alle-* 105 9 
magn^. Le diaore Fridérie, qui après 
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son ambassade, de Ck>nsfantiiKople 
Â>t4«j.c. g'^toiC fait moine- à Mont-Cassin^est 
élu pape le jour de saint Etienne ^ et 
prend le nom d'Etienne x« 

Le cardinal Pierre Damien, célèbre 
par sa saintetë'et par son -savoir, est fiiit 
malgré^lui ëvê€[ue-d'0st4e par le pape. 
Il vit avec une austëritë prodigieuse ; 
et on l'appelle l'ermite empourpre. 

io58 Michel Cërularius veut prendre des 

ornements impériaux. Il fatigue l'em- 
pereur Isaac Gomnène de demandes 
impertinentes , le menace , et est 
chassé.. 

Ëtrenne x meurt saintement. Les 
tyrans de Rome y contre sa défense , 
mettent à sa place par force Jean, 
évêque de Velletri. 

Hildebrand faitcasser cette élection 
violente , et procure l'élection de Gé- 
rard, approuvée par l'impératrice. 

io5o Isaac Gomnène , frappé, du foudre, 

se fait moines dans le célèbre menas- 

^ tère de Studiwn , et choisit pour son 

successeur -.Gonsfantin.D&cas , qu'il 
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prëflàre à tous ses parents comme le • 

plus digne. Awdej.c. 

Gérard , arrivé à Rome , prend le 
nom de Nicolas ii.' L'antipape se soii- 
met. Le pape empêche Pierre Damien 
de se retirer. 

Ck>ncile romain.où Bërenger , con- 
damné y Êiitcette célèbre confession de 
foi qui commentée Ego- Beeeng abius , 
où. il confesse la réalité du corps et du 
sang. Les écrits de Jean Scot, souvent 
condamnés, sont brûlés dans ce con- 
cile. 

Lanfranc , Guimond ^ et Alger, 
célèbres, écrivains de ce temps, com- 
battent les erreurs de Bérenger. 

Ce conoile accorde à Fempereur là 
confirmation des papes élus,pdur em- 
pêcher les intrusions et les. violences. 

Le pape 'Nicolas accorde aux Nor- 
mands la Fouille et la Calabre , ex- 
cepté Benevent, comme fief de l'église, 
et la Sicile, comme duché, à la nlême 
condition. Il reçoit leur scrmient et 
leurtribnt. 

Assemblée k Paris , où Philippe , 

6. 
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^âgë de sep^ ans^ est reconnu rotpftr 



Âm d« j.c. Qf jpQ de Henri sou père ^ et cnsuitç 
sacréàR&eims. 

io6(^ Heifri meiirl et laisse son fils sons 

la tutelle de Baudouin ^ comte de 
Flandre, son parent. 

1061 Le pape Nicolas n meurt à Fia- 

renée, plein de bonnes oeuvres. Après^ 
sa ficiort , les seigneurs de Rémë^ qiï'U 
avoit m retenir ne songent ^u*à re- 
lei^er leur puissance attaquée. Ils en- 
gagent Penipereur dans leurs intérétsi 
Il se fait deux papes ^ l'un ëlu lëgitH' 
ni^ement par le clergë et le peuple , 
n^mmë Alciiândre n ; l'autre, nommé 
Cadalous ou Gadalus , est appela de 
Farme , d'où il ëtoît évéque, par I^u- 
toritë de remper^oir et contre toutes 
les formes. 

]o6a Le faux jpape Vient eamper auprès 

de Rome. Il bat les Romains; mstik 
Oodeiroi, duc de Lorraine de son 
chef ^ et de Tosdariè par sa femme 
Bëatrix , le met en fuite. 

Annon , archevêque de Cologne , 
lire le jeune empereur Henrî des mains 
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de fiai mère Agnès j dont la conduite - 
étoit mauvaise. Eïie vient à. Rome , où ^* **•'• ^' 
elle se consacre à la piété et à la péni- 
tence. 

En ce tempa^là le fameux péleri-* i«i64 
nage de sept mille occidentaux à Je* 
rusalem conduits par quatre évoques , 
qui j souvent attaqués par les Arabes 
et les autres infidèles, retournent vic« 
torieux. 

L'empereur Constantin Ducas, plus i6«5 
pîeu\ que vaillant y se. défend à peine 
contre les Turcs , qui, en ce temps, 
s'établissoient dans l'Asie mineure. 
Mais il remporte, par les jeûnes et par 
les prières qu'il fiiit avec tout Id peuple, 
une victoire miraculeuse sur les Zu^. 
rien«, peuple scytique, qui périssent 
après avoir passé le Danube au nombre 
de six cent- mille hommes. 

Ferdinand-le-Graiid , roi de GaS^ 

tîUeetdeLéon, après avoir saintement 

vécu , averti de sa mort prochaine, se 

' dépouille de ses ornements royaux 

dans l'église ; et là , le )our de Noël , 

« tl tèçoit \à pénitence etrextrême-^onc^ 
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■ ' tion des mains des évêques. Il meurf 

Am de j. c. jy^jjg jours ajprès. 

V 066 Jean Xiphiliu^ abréviateur de Dion, 

est fait patriarche de Gonstantiaople , 
oà il fak paroître plu6 de savoir que 
de pieté. 

Godefroi ^ duc* de : Toseane , coih 
tinue à se signaler , et défait Ricliard, 
duc des Normands, qui venoit à Rome 
obliger le pape à le couronner em- 
pereur. 

Le faux pape s'échappe du château 
' Saint-Ange où il avoit été reçu après 
^sy être dé^du deux ans, et meurt 
malheureux. 

Saint Edouard , roi d'Angleterre, 
, , meurt après avoir nommé pour suc- 
cesseur Guillaume le- Bâtard, duc de 
Normandie. 

Le comte de Haralde le prévient , 
et se fait couronner. 

L'affaire est décidée par une seule 

bataille où Guillaume est victorieux , 

et ensuite se fait sacrer le jour de NoëL 

Le jeune Henri méprise Annon qui 

rélevoit sagement , et se livre a Adail* 
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bept^ ëvéque de Brème et de Hambourg, - 

qu'il estcontraiut d'abandonner à cause ^"* «i» '• c. 
des révoltes que la mauvaise conduite 
de ce prélat excitoit. 

Constantin Diicas laisse ses enfants loa? 
en> bas. âge- sous la tutèll&^ d'ËUdoxé 
leur mère. Les Turcs ravagent laCap- 
padoceetCésarée,oùilspillentréglise 
de Saînt-fiasile^laplusricbc derorient, 
sans toucher au sépulcre de ce^rand 
saint. 

L'empire attaqué a besoin d'un loos 
homme. Eudbxe, qui avoit fait vœu de 
demeurer veuve^ ep est dispensée par 
le patriarche Jean Xiphilin à qui elltf 
faisoit espérer d'épouser son frère ; 
mais elle épous&'Romain^Diogène, du 
consentement de ses eniants.. 

Saint Lanfiranc , abbé de Gaen , est 1 07 • 
fait archevêque de Gantorbéry par le 
mo^ren de Guillaume , qui remplit de 
Normands les grands sièges et les 
grandes charges du royaume. 

Godiefroi laisse son fils Godefroi, ' ' , 
nommé le Bossu , héritier de la Lbr- 
raine. Sa femme Béatrix demeure mai* 
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■■ tre&se du duché de Toscane , et màrîe 

An^deJ-Cga fille Mathilde, qu'eUe avoit d'an 
premier mari ^ avec Wel]^> duc dft 
Bavière. 

r»? I L'empereur Romain Diogène refuse 

la paix que lui of&int Asdn', sultsn des 
Turcs. Il est pris dans une bataille où 
son arrière-garde croyant qu'il fuyoil 
met toute l'armëe en désordre. An 
bruit de cette débite ^ Michel Ducas^ 
fils de Constantin I)uca&^ est fait em* 
pereur. Romain y bien traité et renvoyé 
par Asan, tttmvo Michel impitoyable 
et souifire la mort avec laie. patience 
merveilleuse. 

1073 Aunon, archevêque de Cologne, 

quitte la cour de Henri: pleine de mé- 
chants et de simoRÎaqttes. 

1*74 L'empereur appelé à Rome poitf 

reoilre coiàpfb de ses simonies et de 
ses violences y à l'âge de vingt^deux 
ans donne commenoement à une 
longue querelle entre les papes et les 
• ^npereurs. 

Alexandre II y célèbre poursapiété^ 
meurt en ce temps, et Hildebraiidy 
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^ni prend le nom de Grégoire vu , lui n ■■ i 
succède» . àiu de j, c. 

Le nouveau pape écrit rudement i 
Plitlippe, roideFrahce) sur la simonie 
qui se répandoit dans sa oeur ^ «t 
l'ëbranle par. ses menaces.. 

Il empêcke les grands de àéjfùstf 
Henri, et en m^e temps, pour le ré- 
{ïoncilier avec le saint^siège , il luf 
envoie une célèbre légation 9Ù éioit 
Agnès, mère de ce prince. . 

Il tient un concile à Rome contre 
les i^étres mariés, qui répandent p^u- 
toute rëglise des calomnies contre lui 
et la comtesse Mathilde ^élée pour le 
saint-siège. 

Robert Guiscard, Normand, duc 
de la Fouille , de Calabre et de Sicile, 
est réprimé par le pape contre qui il 
s'étoit révoltée 

Henri , après avoir dissimulé long^ 1076 
temps, éclate contre le pàp« «t as* 
semble un concile à Worms, où il le 
fait dépQiser, Il est cxcommiinië par 1077 
un «QnfiMe.do.Roo^e, Les révoltes sur- 
venues contre luil'obligeni à s^ sou- 
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r—^T^ mettre au pape en apparence, et à 
▲nideJ.c.^çQ^f gn Italie, où il reçoit l'absoia- 
lion. 

Roger, comte de Sicile sous l'aufo- 
Htë- de son frère Robert Goiscard y se 
prépare à faire la guerre aux Sar- 
rasins. 

MatliilÂe offire la Ligorie et la Tos- 
cane à âaint Pierre, de peur que Benri 
ne les lui ôtât. . 

Ce prince entreprend contre la vie 
du pape I et de Mathilde. Sa perfidie , 
détestée par les Saxons, les porte â lui 
substituer Rodolphe, duc de Souabe , 
sans consulter le pape. 
""*, Nicéphore Botoniate m^ Michel 
Ducas et sa femme dans un monastère, 
et se fait couronner par le patriarche; 

> Ces entreprises sur la vie du pape et de 
la comtesse Mathflde ne sont pes Hcb prou- 
vées ; ce qui est certain , c'est que les seigneun 
allemands procédèrent àlelection de Rodo^pîie, 
sur l'ordre qu'ils avoient reçu du pape dé pour- 
voir au gouvernement I attendu l'esIcoKiunaiii' 
cation et la d^sition qu'il «Voit jpM>tMlicêe 
contre Fempeieur Henri. 

Digitizedby Google 



1V« PARTIK. tl« MfcLE. 73 

mais il est excommmiië.par le pape sfi!=!!=!=i=s 
que Michel recûnnoissoil. :A««a«f.c.. 

Bérenger, âge de quatre-vingfs zwy . i»79 
abjure dans un concile de Rome son 
hérésie souTei^ détestée eC souvent 
reprise. 

Boleslas^ roi de Pologne , fait 
mourir saint Stanislas ^ évéque de 
Cracovie , qui le reprenoit de ses 
désordres y et il .est excommunié par, 
le pape qui , en même temps y absout 
ses sujets du serment de fidélité. 

Nicéphore Botoniate , vainqueur i«8« 
de plusieurs tyrans , est vaincu et mis' 
dans un monastère par Alexis Gom- 
nène. 

Michel Ducâs y sorti du monastère 
où il avoit été renfermé , et devenu 
ëvêque d^phèse y vient demander 
secours au pape et à Robert (xuiscard, 
qui, sollicité par le pape, l'assiste , et 
défait les Grecs. 

Un concile que Henri tient en Alle- 
magne dépose de n6i|Veau le pape y 
et crée à sa place l'antipape Guibert , 
qui prend le nom de Clémenf . 

•otsaet^^oiitinBatioo» l. 7 
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■B' niUJn Robert Gtti3c«rd renlre loat-à-fajC 
A^*«*»^dans ks bon^Bo» grâces du pape , dt 

«'offire â lai oonfate Hedri , dpin il aba( 

la puissance to Italie* 

. Rodoflpke'cepeBdanC, confirmé roi 
des Teutons par le pape, bat Henri en 
Allemagne ; mais il përit lui-même 
dans la bataille, 
I es I Gûiscard y avec dix-huit mille Nor- 

mands, défait Alexis Comnène, qui 
aToit cent soixante-dix mâle bommes. 

Henri, vainqueur des Saxons, va 
en Italie avec peu de monde , mais 
avec une hardiesse étonnante , et il 
assiège Rome, où étoîtle pape. 

«•Sa Guillaume le Conquérant reçoit des 

plaintes du mauvais gouvernement c|« 
son fils Robert, à qui il avoit laissé la 
Normandie, etilrevient poury donner 
ordre. Son fils prend les armes 9 et , 
dans un combat, il por^e par terre son 
père, qu'il ne connoîssoit pas. Enfin , 
l'ayant reconnu, il se jette à ses pieds, 
et revenu de sa révolte , il en obtient 
le pardon. 

Digitizedby Google 



La^ille Léonine est pri^ par Henri, "***— ^ 
^ui fait sacrer son faoït Qëment lu. ^* ^* '• ^ 

Pendant quo Guiscanl liiTage la ^*^' 
Thrace, Alexis donne beaucoup d'ar^- ^ 
gent à Henri pour l'attaquer;- mais 
Henri s'en sert contre Rome y qu'il- 
prend. Le pape demeore maître de& 
ponts et des lieux forts, et se retire an 
château Saint- Ange, d'où il appelle 
Guisci^d, qui^laissamten Grèce soa 
fils Boëmond avesc une partie de l'ar- 
mée , revient avec l'autre, bat Henri, 
que Guibert avoit coiponné empereur 
dans Rome, et le contraint à retourner 
en Allemagne. Le parti du papere- 
prend le dessus en Italie, ef remporte 
des victoires étonnantes. 

Le pap^ meurt a Salerne, et Robert >o6S 
Guiscard à Gorfou. 

SaÎQt Bruno, ifatif de Cologne, et 
chanoine de Rheims, fonde l'ordre des 
chartreux dans le désert de Char- 
treuse, qui lui est donné par saint 
Hugues , évéque de Grenoble. 

Didier , abbé de Mont-Cassin , est lois 
Ikiipape malgré lui, et prend le nom 
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'■. ' ■ de Victor m. Guiberf se conserve 
* quelque partie de Rome^pù il demeure. 
' . Henri est batto en Allemagne par 
I te parti du. pape y à qui une grande 
victoire- ne coûte que trois hommes . 

Le saint pape VictorTemjîorte en 
Âfnqtie une victoire signalée «ur les 
Sarrasins, et, devenu malade, il va 
mourir dans son monastère^ 

Guillaume le Conquérant meurt , 
après avoir donné les lois des Nor- 
mands à l'Angleterre. Son fils Guil* 
hiumele Roux règne en sa j^ace. 
ie|8 Le cardinatOtbon, moine de Gluni, 

évêque d'Ostie, est élu pape à Terra- 
cine, de l'avis du pape Victor, el 
prend le nom d'Urbain ii. 

Bérenger meurt nonagénaire dan» 
la foi catholique ^ miais en grande 
crainte pour les maux que son hérésie 
avoit causés à 1-église. 
jo80 Giûbert est chassé de Rome , el 

)ure de n'y revenir jamais. 

La comtesse lyiathilde épouse Vel- 
fond, dnç de Bavière, pour être fWf 
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santé contre les ennemis du saintsiège,» ' 

et demeure en perpétuelle virginité. ^"^ ^« '• ^' 

Ecbert^ que les Saxons et le parti 
du saint-siège avoient i^it roi en Aile* 
magne, défait Henri , et pj'end Lie- 
mard, archevêque de Brème, auteur 
du schisme. 

Le parti de Henri se relève par la 109* 
mort d'Echert, et FlCalie est de nou- 
veau attaquée. 

Guibert revient à Rome. Henri *^9^ 
prend Mantpue par intelligence, après 
on^e mois de siège. 

Alphonse vi , roi de Qastîlle , épouse * 
la fille du roi maure de Séville, après 
qu'elle se fut convertie. Son Beau* 
père, sous prétexte de le secourir 
dans une guerre ^ se tourne contre lui, 
et fait périr beaucoup de noblesse 
chrétienne; mais il est tué dans le 
combat. Alphonse , * contraint de se 
retirer auprès de Raimond , due de 
Toulouse, triomphe des Sarrâ^sins par 
son secours, et plus encore par celui 
de Henri , prince de la .maison de 
France, à qui il donne en reconnois'^ 
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■'■' ■ " ■'■' sance sa fiUe Thérèse, avec une partie 
An» de jr.c. jjy royaume de Galice , prise sur le» 

Maures , dont Henri fonde le royaume 

xle Portugal. 

1093 Henri , chassé de toutes parts en 
Italie par la rëvohe de la Lombardiè 
et de son fils Conrad', se renferme dans 
un château. 

Saint Anselme est fait arcfaevéffuè 
de Gantorbéry. 

Urbain reprend'lè eïâteau St.-Ange , 
et retourne à Rome; 

1 094 Grands troubles en France au sujet 
de Bertrade, que le roi Philippe avoit 
enlevée à Foulcon, comte d'Anjou, et 
qu'il avoitëpouséeenrépudiantBerthe 
sa femme. Le rot méprise un- concile 
et les anathcmesdupape. Des ëvêques 
flatteurs ne hx\ manquent pas. 

1095 Urbain 11 vient en France, où il as- 
semble àGlermo:it un concile de treize 
archevêques et de plus de deux cents 
ëvêques. Le roi est excommunié. On; 
traite dans le concile de la délivrance' 
des lieux saints. Pierre l'Ermite ap- 
porte au concile des lettres du pa.-^ 
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Iriarche de Jéni3alem. Aloxîa Ci>in-^!iS=s* 
nène écrit aiusî , et fait de grandes ^» ''• ' ^* 
promesses. La guerre sainteestrésolue^ 
tt Pierre est nomme légat. logs 

Le roi Philippe^ pénitent, reçoit "w 
l'absolution. Le pape retourne iRopie. 

La guerre sainte commence. £K>us la 
conduite de Gauthier et de Pierrç 
l'Ermite, méchants capitaines. Go-* 
defroide Bouillon vend son. duché, et 
se croise^ L'armée chrétienne s'aug- 
mente jusqu'au nombre de trois cent 
mille hommes. 

LesLatinspassentrHeliespontmal- logS 
gré Alexis Comnène , qu'ils repoussent 

Godefroi de Bouillon est fait gé- 
néral* et marche à la tête décent mUle 
chevaux et soixante mille hommes de 
pied, soldats ou& pèlerins. Soliman , 
sultan des Turcs , est battu ; Nicée , 
prise sur ce sultan, est rendue, selon 
le traité, à l'empereur de Gonstanti- 
nople. Soliman est encore défait en 
Syrie avec trois cent mille chevaux. 
Antioche , assiégée et prise par intel- 
ligence, est donnée à Boémond, dont 
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-l'adresse l'ayoit faif prendre. L^armës 



^'^*'"^* chrétienne, réduite, à quarante miUje 
hommes , iniaurche à Jérusalem. 
.»«»9 L'abbé saint Robert fonde Tordre 
de Cîteaux. 

Jérusalem est prise de force. Dans 
Tassaut , Rambo de Creton , gentil- 
homme picard, est le pi^emier sur la 
muraille ; tous (es Sarrasins sont égor- 
gés ; Godciroî de- Bouillon est fait rof , 
refuse la couronne d'or, et se rend 
plus admirable par sa ptété que par sa 
valeur. 

Urbain ii meurt. Rainier , abbé de 
Saint-Laurent et de Saint-Ëtienne^ 
élevé par saitat Hugues , abbé de 
Cluni, 'est élu, et prend le nom de 
Paschal ii. 

Guibert mem^t. Hënrîlui fah; Nom- 
mer trois successeurslhin après l'autre. 

Le pape réprime les .petits tyrans 
d'Italie. ' '.. ^ 

n excommunie le roi Philippe, (jyâ 
avoit répris Bcrtrade. 

Guillaume le Roux, roi d'4ngle« 
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terre , iajaste et violent y meurC. ' ■ 
Henri i son frère lui succède. ^* ^' '• ^* 

La mort de Godefroi de Bouilloii 
afflige les chrëtiens. Baudouin son 
frère ^ comte d'Ëdesse , est élu , et 
marche vers Jérusalem avec quatorze 
cents chevaux ; défait )es Sarrasins sur 
son passade ^ mais les contestations 
entre lui et le patriarche Latin mettent 
la division dans .le nouveau royaume 
de Jérusalem. 

XIP SIÈCLE. 

Hugues, frère do Philippe, se met »«•■ 
â la tête d'une seconde croisade. Guil^ 
laume , comte d'A<pikaine > y mène 
seul soixante mille chevaux; et autant 
d'hommes, de pied.. L'armé^e chré- 
tienne, de trois cent mille hommes, 
en perd cinquante mille par la trahison 
d'Alexis;^ mais le.s Grecs s'excusent 
sur les désQl*dres que le^ Latins, fai- 
soient par-tout. La mort de Hugues , 
et les pertes de l'armée chrétienne , 
n'empêchent pas qu'elle n'arrive à 
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,- Jërusalem. Baudouin , avec ce secours^ 

A»sd«r.c. fg^l périr un nombre infini de Sana- 

sîns. La flotte de Gènes arrive^ et aide 

le)» chrétiens à prendre quelles places 

maritimes. 

ti«5 La Palestine reçoit un secoiirs.de 

dix mille Anglois, Danois et Flamands. 

Le rot deNorwège 7 mihie aus» dix 

mille bommes dont la italeur et h 

piëlé se font admirer. 

^ Le fils de Henri, noinmë Heim 

comme lui , se soulèTC contre son 

père, et refuse de lui obëîr jusqu'à ce 

qu'il se soit lui-même soumis au pape. 

Henri le père traite sa paix, et puis 
abdique. 
II 00 II se sauye à Cologne, et de là à 

Liège. Vernier, une de ses crëatures, 
fait un antipape à Rome , qui en est 
bientôt chassé. 

Henri meurt au milieu des pro- 
messes trompeuses qu'il faisoit au 
pape pour gagner du temps. 

Philippe, roi de France, meurt. 
Son fils Louis vi , appelë le Gros, est 
sacré à Orléans par l'archevéq^ue de 
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Sens, doiitrarchevéque 4e Rheims se 1 ' ^'..^ 

Le spuvçau roi , en appi^ant les 
ecdésiastiqiies et les peuplea icontre 
les seigneurs y affoiblit lenreiçessivei 
puissance, et cdounence à ïelever 
Pautorîlé royale.. 

Henri , premier roi d'Angleterre , no? 
4te la Normandie à son frère Robert. 

Les coiitesfations entre les patriar- i ,«8 
ches de Jéri^salem et d'Ântioche , mal 
apaisées par le pape , troublent les 
affaires des chrétiens* 

Hçnri iv , fils de Henri tn , est re* |, ,„ 
connu pour empereur en Italie , et 
traite avec le pape avant que d'entrer 
dans Rome. 

Baudouin prend Béryte et Sidon tm 
par le secours des Danois et des Jtor- 
wégiens. 

Henri , reçu à Rome , ne veut plus 
tenir les traités y et prétend les inves* 
litures y c'est-à-dire le droit de mettre 
en possession 1^9 évêques, qui lui est! 
accordé par le pape et les cardinaux 
qu'il tient prisonniers. . , 
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■ n^st couronné empereur, les poHe* 

^"^•'•'?.vfennées, par le pape qui n'ose rieï 
dire. Après être délivré , il veut ré- 
tablir les qkoses, mais il ya douce- 
ment ; sa prudence est improavée par 
les cardinaux trop zëlës, etladivisioD 
se met dans son parti.- 
m'a . A la faveur dés guerres ouva^lès 
entre le pape et les empereurs, Alexis 
Gomnène espère de se faire couronner 
empereur à Rome / où il envoie ses am- 
bassadeurs; mais l'affaire manque. 

Le pape tieut-un concile à Latrao, 
où le *privilège accorde par force à 
l'empereur est brûlé , et ses fauteurs 
sont excommuniés. Paschal, retenu,et, 
selon quelques uns trop mou, épargne 
là personne de l'empereur et diff^ 
tii3 de prononcer contre lui. Les Turcs 
sont repousses de devant Jérusalem; 
maislesaffairesdeschrétiensdéchoicut 
par ïes désordres de la vie de Baa- 
douin, et la lâche connivence du pa- 
triarche, qui approuve le mariage in- 
cestueux qu'il contracta, sa femme vi- 
vante. 
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Saint Bernard, gentilhomme bour-r^^=^=ïîï=^ 
guignon, né à Fontaine auprès de.A"^"'^ 
Dijon , âgé de vingt-deux ans , entre 
dans Giteaux', et devient le /modèle 
des rel%ieu3C. 

Crisolas, archevêque de Mîlân, es! nts - 
envoyé par le pape à^Constamtinople, 
où îl soutient que le Saint-Esprit pro- 
cède du Père et du Fils .Nicolas, ëvéque 
de Métone, Blemmide et le moine Jean 
disputent contre lui. 

Le papePaschalreconnoîf $on erreur 
dans le concile de Latran, casse le 
privilège, condamne sOus peine d'ana^ 
thème les investitures données et re- 
çues; mais il ne peut se résoudre, 
quoique pressé par le concile » , à ex- 
communier Henri. 

Henri iv, feignant de vouloir traiter i « i : 
amiablement avec, le pape , Tattire à 
Benevent, et fait cependant installer, 

' Le parti que prit le pape d'épargner la 
personne de l'empereur lui fut suggété par 
Gérard , évéque d'Angouléme,et il est dit que 
l'avîâ de ce prélat fut reçu avec des applau-; 
dissemetat» extraordinaires. 

fiostatt. Concinaatioa. l* S ' 
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■ ' dans l'église de Saint-Pierre > Boordin, 
Antd« J. c. ^vique de Prague. 

L'institution de l'ordre hospifalier 
deSaittt-Jeande Jëi*u$a^em, a présent 
de Malthe , commence. L'hépitai eet 
dédié à saint Jean-Baptiate. 
iiis . L'prdre des templiers, ainsi ap- 
pelés parceque Baudouin leur donne 
une partie de son.palais près du temple, 
est établi 9 et fait sentirrutilitë de cette 
institution en tenant les chemins libres. 

Baudouin donne sur la liu de sa vie 
de grandes marques de pénitence. Un 
autre Baudouin y son allié , vaillant et 
pieux, lui succède. Eudes, con^ de 
Boulogne , û:ère du défunt , élu par 
quelques uns, aime mieux céder que 
de brouiller. 

Mort d'Alexis Comnène qui avoit 
combattu les hérétiques; mais sa haine 
extrême contre les Latins donne lieu 
au schisme fomenté par son fils Calo 
Joannes qui lui succède. 

Paschal meurt à Rome, et Gélase ii, 
inoine de Mont-Gassin, lui est substitué 
malgré lui. Maltraité avec Us cardî- 
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nanx par Sextîus Prangipanj, il estc==Sî 
promptement secouru; mais Pempe-^***^'** 
reursnnrîent/lcpapesesaaveàOstie, , : 
poursuivi par lés Allemands ; ua cai^ 
dinal l'emporte sur ses épaules et le 
cache. L'antipape Bburdin y appelé 
Grégoire, est laissé à Rome par Henr^. 
Le pape se réfugie en France* et meurt 
à Cluni. 

Guj, archevêque de Vienne , est 
élu parle conseil de son prédécesseur, 
et s'appelle Calixte II. Son élection est 
reçue â Rome. Il assemble un concile 
à Rheiffls, où Henri, déjà condamné 
par les Allemands , promet de venirv 
Le roi Louis assiste au concile, où sq 
trouvent plus de quatre cents évêqucs. 
L'empereur y envoie ses ambassadeurs 
qui ne satisfont pas le concile.. 11 est 
exjcommunié. 

Baudouin défait teff Turcs, qulnese i>3o 
relâchei^t pas pour leinr perte. 

Galixte retourne à Rome, et prend 
Faatipape Bonrdin par le secours des 
Normands. 
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>■ ^ ■ ■ Saint Norbert fbndé l'ordreâes pré- 
-*"^«»-c. montrés. 

itii • Âdalbert, autrefois chancelier de 
Henri , et depuis archevêque de 
Majence, quitte le parti de l'empe- 
reur, et l'oblige de se soumettre au 
concile. / 

tiaa Premier concile général de Lairan, 

où s'assemblent plus de trois cents 
ëvéques avec le pape Calixte. Il en- 
voie des légats en Allemagne , qui 
tiennent un concile à Worms , où 
l'empereur se soumet , et renonce aur 
investitures , à condition que les élec- 
tions ,se feroient en sa présence y et 
que les élus recevroient de lui les 
droits temporels qu'on appeloit rega- 
LiA, par le bâton ou sceptre qu'il leur 
mettroit en main ; cela dans tout son 
royaume et dans tout l'empire y ex* 
cepté les sujets du pape. 

lia 3 Baudouin, surpris dans une em-- 

buscade des Turcs y est dix-huit mois 
en' prison, et ne se sauve qu'en ëpui- 
lant les finances du royaume par sa 
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rançon^ La flotte yënitiehne survenue a ^*^— — ! 
prend Tyr, jug^e imprenable. ^* ^' '• ^- 

Durantlaprison de Baudouin, trois ''^^ 
mille Latins défont quarante mille 
Turcs sans perdre un seul homme. 

Calixte n meurt. Honore 11 lui suc- 
cède , homme de basse naissance y 
mais de grand mërite. 

Saint Malachié, fait ëvéque, réta- 
blit la discipline ecclésiastique en 
Hibernie. 

L'empereur Henri is veut ruiner "a 5 
Eheims y où il avoit été excommunié , 
et marche contre Louis le Gros, qui 
prend à St.-Denys l'étendard nommé 
oriflamme. Henri est 'mis en déroute, 
et, rétourné en Allemagne, meurt sans 
enfants mâles. 

Lothaire, duc de Saxe, est ëlu' à 
Mayence, et l'empire est mis avec le 
royaume dans la maison de Saxe. 

Pierre le Vénérable, gentilhomme 
auvergnat, passe de la milice à la vie 
religieuse qu'il apprend à Gluni , d'où 
ensuite il est fait abbé. 

[ Saint Bernard s'oppose aux héré- «"7 

8. 
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■ • .' tiques. Il agit puiàsamment aupiès dn 
An.d«j.c^j ^g France pour les évéqoes qâî, 
commençant â se souvenir de leurs 
<ï&arges, se redtoienf de la guerre et 
de la eooF. 
"îo Les chrétiens sont contraints par 

le maavais temps a lever le siège de 
Damas. 

Le pape meurt Innocent it est mis 
à sa place. Roger, comte de Sicile eî 
duc de la Fouille, appuie l'antipape 
Pierre de Léon , autrefois moine de 
Ouni, qui prertd lé nom d'Anaclet. 

Innocent vient enr France y où saint 
Bernard soutient sa cause. Il est re- 
connu par tous les rois» 
"5* Baudouin ii meurt après avoir fait 

lever le siçge d'Antiocbe. Foulques , 
comte de Tours , du Mans et d'An- 
gers^songendre, aussi vaillant que lui, 
mais moins heureux , lui succède. 

Louis ie Gros fait couronner son 
fils Louis VII, appelé le Jeune, dont le 
frère aînë, nomme Philippe, venoit de 
mourir en tombant de cheval. 

Innocent passe de Rheims à Liège, 
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aà Sodiaûre^ nn d'Allemagne, rient ^^^^SSSS 
au-devant de. kri en grand respect , et *■• *• ' ®* 
hir sert d'ëeivf er. 

Innocent l<èpasseeIl^IlAIie« oàRo- 
^er faisoit lia gêterre pom* àon anti^ 
pape. 

Lotliaîre rëtaBtît le pape à Rome, „ jj 
où il est couronne empereur dans 
r^glise dé Lattran. L'antipape tcnoit 
Saint-Pîerrei 

Le parti d'Anaclet se relève; Inno- 
cent est obligé d'aller à Prse. 

Il s'y tient un concile , où saint 1,34 
Bernard, par son éloquence et par ses 
miracles, persuade aux Milanois, qui 
avoient lait Conrad roi d'Italie, de se 
soumettre à Innocent et à Lothaire. 

Le même saint Bernard,, le Saint- izss 
Sacrement à la main , ramène Guil- 
laume, duc d'Aquitaine, à l'obéissance 
dlnnocent. 

Louis le. Gros menrf, et Louis le ii3« 
Jeune ^ son fils, commence à régner. 

Guillaume, duc d'Aquitaine, meurt 
daBS le pèlerinage de Sainf-Jacqires, 
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ssssss^t laisse sa, fille Eléoniorey avec ses 
Ans de j. c. pays, «u roi dc France. 

.'i33 L'empereur y accompagné de son 

gendre Henri de Bayière ^ va en Italie 
réprimer Roger ^ qui renouvelle ses 
violences après leur retraite y sans 
vouloir écouter saint Bernard , en- 
voyé par Innocent. 

.ftss . Le f/iux pape meurt dans l'impéni- 
tence. L'antipape Victor est créé par 
les cardinaux schismatiques et par 
Roger ; mais il se soumet aussitôt , et 
Roger persiste dans la rébellion. 

L'empereur Lothaire nomme, en 
mourant, sou gendre Henri pour sod 
successeur. 

>i3s II est déposé à Ratisbonne, parce- 

qu'il avoit été fait sans les électeurs. 
Conrad «on beau-frère est élu roi des 
Romains, ef sacré par un légat à Ai&- 
la-Ghapelle. 

Second concile de Lalran tenu par 
Innocent II, où les fauteurs de l'anth- 
pape sont excommuniés , nommé- 
ment Roger, 
r Innocent, pris ïraitrèasemènt par 
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le fils d« Roger, est traité en pape par^SSSS 

le père et par le fils, qui lui deman-^*^*'*^* 

dent pardon. Roger obtient du pape la 

Sicile commeroyaume, avecle duché 

de la P^uille et Ja principauté dé Ga* 

poue,le tout comme fief dii saint-siège^ 

et commence à vivre religieusement. 1140 

Pierre Abailard , enflé par les 
sciences humaines et par la philoso- 
phie, enseigae beaucoup d'erreurs. Il 
est confondu par saint Bernard dans le 
concile de Rheims, qui le condamne. 
Le pape approuve la sentence ; il se 
soumet , et reçoit l'absolution. 

Hëloîse, qui l'avoit passionnément 
aimé, et qui, devenue abbesse de Pa- 
raclet sans quitter son amour, n'en 
avoit réprimé que les effets les plujb 
«candaleu\ *, fait écrire en ihourant, 
sur son tombeau, l'absolution d'Abai- 
lard. 

Ceux de Tivoli résistent au pape , "4» 
et ravagent le pays romain. Le sénat 

> Hâoïse s'étoit enfin donnée à Dieu sans 
résenre. Yoy. l'histoire littéraire de la France, 
t.«j,pag.64o,c<»uiv. 
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■' ■ " et le pcapie, qui leur dëdarent là 

àm àê j.c. gaerre, sont battus par les kalikauCâ 
de cette petite ville. Wle se soumet 
pourtant; mais les Romains ne veulent 
pas leur pardonner y et veulent les 
obliger à ruiner leur ville . Le pape s'y 
oppose. Les Romains veulent rétablir 
l'ancienne république y et s'étant di« 
vises en tribus , ils se révoltent. 

I i4a. Foulques , roi de Jérusalem y tombé 

de cheval çtmeurt. Son filsBaudouinniy 
âge de trois ans, est reconnu roi, et sa 
mère Mëlésente, sage et heureuse y a 
la rëgemïe. 

Saint Bernard est regardé comme 
arbitre dans les différents qui sur- 
viennent entre les papes et les rois. 

1143 • Galo Joannes, ou Jean Gomnène, 
meurt des flèches empoisonnées qu'il 
portoit a la chasse. Son fils Manuel 
épouse- la sœur de Conrad y empereur 
latin> / 

Le pape meurt de chagrin des ré - 

1 1 44 voltes des Romains . Gélestin u 1 ui suc- 
cède; il meurt; Lucîus n est m» à sa 
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place. Alphonse^ roi de Portugal, se 'Sass^aS 
rend tributaire du saint-siège. a»« ^# j . c 

iiévolte ouverte des Romains contre^ 
le pape à qui ils ne veulent pa^rer que 
les oblalions et-lea décimes. Ils se fout' 
an patrice à qui ik donnent toute la 
puissance séculière. 

Le pape meurt. Bernard , abbë du 
monastère de Saint-Analtofe ou des 
Trois-EoDtaiues,établiauprèsdeRome 
par saint Bernard, est élu et prend 
le nom d'Eugène ni , et se sauve de 
Rome^ de peur que les Romains ne 
l'obligent à leur accorder des choses 
injustes. 

Les Arméniens se soumettent au 
pape. 

Les Romains, battus: par Farmée du 
pape avec leur patrice, se soumettent. 
Le pape est reçu à Rome avec applau** 
dissement parle patrice qu'il fait préfet 
de Home , et il est pressé par les Ro^ 
atains de ruiner Tivoli. 
> Saint Bernard prêche la croisade 1140 
demandée par les chrétiens de Syrie. 
Gonradyroi desRomainsyetLouis^viiy 
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^. ■ >■ ■- roi de France , se préparent à y aller 



Aat d« j.c. gjj personjie. 



Conrad , trahi par les Grecs y est 
presque absolument défait par les 
Turcs. Les Grecs mêlenf de la chaux 
dans la farine qu'ils fournissent pour 
son armée. 

Louis vu prend Voriflamme à Saint- 
Denys, e€ après avoir donné la régence 
à Suger, abbé de Sainf-Denys, il part 
un peu après Conrad, qui est contraint 
de se retirer, et est bien reçu à Cous- 
tantinople. 

Bataille où Louis presque battu , k 
la fin remporte la victoire ; mais il est 
défait près de Laodicée^ parceque le 
porte-enseigne , invité par le grand 
)our, ne s'arrête pas au lieu où il lui 
étoit ordonné, et engage l'armée mal 
à-propos. Le roi , presque pris, arrive 
en Pamphylie où il se rétablit et se rend 
redoutable k l'ennemi. H arrive à An- 
tioche, et Conrad , après avoir ra- 
massé ses forces, est reçu à Ptolé- 
maide par le jeûne Baudouin. 
, LesLatinsvivent5ansdrdre,'etju»- 
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fifienf presque par leiurs pilleries les^S^sss 
trahisons des Crrecs. ^^ ^^^ 

Les rois assiègent Damas, où, après 
quelques bons succès , a la fin ils 
lèvent le siège, traMs par ïes orientaux. 

Louis soupçonne la fiidëlitë de la 
reine Ëlëonore sa femme , dont le com-* 
merce avec Raimond , prince d'An- 
tioche, allié de cette princesse, lui 
déplaît, 

Roger, roi de Sicile, avance peu 
dans la guerre qu'il fait à Manuel pour 
venger les Latins. 

Gilbert de la Poîrée , évêque de 
Poitiers , enseigne quelque mauvaise 
doctrine, et se laisse persuader p^r les 
raisons de saint Bernard. 

Conrad revient sans armée. Louis » 1 140 
pris en passant par les vaisseaux tivcs 
que les Grecs favorisoient, est délivré 
par la flotte de Roger. 

Le mauvais succès de la croisade ^ 
au lieu de faire craindre les justes ju* 
gements de Dieu , fait faire de grands 
(uris contre saint Bernard et son ordre. 

••••«et., Coatianatioa. I* % 

r • Digitizcdby Google 



98 HUtome universelle* 

SSSasas Ce grand saint ef ses religieux l984M»if«« 
te» d« 3,K. ff^Qt JIY0Q une patience admirable. 

. Le roi de rrance , jatouii y rojupt 
son: mariage avec fiiéonord po«r de$ 
raisons approu7éesa9 concile de Beaa* 
gcnci . fille épouse Henri , ,d^c deNor* 
mandie, héritier du royaume d'Angle* 
terre I à qui elle porte en.dotUAqui* 
taine y que Louis lui rend. 
1 1 5a Saint Bernard adresse au pape Eu- 

gène son disciple le livre admirable 
de la Considération, ou il rçprend les 
abus de la cour de Rome s^Qs déroger 
au respect qui .est due a l'autorité du 
saint-siège. 

Conrad meuii, et n'ayant qu'un fils 
en bas âge, il laisse l'empire à Fridéric 
Barberousse , duc de Souabe , fils de 
son frère. 
ii;3 Eugène meurt. Ânastase iv, cha- 

noine régulier y lui succède. Saint 
Bernard meurt , et l'odeur de sa sain- 
teté se répand dans tout l'univers. 
ti54 Le pape meurt. Adrien rv est mis à 

sa place. 
• Etienne ^ tei d'Angleterre , meurt , 
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et Henri n, fils de Geoffi^oi Plantage- =SS9 
ftêt, comte d'Anjotty lui succède. Awdeï^e* 

Fridëric y roi des Romains , va à 
Rome où il esf couronne par le pape à 
qui il sert d'éeuyeri et lui rend lea 
respects qu'avoient accoutumé sespré*» 
décessenrs. 

Guillaume 9 roi de Sicile , fiJs de 
Roger y se rebelle coutre le saint-* 
siège ^ mais les rëToltès de ses sujet&y 
et l'argent que Manuel ^nroie au pape 
contre lui fait qu'il se soumets Fridëric 
empêcJb^ la paix par les cardinaux de 
sa faction^ 

Baudouin manque de foi aux Sar» nss 
fasîns qui lo battent. 

Guillaume, roi de Sicile, assiège 
le pape à Beneveht. Il est contraint de 
se rendre à de dures conditions ^ mais 
les malheurs qui arrivent continuel-* 
lement à Guillaume le font regarder 
comme un komme puni de IJieu. 

Fridëric répudie injustement $9' 
femme, et prend Agnès, fille du duc 
de Bourgogne. Ce nouveau mariage 
«ause un grand schisme* 
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sssefss ,L'éirê<}uèdeLaudeii , lëgat do papêjl 
▲ii»4« i.c. ggi^ maltraité en Allemagne, où il porte 

' '^' des lettres qu'on y trouve trdp hautes. 

I i5S . Des lettres plus douces et des légats 
plus prudents semblent disposer les 
choses à raccommodement. 

L'empereur faiC une assemblée de 
Jurisconsultes ',qui attribuent des 
^droits immenses à Fautoritë impériale. 
Le docteur Martin se signale dans cette 
assemblée par ses décisions extrafs- 
gantes. • 

il i59 La querelle entre le pape et Fem- 

pereur éclate malgré la prudence da 
pape qui fait tout pour l'apaiser, ef ne 
prononce rien contre Fridéric^Il meurt 
et laisse- ses parents dans la^ pauweté 
où il les avoit trouvés. 
• Alexandre m lui succède. Quelcpies 
cardinaux de la faction de l'enipereur 

' C'est apparanimeiiiGelle des plus fiimeia 
docteuin en droit, quH fît ▼enir à Roncailk 
en Italie , l'an 1 1 58, pour détenniner au Yrai 
les droits r^aliens appartenants à rompcrêar. 
La réponse des docteurs est tvpportéfi dans 
Flfuri, tom. xv/pa^ 53. 
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lui opposent un antipape nommé yic-'^ss^sssi 

IQY, AwdeJ.C. 

L empereur ne peux attirer au; pai^i ji^o 
de Fantipape les rok de France et 
d'Angleterre, et fait une guerre mal- 
heureuse aux Vénitiens, auxYëronois, 
et aux Xotnbards, qui lui résistent. 

Guillaume , roi de Sicile , amène en 1 1 « i 
France le pape, mal assuré eu Italie. 

Il se fait une assemblée à Avignon "^a 
entra Fridëriic et Louis ' pour décider 

' IT n'y eut ^int d'assemblée à Avignon 
entre Fridëric'et Louis -, il y eut seulement un 
projet d'assemblée entre ces deux princes à * 
Saint-Jean-de>Laune^ formé par le comte de 
Champagne. L'histoire de ce projet et des in* 
cidentft qui. le firent manquer est curieuse et 
intéressante. Yoy. Fleuri, tonuxv, pag. i36, 
et suiv. 

Dans lé temps qu'on s'assemMoit' à Saint- 
Jean-de^Laune , le pape Alexandite étoit à 
rabbaiye du Bourg-Dieu en Berri. C'est là que 
le- roi d'Angleterre vint le trouver. Peu de 
temps tçprhs, le roi d'Angleterre et le roi de 
France se virent à Coucy-sur-Loire. C'est là, 
et non à Avignon , qu'ils reçurent le pape 
Alexandre, et lui.servirent d'écuyers. Fleuri, 
ibidem, pag. i44* 
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■*' ■ " "■ du vrai pape. Fridërîc amèiie Vicf6r> 



Hdej.c. g( gg sentant le plus fort, il menace 
Loiris de prison s'il né représente 
Alexandre, qui n'ëtoit présent que par 
ses légats. Le roi d'Angleterre sur- 
vient, eï Tempcreur s'en retourne avee 
son antipape. Le pape entre dans ia 
ville entre les deux rois qui lut servent 
( d'écuyers. 

Henri ii fait arclievéqne de Canfor- 
hêry Thomas son chancelier, qui lui 
prédit que la défense des droits de 
l'église l'engagera dans de grands dé-r 
mâles avec lui, et est contraint d'ac- 
cepter l'archevêché. 

1 1«3 Baudouin ii meurt . Son frère Amauri 

lui succède. 

Le pape tiemi à Tours un concile 
célèbre. 
I >S4 Saint Thonsas se brouille avecHenri 

poarles droils de l'église. Le principal 
snjct de ses plaintes étoit que le roi 
laissoît usurper les biens de l'église 
aux laïques, et de ce qu'on ne faisoit 
poinf d'évéques, parceqr.e les revenus 

' DigitizcdbyV^OOgie 



r%* FJtfttlE. XjII* SikCLS. io3 

étoient portes au trésor rojalpeBdanlfi=ï=SB 
layacftiicé. Àn$émj.a, 

SaÎBtThonias'se relâcké ^ et puis se 1164 
rqpelit. Il aceuse lui-même sa mollesse 
deyaut le i^oi d'Angleterre y et vient 
trouver Alexandre pour se déposer. Il 
est' rétabli par le pape, qui condamne 
les coBsthutîons de Henri. Saint Tho- 
mas se retire à Ponlignj, abbaye de 
l'ordre de sain^Bemard ou de Cîteaux . 

Un antipape nonimë Paschal est 
substitué par l'empereur à Victor 9 qui 
meurt. 

Le pape est rappelé à Rome. 

Pierre Lombard , natif de Novare^ 
meurt ëyéq[ue de Paris. U est connu 
dans toute l'ëglise par son livre des 
Sentences , eëlèbre par les commen- 
taires des théologiens scolastiques ^ 
qui suivent long-temps sa méthode , 
efi enseignant la théologie. ', 

' Les théologîeiis scolastiques , loin d'à* 
voir suivi h méthode de Pierre Lonbard , en 
eut pris une toate contraire. Le livre des Sen4 
tances n'est à peu près rn'nn tissu de passages 
des pères sur chaque question , etlesccHomen^ 
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io{ BisTOi&E universelle; 

■ ' ""'" lie pajpe est reçu à Rome y du séûui 
et du peuple, comme saint Pierre. 

Les archevêques de Mayence et de 
Saitzbourg s'opposent seuUà la récep- 
tion de Pantipape dans le- faux concile 
d^Worms^ 

Fridërîc- vient en Italie pour sou<- 
tenir Pantîpape , et assiège An cône , 
que les Grecs venoient de prendre^ 

Manuel ofire au pape des sommes 
immenises , pourvu qu'il le recon- 
uoisse empereur d'occident : ce que 
le pape ne rejette pas, pour tenir Frî- 
dëric en crainte. 

A Guillaume , roi de Sicile, nommé 
le Mauvais , succède son fils , appelé 
Guillaumcle Bon, quoiqu'il ne le fût 
guère ; mais il le fut au pape, qu'il 
assista d'argent dans son besoin ex* 
!tréme«' 

Les Romains perdent une grande 
bataille contre Raimond , prince de 

taires des icolasdques ne ooonstent qa'ear 
raisonjifements humains, et en questions fii» 
voles. Yoy. les Réfleiions de l'hutoire liti^. 
raire de la France, tom. zij>pag, 6o6. 
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Fjrescftti Ttisculom , secouru des trou- »« ■ >* 
pes de l^empereur y qui en même^"'^"*^* 
temps quitte Ancone pQur venir i 
Rome; 'mais il est repoussé de devant 
le château Saint-Ange y et empéelië de 
s'emparer de l'église de SaifiitrPierre. 
Le méchant empereur ordonne qu'on 
y n^ette le feu. Pour Teijapêeher, la 
garnison qui la défendoit se rend. 
Alexandre est contraint de prendre la 
fuite. La peste oblige l'empereur à en 
faire^ autant.. Il se sauve à peine par 
d«s. chemins ioaccesisihles., toujours 
harcelé par les Lombards.. 

Philippe, appelé Dieu-Donné, naît 
à Louis, qui n'espéroit plus avoir 
d'enfants. Son père oroit le:deyoîr aux 
prières, et voit en songe des présages 
de ses victoires. 

Louis soutient saint Tbomas^eontre nss 
les persécutiojds de Henri. 

Eridéric , revenu en Italie > est 
battu, et. pris devant Milan. IL fait la 
paix pour se sauver^ il la rompt étant 
délivré, et se nioque des médiateurs; 
a est battu de nouveau, et contraint 
de se retirer en habit de valet.. 
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ÂléJCftiiâine estbâtie^ àl^hoitneurdii 
AB«de ï. c. pape, entre trois rivières, pailles ha- 
J^ifàMif^de Htlau , 4^ Grëmone et de 
Plaisani^c» yffmfW (oM sMrvi^de rem^ 
I>art caixtr« eeuK de Pâvie,- et e^ntre^ 
Ifr mar^s dé M^Mitféiraii, ^itftisanft 
de Vëospereva^^ 
1170 Manuel augmente ses offres pout 
obtenir Tempire d'oocidieint. L& papo- 
ue le« accepte paff. 

Une parole emportée du roi Henr^ 
^ntre saint Thomas fait attaquer ce^ 
saint archevêque dans son église , an 
milieu de son dergé. Il fak ouvrir les 
pOTUs , et présente la tête aux assas-^ 
sins. 

Louis eit phi^urs psinces^ s« ren-« 
dent à Rome accusateurs de Henri. L» 
mémoire de saint Thomas est cendw» 
illustre par un nombre Infini de mi-^ 
racles éclatants attestes par tous leâ 
historiens du temps et de toutes les 
nations : il est mis a» notiJ)re des 
martyrs. 

Toute ta maison dé^ Henri se r^-*^ 
volte contre lui, et se retira ai^ès 
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^'Alexandre, q«i condanue leur ré-sssssss 

bclUoil> A»id«J,C. 

Henii salisfaît le pape y et faiC pë* ix74 
nitçQce publique devant le tombeau 
4e saint Thomas. Tous les troubles 
s'^iai^eot au dedans et au dehors du 
royaume. 

Fridéric assiège inutilement Alexan* 1175 
drie, sans muraîUes^et n'échappe que 
par adresse aux Lombards^ 

Les Albigeois, race de manichëenSy u ^e 
selon les auteurs du temps , com-> 
mencent à enseigner leurs erreurs. 

Fridëric perd de nouveau une san- 
glante bataille contre ceux de Milan ; 
il est cru mort pendant quelques jours, 
et sa femme prend le deuil. 

La paix se fait entre le pape let 1179 
l'empereur* C'est en ce temps qu'on 
rapporte le conte fameux de cet em- 
pereur , à qui le pape tenant le pied sur 
la gorge tient des propos indignes du 
vicaire de Jësus-Christ ; mais la vëri- 
table histoire ne connoît pas cette 
ftWe* 

Les roisde Frsuee et d^gleferr» tiii 
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SSSSSSphâtieût les Albigeois qui rempUa- 
▲r t de ï. c. soient la Guienne et le Languedoc* 
1 178 C!onctlè troisième de Latran ^ où le 

pape assemble trois cents ëyéques qui 
condamnentlesAlbigeois.Onattendoit 
les ambassadeurs de l'empereur Ma- 
nuel pour la réconciliation des deux 
églises; mais l'empereur la révoque. 

Louis vn passe en Angleterre ^ ef 
visite le tombeau de saint Thomas , 
pour obtenir la santé de son fils Phi- 
lippe , qu'il fait ensuite sacrer àRheîms^ 
Alphonse, duc de Portugal, après 
plusiei;)rs victoires sur les Sarrasins , 
reçoit pour récompense le titre de roi 
par le pape , et rend son royaume 
Itributaire du saint-siège. 
Ti8« Le célèbre Saladin, Turc, aprèft 

avoir pris plusieurs places sur les 
Francs, marche contre Jérusalem. 
. Alexandre lii publie la croisade* 
Philippe et Hçnri se croisent » , plus 
redoutés deManuel que Saladiumême. 

' Philippe -Auguste ne se croisa que dis 
ans après; joé ne fut point «vec Henri, xoj 
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Manuel et Louis vn meurenf. Ce^!?*^**'^ 
dernier est appelé Pieux. ^^' d«iJ« c% 

Philippe réprime les Juifs usuriers 
insupportables. 

Le pape Alexandre meurt; Lucius m 1 18^^ 
lui succède. 

Les Maronites s peuples du monf 
Liban , convertis du monothélisme par 
Enneric, patriarche latin d'Antioche, 
se rendent redoutable's aux Turcs , etî 
demeurent depuis ce temps toujours 
unis à l'église romaine. 

Andronic, tuteurd'AlexîsComnène, nss 
fils deManuel, défait tous les ennemis 
de son pupille, et puis se fait empereul: 
en égorgeant cet enfant. 

Andronic est dépossédé par Isaac 
Ange, et meurt dans d'extrêmes tour- 

d'Aijgîeterre, ce fut avec Richard son fils. 
Philippe et Henri promirent, eu 1181, d'en» 
Toyer un prompt secours à la Terre Sainte , 
mais ils ne «e croisèrent pas. Philippe n'avoit 
alors que 1 5 ou 16 ans. 

' Les auteurs maronites soutiennent qu'ils 
Il jont janiais été monothélites» 

Bostnet. ContiHuation. I. Z.O ' 
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inents , en disant toujours ktrie kïM*- 
SON, seigneur, «yez pîti^ de nous. 

Luctus m A pont successeur Ur- 
bain III, archevêque de Milan. 

faiitoiifte., rei de Sicile, prend 
Djrrachium et Thessalonique sur les 
Grecs , «t piUe les églises , comme 
pollues par les ûr.ecs. Les Grecs le 
rendent bientôt uux Siciliens, et la 
kaine entre les Grecs et les Latins de* 
vîent îrréconciUable. 

t « 87 La prise de J^usalem 9 que Saladia 

force après avoir ^agnë deux batailles, 
fait mourir de regret le pape Urbain m , 
a qui Grégoire vin succède. Il ordonne 
des jeûnes el des prières : les cardi- 
naux se résolvent d'aller à pied et en 
mendiantprécber la croisade par toute 
la chrétienfé, et le pape cbarge d'ana- 
thèmes les princes qui ne demeureront 
pas en paix durant sept ans, pour 
songer au jecouvrement de la Terre 
'Sainte , perdue <en puiikî<m des crimes 
des chrétiens. 

118S 12 meurt, et-CSémcntin «sft mis a sa 

place. Les rois de France et d'Angle- 
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lerre se croisent avec Philippe, cpqilteSS ggffrg 
ée Flandre , et tous lo-urs seign^ps. An» dt j. ç. 

Fridéric se croise aussi; hii et Sar 
ladin sMcrivent deslettres aienaçant^». 

Philippe et Henri ^ qui éfoient eoi 1189' 
guerre , se voient pour faire la paix 
avant que d'aller à la Terre SaintcK 
Henri la refuse, et Philij^e l'y forc^ 
par les armes. 

Henri meurt, eisqn filsittchard re^ 
DOttvelle la guerre contre Philippe. 

Fridéric passe en orient avec cei|t 
cinquante mille hommes , qu'il envoio 
par mer et par terre. 

Guillaume, roi de Sicila, mei^t^t 
laisse pour héritière Constance, femm^ 
de Henri, ôls de Fridëric^ Mais le 
pape , à qui l'empereur avoit fait de 
nouvelles insultes y établit en Sicile 
Tancrède , parent du dernier roi. 

Philippe et Richard, s'aecoisdent»^ 9t n 9o 
marchent à la Terre Sainte, 

Fridëric, retardé parisaac Aags, 
arrive en Thra<ie. Il souffî?e des Grecs 
et les £iit souffîrir. U s'ouvre le chemin 
à Ck>Bi par plusieurs vtctoîsds, et avec 
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feFACE, 

i y remarque d/^'*' 
e leur cadre au 
se; il y emploie de • 
]îoràtl'usage,mai>^ 
plus de rapidité, i 
dent souvent) ïitPrj 
Eïu Italie, etc. î tel ai 
\i 

r néaîimoitis y rcTi 
rgli^^ences et des 
les nous ne récLu^ 
nous Lomant à lui 
me dans ses cbe£i 
toujours la langue 
lorsqu'il écrit de \ l4 
e goût (a) lui dcfcnd ** 
il nous osons parler 

'.ràe cette assertion, niitxn m 
5i da îccoiïd volnine, ri* ' 
d .AiîLboisef qu iî apcnirr'! • 
tiop^ ctâ Ja ^ de Irt p.i 
rapporte levèïîenïeni 

L^fifcccs 8<^t des rqH»» 







n^^^ 



ir3 



U' fi.'i , 1^^ 



Ans de J.C. 



I19J 



Digitizedby Google 



112 HISTOIRE UNIVERSELLE. 



' ■■. ' ' six cents chevaux il en défait quafre 

Ansdej.Ccent mîÛe du sultan de Côni. Cette 
ville est prise par Conrad j duc de 
Souàbc. L'empereur défait encore deux 
cent mille chevaux, et, -comblé de 
■glbire partant de victoires étonnantes , 
iï se noie en se baignant après lè'dînë 
dans un fleuve de PArménie mineure. 
Le duc de Souabe prend Te commai^ 
dëm'ent de l'armée, et il est tué au 
siège de Ptolémaîde; nommée Acre en 
ce temps , ou Saint-Jean d''Acre. 

HeiH'i, fils de Fridéric, s'avance 
vers Rome , et fait les promesses ordi- 
naires à ses prédécesseurs pour ob- 
ïenir la couronne impériale. Sur ces 
' enIrefaitesClémeut iii meurt , et Céles- 
jtîn m, son successeur, couronne Henri 
qui tâehe de recouvrer le rojaume 
de Sicile; mais sa femme Constance 
l'abandonne pour épouser Tancrède , 
et l'armée de l'empereur périt par la 
peflte. 

Philippe et Richard s'embarquent â 
Messine. Le premier arrive en Pales- 
tine, ef le second est jeté par la ten»* 

\ 
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pêie dans lllede Chypre, d'où il chassé -■' 

le tyran Isaac . ^^* <^« '• c* 

Ptolémaîde est réduite à l'extrémité 
par Philippe qui attend Richard povr 
aichever de là forcer. Les deux rois se 
l>rouillent. Philippe quitte trop tôt, et 

* passe à Rome. Richard se rend redou- 
jtable par ses victoires. Les divisions 
des chrétiens l'obligent à une trêve de 
tbreis ans avee Saladin. Il part après 

' avoir donné le royaume de Jérusalem 
à Henri son neveu, et celui de Chypre 
à Guy, dont il craignoit'le crédit dans 
la Palestine. Battu par la tempête, ili 
traverse l'Allemagne , mais déguisé, 
parcequ'ily avoit beaucoup d'ennemis. 
Léopôld , duc d'Autriche , qui étoit 

' l'un des principaux , le découvre et 
l'envoie prisonnier à l'empereur. 

Théodore Balsamou , savant ca- 119^ 
noniste grec , et grand ennemi des 
Latins, fleurit. 

Henri , à qui le pape avoit fait! 
rendre sa femme Constance, attaque 
la Sicile. Tancrède et son fils Roger 
meurent. Henri se rend maître , et 

10. 
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■ crève les yeux à lin fila de TaAerMe- 
^"^•'•^- encore enfant. 

Richard, retenu en prison p9Jt Fem- 
percur, et, à ce qu'on tient, à la prière 
de PkiHppe , est relâché pas Fantoritë 
et les menaces du pape. 

1194 Henri piUe la Sicile et en emporte 

les trësors eu Allemagne. 

s>95 Après la mort de S«lflidin la di- 

vision se met entre ses enfants ; mats 
les chrétiens encore f^us divisés n'en 
profitent pas. 

Alexis Ange empoisonne Isaac 
Ange , et se fait empereur à Ck>nstaa- 
tinople. 

>roff Henri, sous prétexte d'aller à la 

TerreSainte, vient en Sicile où il traite 
cruellement lès Normands. Sa femm& 
Constance, sortie des princes de cette 
nation, prend leur défense, arme, 
chasse son mari, le renferme dans une 

"07 place où il est contraint de se sou- 
mettre aux conditions que sa femme 
lui impose, et meurt incontinent après. 
Sa flotte arrivée à Acre se retire sur 
cette nouvelle. 
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L'ordre teutonique , établi pao: l'em- *^"— ""^ 
pereur Henri pour être employé ^"^•'•^' 
contre les infidèles, est confirmé par "^* 
le pape 9 qui, peu après, se sentant 
mourir , veut se déposer pour faire 
élire à sa place le cardinal Jeaa de 
Saint-Paul , komme d'un rare mérite. 
Les électeurs appréliefldent la consé- 
quence , «t le propre jour de sa mort 
élisent le cardinal Lotbairc ,. de la fa- 
mille Colonne^ âgé de trente-sept an«, 
qui est appelé Innocent m. 

Philippe est excommunié à cause 
qu^il aToit répudié sa femme- Engel- 
berte pour épouser Agnès que quelques 
ans appellent Marie, et le royaume 
est mis en fnterdlt. 

Il est battu par Rtcbard auprès de 
Gisors. 

Les Yftudoîs, on les pauvres de 
Lyotr, hérétiques sortis des Albigeois , 
s'élèvent sous Pierre WaMo , d se di- 
visent en plusieurs seefes. 

Richard meurt pow avoir négligé 1199 
une légère Messure reçue à un petit 
ebâteau du Limosin ^ ok il crojoît 
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T"""^^ trouver uti trésor. Son frère , nommé 
knt de j. c.je.,„_ sans-Terre, parceque son père 
• nelui avoit laissé aucun domaine, se 
rend maître du royaume ; mais il hii 
est contesta par son neveu Arlhus, fils 
de' Godefroî, aîiié de Jean^, que Phi- 
lippe favorise. '• 
laoo L'empire est conteste entre Philippe 
de Souabe , Othbn de Saxe , et Fri- 
déric , fils'de Henri. Innocent l'adjuge ' 
à'Othon, qui est reconnu. 

X IIP SIÈCLE- 

I àoi Philipps reçoit Engelberte et éloigne 
Agnès 9 dont les enfants, Philippe et 
Jeanne , sont reconnus comme légiti- 
mes, parccque le second mariage avoit 
été fait par. Fautoritë de quelques évé- 
ques. L'interdh est ievë; mais.Eiigel- 
berte, toujours haie , n'aquelenomde 
reine , et Agnès rejetëe meurt de cha- 
grin. La croisade, très bien écrite par 
GeoiFroi de Villehardouiii , maréchal 
de Champagne, commence. Boniface, 
marquis de Montferrat, et Baudouiu , 
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con^ de Flandre , en sont les chefs, ss '■ 
Henn d'Andole , due de Venise', à qui ^"«J» J-c. 
l'enspereur Manuel avoit fait crever les 
jeux y donne des vaisseaux gratui- 
tement, à condition qu'ils aiderotent 
les Yëiûtîens à reprendre Zara sur les 
Hongrois. 

• Le jeune Alexis j fils d'Isaac Ange , 
âge de' quinze ans , vient à eux avec 
des recomînandations de Philippe de 
Soiiabé. Il leur promet secours dans 
leurs entreprises j et de faire la réunion 
des' deux églises; ce qui leur fail: en- 
treprendre de- \é rétablir- 

Jean," roi d'Angleterre, est con- "o» 
damné par la cour des pairs , pour 
avoir fait mourir son neveu Arthus. Le 
roi récuse le jugement, et remporte 
de grands avantages sur les Anglois. 

Les Tartares commencent à se faire 
craindre. 

Les croisés, assistés des Vénitiens xao) 
et du bon duc Henri d'Andx>le, forcent 
Constantinoplc en huit jours. Le tyran 
Alexis prend la fuite. Isaac , tiré des 
prisons , et proclamé empereur avec 
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g' ' son fils Alexis^ promet tout aux croisés. 

▲m4«9«c, Philippe prend la Normandie H 
rAqnifainc , et mérite le nom de con- 
quérant^ depuis changé en celai d'An- 
gusCe''. 

Alexis Dncasy appelé Murziiple, 
excite secrètement une sédition confie 
les croisés, sous prétexte de Pargent 
Qu'ils exîgeoienf;, et contre les em- 
pereurs qui , se fiant à loi comme â 
leur parent, l'envoient pour réprimer 
Nicolas Canabe, que le peuple vouloit 
faire empereur. Pendant ' que l'em- 
pereur meurt soudainement empoi- 
sonné, à ce qu'on croit , il met en 
prison Alexis , en faisant semblant d« 
l'arracher des mains des séditieux , et, 
après avoir pris Ganabe, il ëàrangfe 
lui-même le jeune Alexis. Les Latînsas- 
siègent Gonstantinople,et la prennent 
encore de force après un siègie de 
soixante jours, durant lesquels elle îaH 
battue nuit et jour. Murzuple prend 

' Selon l'Art de vérifier les dates , le nom 
d'Auguste loi fiit donné pnosqa'il ëtM né m. 
noisd'aeiftt 
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la fuite. Baudouin ) comte de Flandre, ■ * 

(tf^é de trente-deuiL ans, est fait em- "*•"**• '•*^* 
pereur par les Latins, et Thomas Mau- 
roce , né Vénitien , est élu leur pa« 
triarche. Les îles de la mer Ëgëe aont 
données aux Vénitiens. 

Boniface, marquis de Montferrat , 
outrje la Crète, que le jeune Alexis 
lui avoit donnée , reçoit de Baudouin 
ie Péloponnèse et la Thessalie avec le 
titre de roi. Les Grecs fugitifs se font 
des principautés en divers endroits. 
Théodore Lascaris se fait appeler em- 
pereur à Nicëç. Trois Comnènes oc- 
cupent quelques provinces principales 
de Fempire. Michel se fait prince 
d'Ëpire ; Davida Héraclée, de Pont et 
en Gappadoce; Alexis son frère à Tré- 
bisonde, qui s'étendit depuis sur la 
Cappadoce, la Paphlagonie, le Pont, 
ef la Golchide. Murznple est livré 
aux Latins par le tyran Alexis Ange^ 
^n gendre et frère dlsaac.Il est pré- 
cipité du haax d'une cotonne où se 
voyoit'gravé enhas-^relief WMmi^enfoit 
traitède même. fk>ur le nynn oUeui 
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■ ■" Ange , qui s'étoit réfugié chez le sulCan*^ 
, Ani de j. c. jIç (Joui , il est battu et pris par Théo- 
dore Lascaris , qui renferme à Nicée 
dans un monastère où il meurt. 
,iao5 - Calo Joannes, couronné roi des 
Bulgares et des Yalaques par le légat^ 
fait une guerre cruelle aux Latins, qui 
espéroient de lui du secours. 

Lès"^ livres d'Aristote, apportés de 
Goifstalitînople à Paris, y sont brûlés, 
à la poursuite de l'université , comme 
favorisant les hérétiques. 

Calo Joannes avec ses Valaques 
attaque les Latins devant Andrinople. 
Us résistent; mais Baudouin est pris 
dans une embuscade, et Tarmée latine 
quitte le siège en désordre. Le duc 
d'Andole meurt, et on ne sait ce que 
devient Baudouin. 

Amauri, roi de Chypre et de Jé- 
rusalem , meurt à Acre. Son fils ,. de 
même nom , ne lui survit guère , et sa 
fille Marie est donnée par. le roi Phi- 
lippe à Jacques, cçmte.de Brienne^ 
avec le titre de roi de Jérusalem* 
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Henri y frère de Baudouin , ëlfi em- 



pereur , citasse les Valaques et les^*/" ^^ 
Scytkes qui attaquoient Andrinople. '^^ 

Saint Dominique se rend illustre 
par sa piéfë et par sa doctrine, et jette 
les fondements de son ordre.- 

Saint François d'Assise renonce 
aux^ biens de son père en pirësence de 
son éyêque, et se réjouit de pouvoir 
appeler Dieu son père plus librement. 

On traite de paix entre les deux i>«7 
empereurs Philippe etOthon. Philippe i^os 
est assassiné; Othon iv demeure, em- 
pereur. 

Il est couron A à Rome parle pape, i ^o 9 
à qui il rend les honneurs ordinaires. 

Il prend quelques villes en ^ Sicile . 
sur Fridérix;. 

La croisade est publiée et exécutée 
coBtre.les Albigeois, qui perdent leurs 
principales villes. Le duc de Bour- 
gogne en est le chef. Simon , comte 
de Montfort, qui s'etoit déjà signalé 
dans la croisade d'orient, y augmente 
sa gloire. 

Othon,. souvent averti de «es crimes o i o 

B«tiiiet..^GonUoaatioii. I* IL 
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! ' ' par le pape, est excommunie et àé* 

Fridéric ii, soi de Sicile , estâa. 

MoBtibort continue ses conquêtes 
sur les iibigeois. 
l'Ait Jean , roi d^Angleterre , est dé- 

pouillë de son rojaome par ses sujets 
makraitës qui se donoent au roi de 
France. 

. Raimond, comte de Toulouse, pro- 
tecteur des Albigeois , est assiégé dans 
sa capitale par Simon, comte de Moot- 
fort, qui, assiégé lui^m^me par cent 
mille hommes, se dégage, et ne laisse 
au cofBte que Toulo Ae ci Montaubai). 
laia Les Tartares , sujets du roi de< 

Indes, s'emparent de son royaume, et 
ravagent l'Europe et l'Asie. 

Fridéric ii fait alliance avec le roi 
de France. Othon se réfugie auprès de 
Jean-sans-Terre aussi malheureux que 
lui. 

Les Maures font un efforC pour 
achever la conquête des Espagnes^ et 
joignent à une infanterie innomJ»ial)le 
cvmt f^piatrervingt miUc dtevam. Al- 
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phonse , roi de Gastiâe ; Pforrô , roi ' ^ 
d'Aragon ; et SairclM, roi de Navarre, ^" ^* '•^- 
secouras des rois de Lë'on et de Por- 
tugal f implorent le secours de Dieu, 
et aprèsavoirreçu le8anit*SacremeBf , 
Us les taillent en pièces sans perdre 
plus de cent hommes. 

Philippe-Auguste reprend safemme 
après vingt ans de séparation. Le roi 
d'Angleterre lâche d'éviter un grand 
armement de Philippe en remettant sa 
couronne au pape. Philippe tourne 
d'abord ses armes contre Ferdinand ^ 
comte de Flandre , partisan du roi 
d'Angleterre y ef assujetlét son comlév 
-Montfort , avec huit cents chevaux ^ 
baf le comte de Toulouse et Pierre , 
roi d'Aragon, son allié y qui périt 
dans cette bauille avec quinze à vingt 
mine hommes. 

Othon , joint avec le roi d'Angle- iai4 
ferre, Henri, doc de Brahant, et 
Ferdinand, comte de Flandre, marche 
contre Philippe -Auguste avec ceat 
mille hommes : il se donne àBouvines 
uiie sanglante bataille , où Philippe , 
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i abattu et presque foulé aux pîeds, se 
,^D» de j. c. relève , gagne la victoire et prend 
Ferd>nand;Othon échappe à. peine y el 
SOU' parti ' demeure abattu eu Alle- 
magne. Nofre-. Dame»- de la. Vicfoire 
' bâtie par le roi , en actions degr2^e& et 
pour monument de sa victoire-. 
i3i5 Louis ) fils de Phili^^e , marche 

contre les Albigeois. Les Anglais l'ap- 
pellent pour le faire roi , et consi- 
dèrent sa femme Blanche, nièce du 
•roi Jean. 

Fridéric- esî couronné à Aix-la- 
Chapelle. 

. Le.pape tient un quatrième coniQÎle 
g<énéral de La Iran , oà sepl arche- 
vêques et trois cent quarante évéques 
définissent la transsubstantiation y et 
condamnent les erreurs de l'abbé- Joa- 
chim. L'ordre de saint Dpmiioiique y 
est confirmé. 

■ La naissance de . sairit^ Louis , Ils 
de Louis et de Blanche, arrive en ce 
temps. 

Henri , empereur latin d'orient , 
grand bommi; en. paix et en guerre , 
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. meurt à Thessaloni^ue. Pierre de -^ 

Courtenay , comte d'Auxerre , des- -**• ^* '• ^' 
cendu de Louis le Gros , lui succède 
en épousant; sa sœur , et se montre 
par sa vertu digne d'un empire moins 

. trouble. 

Louis , fils de Philippe , passe en 
Angleterre. Jean meurt : la haine des 
Anglois s'éteint avec- lui. Henri son 
(il^est reconnu. Louis n'échappe qu'à 
peine et à de dures conditions. 

Philippe dodne à Mont fort le comté 
de Toulouse , comme couBsqué par 
rhérésie et la rébellion dé Kaimond. 

Le pape meurt. Honoré ni , de 
l'ordre des frères prêcheurs, et maître 
du sacré palais, lui succède. Il con- 
firme Tordre de saint François. 

Pierre , empereur de Constanti- >ai7 
nople , pris par l'artifice de Théodore 
€omnènc , est tué. 

. Henri , roi de Gastilîe , est iué par 
. accident dans son enSanee. Sa sœur 
Bérengcrc est. reconnue reine au pré- 
judice. de. Blanche qui étoit rainée, et 

* II* 



yV^OO' 



.gle 



tiS BISTOIAE UNIVERSÊLLli. 

-doikne le royaume à sob fils Ferdi- 



A»4e v*G. j^^^^ ,j, ^ ^g^ ^Q doatie ans. 

131 8 Damiette est asàiëgëe pal* les ëhré- 

liens , qui prennent la forte tour du 
malien du Nil. 

Simon, comte de Montfort, est fat 
d'nn coup de pierre de^aàt Toulouse, 
que Raimond aroit Popri«e. Son fils 
Amauri lui saceède. 

iai9 Damietfe est prise par escalade : 

quatre*-Tiagt-dîx min* des ennemis y 
périssent. 

laao Fridéric II 7 sacré empereur dans 

réglisedc Sainte-Pierre par le pape, 
se croise contre les Sarrasins. Robert, 
empereur latin de ConstantiUople , et 
Henri , roi d'Angleterre , sont sacrés. 

laai Le légat du pape marche au Caire 

malgré Jeran , roi de Jérusalem , aycc 
soixafitè-dîx mîllé liommés qui péris- 
sent par lé débordement de la rÎTière 
Laschée , ce qui fait perdre Damiette 
aux chrétiens. 

Là. religion, trotrblée en Bohême par 
le» divisions survenues entre ie toi et 
Vètéqvte de Prague , tifeurit en Dane- 
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marck et en Suède y et encore pins en " 
Polof^e sow k roi Lescus le BUne. -^ ^ ^- ^• 

Tbéodoro Lasearis, emjierenr des i^uu 
Grecâ^ par qui ils (mt conserve retn- 
pîre; mevÊtt sans eafants, et choisit 
poiur saeeessctir Jean Bocas^ appelé 
Vaiace an Batace, son gendre , qui est 
couronne par le patriarclie Manuel. 

Il replie lea frères de son prëdë- 
eesseiii^ qui ^ëtoient nui» aux Latins y 
et s'allie avec ki» Bnlgares et les 
Turcs. 

Le traître Tkëodore occupe , sur 
Vtïùftyrtxa Pievre , Thesaaloaique et 
la Tkesfitelie^ arvee quelques pays voi- 
shlS| e€ ic Ait ncrer par Farcftevéque 
de» Bolgarei. 

Fridëric A aerebdle contre le pape , 
à l'exemple des rois de Sicile ses pré- 
àéMH^vLTé , et ) pressé par le pape 
d'exéemer la ermsade qu'il a^dît }urée, 
il élude par âiioMe. 

Lèft deut Rahttonds^ edini de Tou- 
iouee et ceint de Foix y protectears des 
Allnge^is, meM'ent presque 6d même a-xs 
temps, et le pTomîer impénitent. 

Jean , roi de Jérusalem , vient à 
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' Rome avec le patriarche et le grand- 



Ans de j.c. maître du temple de Saint-Jean. Fri- 
dëric est réconcilie par leur moyen 
avec le pape y et, par la mort de sa 
femme Constance, il épouse lole Roi- 
lande, ou Isabelle , fille de Jean , hë- 
' ritière par. sa mère du royaume de 
. Jërusklem. 

' Philippe-Auguste meurt à Mante, 
. âge de cinqilante-huit aus, et la qua- 
rante-troisième de sonrègné. Sa femme 
Engelberte survit treize ans, qu'elle 
passe dans les bonnes oeuvres. 
< Louis son fils., appelé Cœur-de- 

Lion , lui succède à trente-six ans. 
12H II défait en Aquitaine Savaric , gou- 

verneur pour les Anglais, et prend la 
Rochelle , par où ils abordôient dans 
le pays. 

Amauri , fils de Simon de Mont fort , 

lui cède tout ce que son père tenoit 

dans l'Aquitaine et dans la Gaule Nar- 

bonnéise avec le comté de Toulouse, 

désespérant de pouvoir les défendre , 

- et il est fait connétable en récompense. 

laaS» Fridéric, après avoir .épousé I0-. 

i lande, Bllede Jeani roi de Jérusalem, 
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contraint son beau-père à renoncer* ■ ■- 

an royaume 7. et diffère* pourtant la^"<^«'«c, 
croisade. 

Un Champenois qui. se dit Tempe- 
reur Baudouin,' conyain eu. par ses ré- 
ponses, est confesse et pendu. 

La ligue lombarde se renouvelle 1226 
contre Fridëric. Le duc de Bavière , 
les rois de Bohême, de Pologne, de 
Hongrie et de-Danemarck , se liguent 
contre lui.. 

Louis marche contre les Albigeois, 
et prend Avignon qui les favorise. L<k 
peste se met en son camp. ,11 ne laisse 
pas de continuer ses conquêtes; mais 
il meurt en retournant de la guerre» . 
Prince vaillant, pieux , chaste, et digne 
d'avoir pomr OU saint Louis , qu'il 
•laissa âge de onze ans sous la régence 
de Blanche, qu'il nomma en mourant. 

La guerre d'Allemagne est bientôt' 1337 
terminée. Fridéric , embarqué pour 
la guerre sainte, renvoie quarante 
mille croisés , et revient. chez lui. On 
soupçonne qu'il étoit d'accord avec 
le sultan ^ qui lui promettoit le royaume 
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S5=as-=î de Jérusalem, Il est excommunie , ôl 
AQ«d« j.G. j^y^^Ql; par sa retraite la risée des 
siens et des ennemis. 

Le pape meiirt. Grégoire rx, homme 
saint ^ lui succède. 

La reine Blanche dissipe par sa 
constance et par sa sagesse les guerres 
civiles ëlôvées en France. Pierre de 
Bretagne, appelé Mauclerc , qui de- 
meure le dernier à le reconnoître y esf 
contraint par la force à obéir^ et k 
rendre l'hommage qu'il devoit au roi. 
laas Fridërîc tâche de chasser Grégoire 

de Rome, et envahitles biens de Péglise, 
Le pape lui oppo'Se son beau-père , 
dontPridëric aYoit fait mourir la fille> 
qui le reprenoit d'avoir aime et cor- 
rompu sa propre nièce. Fridëric Va en 
orient avec peu de monde, après avoir 
laisse en Sicile Renaud, duc de Spo- 
lette,»pour tourmenter l'ëglise. Les 
noms dé Guelphes et de Gibelins, nés 
sous Fridéric Barberousse, pour ex- 
primer le parti du pape et' celui de 
l'empereur, se renouvellent en ce 
temps avec une telle Aireur, que non 
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sâolemeiit les villes , mais encore les T'*'*'*'^ 
familles, étoient divisées. ^* ^« '• ^* 

Le konteax traité de Fridëric avec 
le sultan la fait soupçonner de s'être 
entendu avec les infidèles* On lui <rend 
Jémsaleiny mais sans murailles, et les 
Sarrasins retiennent le temple du saint 
sépulcre. 

Fridéric envoie au sultan les armes 
qui étoient à Acre, et revient détesté 
de tout le monde. 

Raimond se soumet à toutes les con- 
ditions que Louis et Blanche lui ordon- 
nent. L'hérésie albigeoise est détruite. 

Robert, empereur de Constanti- mg 
nopie, meurt revenant de Rome en 
Achaîc. 

Baudouin ii hii succède. On ne saif 
si c'est son fils ou son frère >. On lui 
donneMarthe, filledeJeandeBrienne, 
plutôt que la fille de Gomnène , em- 
pereur de Trébisonde , que son père 
lui offi-oit. L'administration de l'empire 

' C'ëtoit son frère. L'Art de vérifiée les 
dlHe«,t j,pag. 445, 
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i--- est donnée à Jean, qui, devenu beau- 

Ans de j. c. ^^Q des empereuTs d'occident et d'o- 
rient,' se dit césar el non empereur, 
quoique digne de tous ces. Lonneura 
par sa vertu. 

Les empereurs grecs' se ^joignent 
ensemble par alliance. Celui de Trë- 
bi sonde donne sa fille à Théodore , 
fils de Yatace , et ôte beaucoup de 
places aux Vénitiens et aux François.. 
Théodore Ange , dans la Thessalîe , 
e^t pris par Asan, roi des Bulgares, 
qui luixrève les jeux. Ange Michel , 
frère'de. Théodore, épouse la fille 
d'Asan , et ne laisse pas d'être dépos-* 
sédé par son beaù-père et son frère. 

Le pape Grégoire demande secours 
à tous les princes contre Fridéric, 
pire que les Sarrasins. 

Jacques, roi d'Aragon , prend les 
Baléares sur les Maures, dont le roi se 
fait chrétien avec son fils. 
«a3o Fridéric fait sa pai\ avec le pape, 

et ne devient pas plus sage ni plus 
modéré.- .... 

Les Sarrasins sont défaits par AI- 

Digitizedby Google 



pliônse, roi de Léon. II meurt. Ferdi-==î== 



nand son fils , roi de Castille par si ^' ^* '•^* 
femme, lui succède. 

La sédition arrivée dans Puniversitë^ ' 
de Paris, et les huissiers envoyés parla 
reine Blanche pour réprimer les éco- 
liers , les oblige à se disperser à Angers, 
et à Oxfort en Angleterre. L'univer- 
sité, bientôt rétablie | est louée par 
Grégoire ix:- 

n se fait une nouvelle croisade sur ,33, 
ce que le roi de Perse menaçoit la 
Syrie, Fridéric y envoie si peu de 
monde , qu'il fait juger qu'il ne le fai- 
soit que pour sauver les apparences. 

Louis de Bavière est tué par un 
meurtrier du prince des Assassins , 
appelé le Vieux de la Montagne. On 
crut qu'il avoit été sollicité par Fri- 
déric son ami. Ce prince s'étoit reudu 
redoutable par les Assassins qu'il en- 
voyait de tous côtés , prêts à tout 
goufirir et à tout entreprendre, par 
l'espérance de la vie éternelletoen.t ■ 
heureuse dont ce prince leur faisoît 
croire qu'il leur doniioit un avant-goûC 

Bosiuet. CoDtiauation. I* 12 
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■ dans la vie sensuelle et délicieusedonï 
Ans de j. c. jj jgg foisicât jouir. 

I a 3a Frîdéric > toujours,^ grasie.fuilltiié? 

avec tes&Lrrafiins., célèbre leur pâque > 
le >our 4e lu MjadeL^tine, ibb présence 
de plusieittns ë? êqu^s fit de plusieurs 
princes. 

I a 3 3 L'inquisition trc^ «é vère 4es demi- 

nic^ains cause des «rëvoltcs en Langue^ 
doc^ et on est obligé de la modérer. 

Saint Louis épouse Marguerite ^ 
fille du comte de Provence, enrichie 
par l'économie de Ronce y pèlerin de 
Compostelle, homme inconnu, qui, 
étant depuis injustement soupçonné , 
rend ses comptes si nettement , qu'il 
fait taire l'envie , et se retire aussi 
pauvre qu'il étort venu , sans qu'on 
sache d'où il étoit, ni où il se retira. 

Sftnclie , roi de Navarre, meurt. 

■ Si le fait est vrai , il est étonnant qae les 
papes l'aient omis dans les reproches qu'% 
font 1 plttsieiun reprises .ii cet^empcmir» ap« 
|«ilinii$|it ^ns kî ^A(Hie ^ ^fm^ ii!À ^ jpp^ 
le depoM dç l'empire. 
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Thibaiif, comte de Champagne, soa!===s 
plus prcyche parent, lui succède. ^^* ^« '> o* 

Eeûtt , fils de Fridëric ,"' soulève 
contre lui, esf mis en prison, où il est 
tourmenté cinq ans. 

VeUceslas, roi de Bohême, suece&* 
$eur d'Othocarus, prisonnier de Fri* 
dérie, lé trouve seul, et le menace de 
mort s'il ne le délivre. Il le fait, et de- 
vient son ami. 

Saint Louis est presque tuë par les >3 36 
Assassins. 

Ferdinand , rot de Gastille et dé 
lAoTi, prertd Cordotfe et Bintia sur les 
Maures. 

Jean deBrienne meurt. Baudouin ii , 1^37 
son gendre, vient demander du se- 
cours en occident. 

Grande victoire de Fridëric sur les 
Loiftlrards. Dix mille périssent dans le 
combat. II prend tant de prisonniers, 
que Crémone n'est pas assez grande 
pour les eontenûp. Il le» traite inhu*^ 
maînemeftt, et étrangle le goiWemeur 
de Milan , fils' de Jacques , duc 4e 
Venise. 
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-=^ Jacques, roi d'Aragon,, prends?!- 
Ans de '«C'/ence avec.le secours des François, e< 
en chasse cinquante mille Sarrasins. 
5 En Pologne, le duc Mieeislaus^ 
oppresseur du peuple, est dëvorëpaj 
les rats \ qui le poursuivent! jusqu'au 
milieu, des -eaux. 
^|38 Gonstantinople , assiégée par ks 

Grecs, est délivrée par les. Vénitiens^ 
qui emportent en récompense la lance, 
l'éponge et le Saint-Suaire, avec- une 
partie de la croix, reliques précieuses 
que saint Louis rackète d'eux , et reçoit 
de Baudouin, roi de Jérusalem, la 
couronne d'épines qu'il met dans sa 
Sainte-Chapelle. 

L'epipereur Baudouin ii marche à 
Gonstantinople avec soixante mille 
^François ; il est bien reçu des Hon- 
grois et des Bulgares; mais ayant pris 
une ville voisine sur les Grecs, la ja- 

* Ce genre de mort ne se trouve ni dans 
l'Art de vérifier les dates, ni dans Moréri) l 
Tartide de ce prince , qu'on . nomme amsi 
Bfiesko, et dont la mort est rapportée à l'an 

1302. 
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ïousîe d!Asan fait qu'il se joint avec "^ ^^ 

eux. Ans de J. G* 

Thibaut, roi de Navarre, passe en 
Sjrie, où il est réduit à la dernière 
nécessité. 

Guillaume m, Auvergnat, évêque 
de Paris , est célèbre par sa piété et 
. par sa doctrine. 

L'Angleterre est cruellement agitée 
de troubles domestiques, et le roi évite 
à peine les mains d'un assassin qui fai- 
soit le furieux. 

Thibaut, et Pierre, comte de Bre- 1239 
tagne, battent les Sarrasins. On accuse 
Thibaut d'avoir fui dans ce combat. 

Les sultans de Damas et de Babj- 
lone se divisent. Les hospitaliers sout 
pour le dernier, et les templiers pour 
Fautre, avec les seigneurs du royaume. 

Thibaut et Pierre se retirent. 

. Fridéric ôte la Sardaigne au pape, 
et fait roi de cette île son fils bâtard 
Hejiri, autrement appelé Ence. Il est 
excommunié. L'empire est offert à 
saint Louis pour son frère Robert; mais 
il refuse cette ofïfe. 

II. 
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^y^ r j^^g fôyaumes de Grenade el <te 
Ans de j. c. ]\|uvcie soiit érigés par les Maures. 
xa4o Férrare est ôlée au pape par les 

impériaux, et puis étant recouvrée par 
les ligués, elle est confiée à Azon , 
marquis d'Esté, d'où sort cette illustre 
famille. L'empereur prend par famine 
Faenza en sept mois de siège, et dans 
sa nécessité, fait faire delà monnoie 
de cuir. 

Yictôirés signalées des Espagnols 
sur les Maures , quoique ceux - ci 
fussent vingt contre un. 

L^Univèrsîté de Salamânque est 
fondée par tes docteurs de Paris. 
12 4i Les Târtares se répandent en Po- 

logne, en HcHigrié, en Sil ésie ; ilsWâlent 
tout eh Pologne : Çrâcôvîé né se peut 
sauver de leurs matns. Le roi Boleslâs 
se retire pour laisser passer la tempête. 

Les divisions de Hongrie mettent 
ÏÔutés les villes eii proie , excepté 
Albé-ftôyalé , Strîgoh , et là citadelle 
Saiiît-Martiri. Lés Târtares ne se re- 
fifértt qu'^ënténdant la mort de leui- 
grand cham. Belà , roî de Hongrie, 
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qui sttàit frfité fesf {>étip]d!^, et quî ■ = 
po»^ cei* se défertdoit mil ^ fetMtme ^"» ^* '**^- 
en sôtt Tùyànme devenir un déseil: Jrâr 
tàti dé rstirâgesr. 

La ûotte génDise, artti^e {Kitirl^dë- 
fensé du pape, est battue pat ïes rm- 
përiaux. Les évéqnes de France qnî 
aQoiettt' dessus au concife convoqué 
par le pape sont rendus â saint Lonis, 
que l'empereur n'ôsoif flôher. Le pape 
meurt de regi^et. C^esfm ly, son suc- 
cessettr, menttlejour de son élection. 
Frîdérîc retient les catdinanx , et le 
siège vaque vingt mois. 

Vaudeftiâré^ , rtn de BtiÉematck , 
et Haqnih,î*erïd«Nof1règt&,qui avouent 
régne cil paix , laissent de grands 
troubles à leurs successeur». 

Fridérfc , excommunié , «fÂpéche ia4a 
qn'on if élise un pape. Saint Lotds 
aufoit ffiit faire! Péiectîon , mais la 
révolte dn comte dé la Marche, eit- 
citéé par ^a femme amlntiense , Veuve 
du roî d'Angfeterf e , et le* Anglois 
joints à eux l'occupent et empêchent 
TcfTet de son zèle. 
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. Victoire de TaiUebourg, où sainl 

. Ane de j. c. Jjqh\s signale sa valeur. Les Ânglois 

. sont battus. Le comte , sa femme, et 

ses enfants se jettent aux pieds du roi^ 

. et perdent une partie de leur pays. Les 

. Anglois battus par-tout obtiennent une 

Irève de cinq ans. 

Saint Louis réduit à l'obëissance 
Raimond y comte de Toulouse , qai 
réveille le parti des Albigeois, et fait 
pendre des ecclésiastiques. - 
"43 Fridéric renvoie les cardinaux, 

forcé par saint Louis et Fempereor 
Baudouin. 

Innocent iv, autrefois ami de Fri- 
déric 2 est élu. La légation honorable 
qu'il envoie à l'empereur ne fait que 
Peffaroucher. 

' Jean , surnommé depuis Bonaven- 
ture, entre à L'âge de trente ->deu;K ans 
. dans l'ordre de saint François y et ré- 
tablit l'ordre qui se relâchoit. 

Blanche empêche que Baudouin oe 
^onne sa fille au sultan de Goni.. 

Ferdinand;, roi de GastiUe, réprime 
les Greiiadois. 
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Les Khorasmin s arabes , chassés — ' -■ 
par les Tartares, etrefusës coaime trop ^"* '^^'' ^' 
xnë chants pacles Sarrasins leurs com- '^^^ 
patriotes, se jettent sur la Palestine et 
assiègent la sainte cité. Gautier de 
Brienne, comte -de Joppe, leur prison- 
nier, est présenté à la ville pour la 
faire rendre ,,par Tliorreur des tour- 
ments qu'on lui faisoit endurer ; mais 
lui-même les anime et se laisse mettre 
en pièces par les barbares. 

Jérusalem ne laisse pas d'être livrée 
au& plus méchants des Sarrasins: 

Fridéric fait la paix , el aussitôt 
après il rècommence'la guerre. 

Saint Louis , malade à Pontoise., 
se cxoise» 

Concile général , premier de Lyon, ^ia45:. 
où le pape Innocentiv est en personne. 
Fridéric, cité, fait semblant devenir: 
il se retire^, il est déposé, et le concile 
finit en trois sessions. Fridéric fait des 
violences incroyables. Il est battu 'par 
ceuxdé Milan, et son fils bâtard Entius 
est pris. Henri, landgrave de Hesse et 
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g - de Turinge, est élu exxtpet^UTj. et re- 

Ans de jr. c. eonnu par peu de ûadftde, 

La paix s6 fait k ChiAî efître la 
France et rAffgtétcfi^fê. Le pa^pe et saint 
Louis s''y troWétit. ChaCrfeî , frère de 
saint Louis, cômfedaMatiSétifiiïijoii^ 
est fait' cdiûte de VtméiiiC& et ë]^use 
Béâtrîx , fille dé Râ&Aonrf KértUger. 

ftcftfrîgiteXiméiîès, ai:ÇhéVé<|tfô de 
ï oïècïe , grani pefâdttiiage , meurt , 
allant défendre les ârint^ (fe «On église 
devant le pape Iimbcent. 

Alexafidre^ d«; Hafles^ Atfgtois, au- 
teur de la scalastii|U0^ meurt aussi. 
I a4& Henri bat Conrad,^ fils de Frîdénc, 

et l'eût chassé d'AUemagnesansOtboo, 
duG de Bavière, c[ui lé secourut. 
ia47 ï^ meurt après sa victoire. Guil- 

laume , comte âé Hôrtàncié , âgé de 
Vingt ans', est mis à sa plàcô. 

Ênce^ fîfs de triperie, pef^î^âffité. 
friiéric lève le siège <feLjV>tf *, Oùfl 

' Onn^ treiffe si d^ns^Flewâl^ lûdaiwyiit 
de vériiSer les dates, qvte î*'ridéric h ait ionne 
le siège de Lyon : on sait seulement <ju*il avoil 
desseiA d'aller en cette viUe poor ^ iotufiet 
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ipensQÎt opprimer Innocent. Pour Ift *. ■ wJ4 
rç^pr^^dre, son camp est une nouyell^ ^*-^^ '• ^r 
ville qu'il appelle Victoire» Il y bâtit 
une bïisilique dédiée a saint Victor. II 
affame ceux de Parme , tourmente Les 
prisonniers à leurs yeux> et les rédujit 
au désespoir» 

Saint Louis allant à la guerre sainte 
fait prêcher par tout son royaume 
(ju'îl fera justice à tous ceux à qui U 
aura fait tort sans y penser. 

Pendant que Fridëric se divertit i ia4« 
la cbasse , ceux de Parme prennent 
son camp et y pillent jusqu'à aia cou- 
ronne impériale. Il fuit à Crépaone; U 
revient ausiège ;lesGuelfes'rep]rcnnent 
cœur ; il est honteusement chassé. 

Guillaume , cpmte de Hollande , 
prend Aix-la-Chapelle , qù > risveuanjt 

deyant le concile; mais comme il semettoit en 
chemin, il retourna stir ses pf» pour aller à 
Paime , qui avoit qwttë 4on -paiti. Fleuri, 
t. xvij , p. 363. 

Sa ville de 'Victoria fut prise, et «tout êoa 
camp piUé d|in» uoe «(Vtie 4m T^mtlfl^h 

ia>id«i?i,p. 39.5. 
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l— ■ ' ' des eaux, il est couronne. Conrad, 
Ans de j.c. Jatta, nc trouve plus de refuge qu'au- 
près de son père. 

Saint Louis s'embarquie à Aiguës- 
mortes. Séville , entourée d'une nou- 
velle ville, se rend à Ferdinand^roide 
Ca^tilie , après seize mois de siège. 
Cent mille habitants de cette ville sont 
disperses par toute l'Espagne ou re- 
passent en Afrique. 
't%^9 Saint Louis prend terre à Damiette. 

Sa valeur fait abandonner le rivage à 
l'ennemi, La place est brûlée. Pendant 
qu'on la rétablit les chrétiens se dé- 
bauchent. ' 

Ence, fils bâtard de Pridéric, est 
battu et pris par ceux de Bologne , 
qui résolvent de ne le relâcher jamais, 
et refusent un cercle d'or capable d'en- 
tourer leur ville , que son père oftoit 
pour sa rançon. Il demeure vingt-trois 
ans dans une cage de fer. 
liiSo L'armée chrétienne est ruinée par 

la famine et les maladies. Robert^ frère 
de âaint Louis , -est tué en poursuivant 
les Sarrasins jusque dans leur camp 
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I 

de Massore. Saint Louis paroît au-^=!=^~= 
dessus de rhomme par sa Valeur^ et, ^* ^* '*^' 
accablé par la multitude , il est pris 
avec Alphonse, comte de Poitiers, et 
Charles d'Anjou, ses frères. Damiette, 
presque abandonnée, n'est sauvëe que 
par la reiiie, qui y accouche d'un fils 

nommé Tristan. 

> • - 

Saint Louis souvent en përii , eC 
toujours maltraité dans sa prison , fait 
admirer sa vertu. Il traite de la déli- 
vrance des François, et donn/e pour 
lui Damiette. 

Après qu'il fut délivré , il demeura 
dans la Palestine , où il rétablit plu- 
sieurs villes et fait des libéralités im- 
menses. 

Fridéric , âgé de cinquante -sept 
ans, meurt, on ne sait où ni corn ment^; 
homme de grande vigueur , mais in^ 
capable de se modérer. 

Innocent confirme Guillaume roi laSi 

I n xDoun^ dans.la PouiUe, en un lie^ 
Aonmië Ftorçnzoia. On le trouva mort dans 
£on lit l«î 1 3 , ou , selon l'Art dé vérifiçr les 
dates, le 4*<l^<:e^rè 125o. 
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!■ des Romsâns, excommuBÎe Conrad^ 

An»dcj. c. l)2ssQ de Lyon en ïtaîie; mais il est 
empêché d'entrer à Rome par les Ro- 
mains séditieux. Conrad, vonu en Italie 
^ur les vaisseaux dés Vénitiens, re- 
couvre son état, excejpté Naples , Ca- 
poue , et Aquin , qiii demeurent dans 
^'obéissance du pape., 
, Rodolphe , comte de Halsbonrg^ 
i!)5a rend honneur au Saint- Sacrement : le 
prêtre qui le portoit lui promet une 
récompense éclatante de sa piété. 
. Conrad , après huit mois de siège , 
prend Naples , qu'il pille contre la foi. 
Ecliu ne |ait pas de moindres ravages 
dans la Marche. Les Vénitiens ctoienf 
pour.Cojnrad ; les Génois s^étoicnt 
épuisés de soldats dans^a Syrie; les 
Lombards étoient accablés par Êclin : 
dans cette nécessité, Innocent donne 
le royaume à Charles d'Anjou , firèro 
de saint Louis ; mais on attend le re- 
«oàr dû ioi p6ùr réx'^èlltîonr. 
^ , t*erâinânâ, roî dé Castillèy ihéurf 
après une saîi^ yicj qui lui mérite 
r«og parmi le$:S^t$, §011 fiîs aîné 
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Alphonse, grand astrologue et jgrand5==^=î 
philosophe , fait les supputations dites ^"» «*« J cl 
alphousines. 

La reine Blanche meurt en odeur 
de sainteté , et chpisîl sa sépulture a laSs 
Mauhuisson , abbaye qu'elle âvoit 
fondée. ^ 

Innocent apaise à Rome la sé- 
dition. Les rois de Gastille et de Por- 
tugal se soumettent à son |ugemetit 
pour les Algarves. 

La Sorbonne est fondée par Robert 
Sorbon, confesseur de- saint Louis. 

Thi^ut I, rpi de Navarre, meurt*. 
Thibaut, son fils, lui succède sons la ^^ ^ 
régence de IVJarguerife sa mère.. ' 

Conrad fait mourir son frère Henri 
âgé de dQuze ans, roi de Sicile, pour 
Vvoir son royaume et ses trésors. 

Il est lui-même empoisonné par 
Mainfroi le Bâtard son frèrei 

Innocent est reçu à I^aples par 
Mainfroi ^ qui se sert ensuite des Sar- 
xiasîn^ , que son père avçif établis ^ 
Lucère pour défaire ses armées. 

Innocent , docte el saint pontife , 
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===^ meurt, et a pour successeur Âlexan- 

Ansdel.C. ^glY^ 

Saint Louis est ra|^lé de Syne 
par la mort de sa mère. . 

Il est visité par le roi d'Angleterre , 
qui l'appelle son seigneur, roi des roi& 
du monde, et refuse par-tout la pre- 
mière place i et par Thibaut n , roi de 
Navarre. ' 

Les Maures sont chasses dTÂragon; 
au nombre de soixante mille , par le 
roi Jacques, pour s'être révoltes du- 
rant une guerre. 
■i<j55 L'empereur Jean Ducas , . homme 

courageux et prudent, mais débauché, 
laisse l'empire . à Théodore Lascaris 
Ducas son fils. 

Alexandre, pressé par Mainfixû, 
donne le royaume de Sicile à Edmond; 
fils de Henri , roi d'Angleterre. 

Othoacrcj^ roi de Bohêoae, pousse 
ses conquêtes jusqu'à la mer Baltique, 
et établit par-tout la foi chrétienne. 
Les villes du Rhîu se liguent durant 
l'extrême foiblesse des empereurs, 
laSft Les Vénitiens et les Génois entrent 
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en querelle sur le mouastère de Saint- 2=== 
Sabas d^Acre. Alexandre le déclare ^^» ***''• ^• 
commun; mais sa seutcnce n'cmpcche 
pas un , sanglant combat auprès de 
Tyr, où les Vénitiens, victorieux par 
le secours des Pisaus , occupent le 
mouastère et toute la ville. Les Génois, 
auparavant battus, s'emparent de Tyr. 
Les Sarrasins profitent de cette di- 
vision. 

Guillaume, roi des Romains, fait 
la guerre aux Frisiens. Les Hollan- 
dois, ^u'îl tourmentoit, le voient à 
cheval enfoncé dans de la glace , et 
le percent de traits. 

Prodigieux onYautenicut de sa sœur 
Mathilde « , comtesse de Hemberg , 
qui, à ce qu'on dit^accouchoensemble 

> L'Art de véîfier les dates l'appelle Mar- 
guerite. Le nombre des enfants dont on la fait 
accoucher est de 365 , autant qu'il y a de 
jours dans l'année. La vérité est que le a 6 
' mars, qui ëtoit alors le second jour de l'année, 
cette princesse accoucha de deux jumeaux , 
nombre égal à celui des jours de l'année com- 
mencée. C'est la conjecture rapportée dans 
l'ouvrage cité. 
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S de troi^ ceot ciiiifuaQte-cîni| enfants. 



AMdcj.c. Eclin coQtinne à tourmenter U 
Marche Tamisîenne^ ejt assiège Man- 
toue. n perd Padoue, eC s'en Yenge 
par la mort de douze inîile Padouans. 
Ses pertes le rendent fumeux. 

Qn élit deux empereurs an lieu de 
Guillaume, Richard Comouaille, frère 
du roi d'Angleterre^ et Alphonse y m 
de Castille. 

Le pape .empêche que Coiirad aa 
"^7 Conr^dîn, fils dç Conrad , ne soit élu. 

La guerre se prépare enlre les deux 
empereurs. Richar;fi est courjonné à 
a58 Aix-la-Ghapclle. 
I a59 £clî n d.ëfait le légat du pape . 

Théodore Lascarîs Ducas n^euit à 
Nicée. Jean son fils. Âgé de sî^l ^s, 
règne sous la tutelle du patriarche 
Arsène cl deCSeorgeMuzaJon, homme 
de rare mérite. Mais Michel Paléo- 
logue le fait tuer par le peupl^, qu^ll 
trpmp^e par de fausses prophéties y et 
se fait donner la régence. 

Eclin croît prendre Milan par in- 
telligence ; mais il trouve les confif- 
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dérés enëtat de lui résister, et il meurt ■ ■ 
des blessures qu'il reçoit en les en-^»*''*^'*^* 
fonçant. 

Saint Louis fait: la paix avec Henri, 
roi d'Angleterre, s'assure lia Norman- 
die, et rend aux Anglois, à condition 
de rhommage , Mqiiitaine , que l'iiu- 
meûr de$ pei^plçs, «icôp «tta^bés aux 
Ajiglois, neluîpçrn^ettQiltpa^.de gardor 
en ce temps. 

MicbelPsOiépiogue renferme son pu- » '^s» 
pille. Arsène se mct,4»ns uji niAïuiÂtère. 

I^ps Tarjtafes ôtent A)cp, Pamas , 
et d'autres yillç,s aux Sarrasins. Les 
chriétijens dç Palestine ne s'y fien.t paç. 
D'autres T^rtares rayagentla Pologne. 
Bpl.eçlas et s^ femine ^ont cojitraints 
dç 99 réîuj^fir en Hpugrie. Cr^cçyie et 
Sandp.miT ^pnt pri^ç§. 

Maipiroi bgt les Flpjr^ntins, j»ar- 
tlsfins du pape , et les contraint de lui 
obéir. La ville est occupée jp/ir les Gi- 
belins. 

Constan^nople , après avoir obéi nei 
aux Latins durant cinquante-six ans , 
esi surprise par Alexis César, à qui 
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*■ quelques paysans découvrent le vieux 



Ans 4ie j.c. aqueduc par où il entre dans la ville. 
Baudouin y fort efifray^, s'enfuit avec 
le patriarche Pantaléon - Justinien. 
Michel Paie ologue entre dans la ville, 
et y rétablit l'empire.. 

L'empereur Jéaii^ à qui il avoit fait 
crever les yeux , le lui dispute. Dis- 
sension effroyable où les plus foibles 
se donnoiem aux Turcs. Mfchel de- 
meure le plus fort. 

Les Grecs accordent aux artisans 
vénitiens, pisans, et génois, de de- 
meurer à Galata ou Fera , et point 
dans la ville. On leur permet d'avoir 
des baîles , podestats et consuls pour 
leur rendre "la justice. On leur donne 
toutes soTtes dimmunitës pour leurs 
marchandises. La jalousie des Génois 
empêch« la flotte vénitiennede prendre 
Constantinople. 

Alexandre iv meurt de chagrin des 
victoires des Tartares, des Gibelins, 
et des Grées. Urbain iv, François, élu 
par son mérite au patriarchat de Je- 
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rusalem / est encore ëlevë à la chaire ^=r 
de saint Pierre, qu'il remplît aussi di- '^' ^" '•^' 
gnement que son prëdccesseur. 

Il Qtc à Mainfroi la Lombardie, le X9«a * 
pays de Spoictte, et la Gampauie; 
mais l'argent lui manquant pour payer 
ses troupes y Mainfroi reprend le 
dessus. Urbain et les cardinaux se re- 
tirent à Orrie tic. 

Mainfroi donne Constance, sa fille 
unique, a Pierre, 61s de Jacques, roi 
d'Aragon. Le pape s'oppose en. vain à 
ce mariage. 

Michel Paléologue , dans la di- laes: 
vision qu'il trouve chez lui , craint les 
Latins , et parle de la concorde entre 
les églises. Ce désir s'ëvanouit avec sa 
craîiite. 

L'Angleterre, agitëc depuis plusieurs 
annëes par des divisions continuelles, 
est menacëe d'uue guerre civile. Saint 
.Louis, arbitre choisi entre le roi et les 
seigneurs, prononce eu faveur du roi. 
Les seigi:\eurs persistent dans leurs 
sentiments, et leur rébellion les fait 
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- excommunier par le pape , sans en 

AiudeJ.C.^t|.eëmU6. 

Urbain iv o0rc le royaume de Sicile 
à Charles d'Anjou. Il l'accepte, pressé 
par sa femme Béatrix , qui ne veut pas 
céder à ses sœurs , qui avoient toutes 
ëpousë dts rois. 
I a«4 Michel Paléologue, faisant la guerre 
à Michel, despote d'Ëpire, qui pré- 
tendoit à l'empire y est dëfoumë par 
une comète. En retQuruant il e^ pres- 
que pris par le roi des Bulgares , et s^ 
sauve par les montagnes. U marie saa 
fils avec Anne, fille du roi de H«in^e, 
et itice serment de lui qu'il ne songeroîi 
à l'empire qu'après jsa mort. 

Urbain ly institue la fête du Saint- 
Sacrement, et choisit saint Thomas 
pour faire Toffice que l'église chante 
en ce jour. Ce grand homme mérite le 
nom de docteur angélique pa^r ses 
écrits , et principalement par sa 
Somme. 

Les seigneurs d'Angleterre donnent 
la bataille à leur roi , qui est battu et 
pris avec son frère Richard. Edouard 
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son fils, poursuivant ceux de Londres - 
avec trop de haine, cause la défaite. ^"•^•'•^ •- 
Lui et son frère Henri se donnent en 
otage , pour oLliger les vainqueurs à 
mieux traiter leur père. 

Urbain iv meurt après une vîe glo- 
rieuse et sainte. 

Guy le Gros, François, nommé Clé- ''^^^ 
ment IV, grand jurisconsulte, est élu 
absent; homme d'une intégrité admi- 
rable , qui n'élève point sa famille , et 
ne met aucun de ses parents dans les 
dignités ecclésiastiques. 

Charles d'Anjou arrive à Ostîe . Pro- 
clamé à Rome roi de Sicile, et fait sé- 
nateur, il se prépare à la guerre. 

Edouard s'échappe de prison. Il se 
donne un combat où le chef desrebelles 
est tué, et Edouard est victorieux. 

Charles, sacré avec sa femme, aidé v^ee 
de l'argent de Clément, combat Mai.n- 
froi, qui est battu et tué dans la ba- 
taille de Benevent. Sa femme et ses 
enfants meurent en prison. Benevent 
est pris ; tout le pays en-deçà le Phare 
se rend à Charles. Conradin, neveu de 
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' Maînfroi, prend le titre des deux 

AnideJ.C. fojaunies. 

^ï6, Le pape diffère de prononcer enïre 

Alphonse et Richard , qui disputoient 
l'empire dont il fait Charles vicaire. 

Gonradin approche deVérone avec 
Fridéric, duc d'Autriche, son parent. 
Les menaces de Clément l'empêchent 
de passer plus avant. Son armée se 
débande. 

^ 1368 Bendochar, sultan d'Egypte , im*^ 

placable persécuteur des chrétiens J 
prend Antiocbe durant leurs divisions, 
et en fait un effroyable carnage. Les 
religieuses , a l'exemple de leur ab- 
besse, pour éviter d'être violées, se 
coupent le nez. Les barbares les tuent. 
Couradin bat en Toscane la cava- 
lerie de Charles, qui a sa revanche au 
lac de Fucin, où Charles de Vaillerac , 
gentilhomme françbis , se signale , et 
donne la victoire à son parti : Con- 
radiii et Fridéric , déguisés , sont re- 
connus par une bague , et livrés à 
Charles. 

Saint Louis fait sa Pragmatique, où 
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il maintient les libertés de l'église gai- ■ 

licane contre les entreprises de la cour ^' *^* '• ^: 
de Rome. 

Qément IV meurt* 

Saint Louis se croise avec ses trois i a$o 
enfiints. Edouard, fils ai^ié du roi d'An- 
gleterre, en fait autant. Les Auglois 
dévoient attaq^uer les infidèles du côté 
de la Syrie, et les François par l'Afrique 
où le secours et les vivres leur vien- 
droient par la Sicile. 

Les Sarrasins de Luccrc se rendent, 
la corde au cou. Charles, prêt à suiyirc 
saint Louis, pour éviter les troubles fait 
inhumainement couper la tête à Conra- 
din de Souabe et àFridéric, duc d'Au- 
triche. Conradin déclare en mourant 
le roi d'Aragon son héritier. 

Edouard , en Syrie , défend â peine 1^70 
Ptol émaîde ; mais il excite les Tartares 
de Perse contre les Sarrasins. 

Les rois de Chypre et de Jérusalem 
font mal à propos une trêve avec le 
tyran Bendocar. 

Saint Louis prend Carthage et as- 
siège Tunis : la dyssenteric se met 

Beie««t. GontinoatioB. I. I^ 
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' " dansTarmëe. Le roi même en est af- 

ku$ de ». c. taquë. Il iuLStrtdt son fils et tneurt sain- 
tement, comme il avoit vécu. Il laissé 
trois fils; Philippe m, âgé de vingt-six 
ans, appelé Hardi, où Gœur-de-Lion; 
Pîerfe, comte d'Alençon, et Robert, 
d'où sont sortis les Bofurbotis* 

Chfirles, roi de Sicile, arrive au 
camp le jour de sa mort. 

La maladie continue , et obKgc à 
faire une paix plus utile queglorîetise. 
t«7« Philippe, roi de France, imite la 

piété de son père , et gouverne sagc- 
metit à èàn ékëiAjité. Il réunît lé comté 
de Tô'ûldùsfë par U riiort de son ofncle 
Alphonse, eï prend le comte de Foix , 
(}ui l'en votiloît empêcher. Le prince 
de Béarn, qui se joignoit à ce dessein, 
est contraint de lui demander paorddn. 

Aptes ti^nté mois de vacance, les 
cardinaux ëlisent , par compromis , 
Thibaut , archidiacre de Liège, le|>lus 
digne prélat de l'église, qui étoîf alors 
à Acre, pour j promouvoir les affaires 
des chrétiôtis. * 
1279 U est couronné sur la fin de nurs , 
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et appelé Grégpire x. En partant de 
Syrie il avoitproQÛç, par un beau^»^«'-^* 
-verset d'un pea.un^e, de n'oublier ja- 
mais Jérusalem pour procurer sa déUr 
vrance. Aussitôt après son exaltation ^ 
il résolut de tenir un concile , où il 
invita les Grecs. ^^' 

Henri, roi d'AQgleten>e 9 meurt. Son 
fils Edouard étoit à Acre , grièvement 
lilessë par un assassin. 

Glrëgoire x désigne- Lyon pour le ta?)^ 
lieu du concile i |1 tâche de réconcilier , 
à Florence, les Guelfes et les Gibelins, 
et, par.-la résistance qu'il trouve à ses 
bons desseins, il inlecdit la vijle. Il 
est visité à Lyon par le roi Philippe. 

Richard, qui prétendoit à l'empire,. 
étsMAt mort,, et le droit d'Alphonse pa- 
roissant douteux, les électeurs s'as- 
semblent à Francfort, ot pressas parle 
pape , ils élisent Rq^Q^phe , comte 
d'Halpshourg ,. chef dé (a maison d'Aur 
triche. Comme £e serment lui est |:efusé 
par les électeurs, à- cause qu'il n'avoit 
point le sceptre de l'empire, il prend 
la croix au lieu de sceptre^ etla b^ise , 
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" tout le monde en fait autanC, eï il reçoit 
abs lie j. c. ^e serment des princes. 

1274 ^ Concile général deuxième de Lyon y 
tenu par Grégoire x eh personne, 
accompagné de quinze cardinaux , de 
cinq cent soixante évêquès , et de 
quinze cents autres prélats. Saint 
Thomas , que le pape y avôit appelé , 
meurt eu chemin. Saint BonaTcntiutï , 
cardinal été vêqiied'Âlbe, est nommé 
docteur séraphique, à cause de la dé- 
votion ardente qui paroît dans ses 
'écrits. 

' Le concile est terminé en six ses- 
sions; raccord des églises s'y fait so- 
lennellement, et les Grecs reconnois- 
sent le filioque avec les Latins. 

A Gonstantinople, Pempereur Mi- 
chel confirme l'accord dont le pa- 
triarche Joseph détourne le peuple, et 
l'empereur ne peut rien gagner; II fait 
pàtrfarche JeanBèc; généreux défeo- 
*seur deruniôn.. 
H75 Beudocar, sultan d'Ëg3'pte, ravage 

l'Arménie. Boéinond , prince d'An- 
tioche, laisse un fils de son nom, dont 
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latatelle est disputée parTévêquc de- 



TortosCj et Hugues de Lusignàn, roi -^^^ ** '• ^* 
de Chypre. 

Les templiers, les hospitaliers , les 
vîlïes d'Acre, deTyr'fetde Tripoli, 
se partagent dans ce démêlé, et achè- 
vent de rainer les affaires des chrétiens. 

Lès Maures remportent deux vic- 
toires. • • 

* Jeanne, fille dé Henri, roi de Na- 
varre, prétendue par Tes rois d'Aragon 
et de Castille , fut confiée à PhiKppe. 

te pape retourne' en Italie. Ro- 
dolphe le voit à Lausanne: 

Michel Palëologue confirme ce que 1 2- 
ses ambassadeurs avoient fait au se- 
cond concile de Lyon: son fib Andro- 
' nie souscrit; mais cela se fait moins 
par piété , que par le besoin qu'ils 
avoient des Latins contàre les Turcs , 
cjiii avoient' occupé la Natolie , et 
s'ctoient rendus maîtres depuis lePonf- 
Euxin jusqu'à la mer de Lycîe. 

Le pape meurt. Pierre de Taren- 

' taise , dominicain , homme docte , 

ne tient le sicge que cinq mois. 

«4. 
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L J Otbobon de Fiesque^^^éaob; appelé 
Aas de J. c. Adrien v , ne le tient que trente-$epf 
jours. Jean Pierre, Portug^s, appelé 
Jean xx , xxi et :kxii , plus docte que 
politique, e0i élevé au siège d^e 3aint- 
Pie;rre. Il^vpitAîjtenf^vfiurdespauyjres 
un livre de laé.de.ciyQie q^i le fijiifoit 
paroître s^ussi docte ^uje charit^e. 

Jacques, roi d'Aragon , appejbé le 
Bataaie.ur, .e( ^09 mh^s j^u?t que 
vaillant,, ^aprjà^ ajV;çvv gf^Sf^é XxfinXs b^- 
tail)e9 ,ç9ifir,e fj^p l^Jtfur^^ J^^u^ ie 
regret de pqlj,e q^e spç Jl^euteiiwnJts per- 
dirent. 

Pior/ce f^ j^on fiU , appelé Jie X^rand , 
e>\4fii*'^ ^ tes^t^ejit 4ç ^0» pèi:e ^ ,et 
JiaifNse les.Blî^éaiîÇLÇ à Jacqiji^ .çp/i ffèjrCy 
av^ç ^es jvin^jipf u^éjj^e jjljmçftilJlQ^ et 
de Mpi^t^iellver. l^at J^ine ,ei^e les 
|];èr^ ]^'i)n.ef^j]^s,9i^9sgr,aade. M- 
P^Q??ftf J Ppi^e .<W<?ttÇ jl9i^ régner 
Sa^njçjie ^ffj^ «ç^yjql:, ^ujiejfdes enfe^ts 
de son .^é. 

fàu Brosse , natif de Toura, barbier 
de ^int Lo^b et de Philippe , et, trop 
misant auprès du der^iier , avoit 
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accusé Marie , femme de Philippe , • ■ • . 
d'avoir eoa^oisonné Louis, fils aînë de ^** ^* '• ?• 
son mari. Les paquets qu'il reçoit du 
rpi deCastille font conupître les intel- 
ligences jqu'il ayjpit ayec rétrauger, et 
le fi>nt pen,4re. 

^ ReijjJ.o^ar, S^tiJjEaj^ de B^tJ^ylp^e, 1^77 
l)l,ess,é par jlje^ TT^fu-es^et j^jpapoisonn.é 
pstfrdeçsius, weurjt. 

fia diLyisiion se rft,etp,?ir,Ç?i les^^r^bes ; 
mais Fempereur néglige çjBtte occa- 
s^m , f ,t f OB^eaiu à ^grgmdir ^^ mj^ison , 
jj toiirjçe i4'ai\ti;e? v^9ges J'argçnt des 
d^ciiK^es 9^9 Jle p^p^e (ui ^ypijt accor- 
dées pour Isa ff^^^ .isai^te. 

if^pL^ ??cf me?^ à Viterl^e^ accable 
de 1^ ç|ijiite 4« îia c^?»l>ï:e. 

j:^i^f/àS f^ , 4p ^fff^Ç .4e saîpt 
Eran9.oi? , lui ^jfl.cc,èdp.. 

Rodolphe SLC fiiitcé^er jj^roJtenient 
r Antriclie ,p^r Qdofiçrç , ^f)} ^e Bp- 
hêmc, qui n'avoit point d'enfapts. 

Marie, ^eine. de J.éipu^e;p, cède 
ses droits i ÇhàrJ^es, roi de Sicile. 

U quitte la charge de §é^,^teur, et 1278 
le viç^iat d'Éti;urie, de peur d'y être 
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■ contraint par Nicolas, qui songeoit a 

Awdej.c.jjjjaisser Charles, péii favorable à son 
ambition. 

Odoacre est excité par sa femme à 
faire la guerre à Rodolphe pour ren- 
trer dans PAutriché. il est tué dans 
une bataille, aii grand' contentement 
de Ladi^las, roi de Hongrie, souvent 
battu par ce roi. Là Moravie est con- 
quise par Rodolphe victorieux, et in- 
dignement ravagée. 
1279 Le pape ménage l'accord enlrc 

Marguerite, veuve de saint Louis, el 
Charles, roi de Sicile, pour les comtés 
de Provence et de Forcalquier. 

Alphonse III, roi de Portugal, meurif, 
et laisse lé royaume à Denjs son fils, 
aussi vicieux que liii', cfuî épouse sainte 
Elisabeth, fiUé aînée du roi d'Aragon. 
Boleslas le Pudique meurt , et 
laisse vierge sainte Cunégonde, sa 
fenimè. *. . * • 
"80 ^ Jean de Prochytè, dépouillé par 
Charles, unit Pierre, rot d'Aragon, 
Témpereur Paléologuè,' et Nicolas m, 
ettrame en Sidîle la conjuration contre 

Digitizcdby Google . 



IV« PARTIE. Xllie SIÈCLE. l65 



les François. La dissolution des Fran- ' ' 

çôîs, trop libres avec les femmes des ^°* ^* '•^' 
Siciliens jaloux, y donne lieu, et leur 
attire la haine publique. 

Nicolas meurt, et ternît sa répuia- 
tlon par rattachement qu'il eut à sa 
parente. 

Un marchand génois , ignorant , 
convainc et convertit grand nombre 
de Juifs à Majorque, et les plus doctes 
rabbins venus d'Aragon. 

Les Ursins, ennemis de Charles, laSi 
troublent le conclave-; mais Charles 
prévaut , et fait élire un François , qui 
prend le nom de Martin ii., . 

Martin ii rend le vîcar}at à Charles, 
puissant par mer et par terre , c« qui 
oblige Pierre et Paléologue à hâter 
la conjuration en grand secret. 

Les vêpres sicifiennes arrivent le 1283 
jour de Pâlques. Les cloches de vêpreis 
servent de signal. Huit mille François 
sont tués en deux heures. On ouvre le 
ventre à deux Siciliennes dont les 
maris élôîent François. Charles reçoit 
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■■ ' de grands spcoiirs de ses payç, el da 

AoA de j .c. j.^ 5QQ uey eu. 

Pierrç, roi 4*Aragan , conduit en 
Sicile la flotte destinée contre les Sar- 
rasins. H trompe Charles par adresse, 
en lui proposant un duel^ et lui fait 
perdre Messine , seule place «[ui lui 
resfât. 

Sanche , non content d'avoir oc- 
cupé la Castille au préjudice de ses 
neveux, en chasse Alphonse son père. 
Séville seule reste au malheureux roi^ 
qui n^a de secours que du roi de 
Maroc , son ennemi. 
xa83 Michel Paléologue meurt dans un 

combat eoiitre Jean Sëbastocrator 
auprès de Lysimachie. Son fUâr. An- 
dronic lui succède à vingt-trois ans , 
et commence son règne en cassant 
l'accord 4e Lyon. H persécute les ca- 
Uioliques prêts à déterrer son père, 
^ aMibeur de l'accord, Jean Bec se re- 
lire, et Joseph est rétabli. 

Cbarljes uitend jusqu'à la ouil au 
lieu arrêté avec cent cavaliers. Pierre 
arpve après; et s'en retourne en poste 
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eu Aragon; sa femme cependant ré-=s=^ 
gnoit en Sicile. ^»* '*« '• c. 

Sanche, appujë du pape et dés 
Sarrasins , se soutient cont^ son père 
Alphonse. 

Mort de Hugues de Lusignan y rof ^^H " 
de Chypre et de Jërasalem. Ses deux 
fils, Jean et Henri, lui éuccèdèni Fun 
après Fautre. Les afiaires des chrétiens 
se ruinent eti orient par les divisions 
et les jalcNisies. 

Acre ëtoit tenue toiit énserithle par 
le roi, par le lëgat, par le patriarche 
de Jérusalem , par les lîetrtenatftfts de 
tous les rois et de tous les princes 
voisins, par diverses liatioUs y même 
par les Arméniens et lés Tartares y par 
les chevaliers; chacun lart^t son can- 
ton, chacun sa joslicre, ef ht division 
étoit par-toi2t. 

Alphonse , roi d^ CaliÛlfe , tueurt a 
Sévîlle, après avoir déclKré ses héri- 
tiers Alphonse etFerdinand ^esf petits- 
fîis, Fun après Farttrc, et après eux 
Philippe , comme fils diâ Blanche ; 
mail Sanche ^tfccède jfiat là fôrctf , 
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! ■ décUre héritière sa fille Mtarde, et 

Ans de ï.c» pujg gon fUs Ferdinand,, et règne sans 
résistance. 

Charles le Boiteux, prince de Sa- 
lerne , fils de Charles , roi de Sicile , se 
presse de donner une baCaille navale 
aux Aragonpis contre les ordres de 
son père , qui lui donnoit avis qu'il 
Talloit joindre. Il est battu et pris. 
Charles arrive trois jours après. Son 
fils , condamné à mort pour. ve;igcr 
.Çonradin , est sauvé j contre son at- 
tente j par Constance. 

Philippe le Bel, âgé de quinze ans , 
épouse Jeanne, reine de Navarre , qui 
en avoit treize. . . , 

z'iU5 Charles, roi de Sicile, meurt. . 

_ Vn, légat du pape et Robert, comte 
d'Artois , sont envoyés pour gouverner 
le royaume avec Marguerite, dç Hon- 
grie , femme de Charles. 
, Martin iv meurt à Pérou se eii répu- 
^tationde sainteté. Honoré iv succède. 
, Piqrre d'AragoJi estdé.fait.p^r trois 
jcent^ chevaux. François , et Raoul de 
Nesle^ connétable , qui étoit allé en 

Digitizedby Google 



IV«. PARTIE. XIII«^1.ÈCÏ/E. 1|6§ 

petit nombre, afin que rednemi n^é- ' V g 
vitât pas le combaC; Le roi est blesse à ^»-«i*. '• c., 
mort dans le combat. Les François 
prennent Gîronne , ef enfles de leurs 
victoires , ils renvoient trop tôt leur 
flotte. Chasses de tous les ports par 
Robert Lauria , ils reviennent par terre ; 
Philippe , malade, vient mourir en 
Eoussillon , toujours pieux et vaillant. 

Marguerite , veuve de saint Louis , 
vraie mère des pauvres , meurt aux 
cordelières de Saint-Marcel en odeur 
de sainteté. 

Pierre , roi d'Aragon , marchant 
contre son frère Jacques, roi des Ba- 
léares 9 ami des François , meurt des 
blessures du dernier combat. 

La Bohême, après de grands maux , 
respire sous le règne de Venceslas , 
qui , après avoir ëpousë Judith , fille 
de l'empereur , est fait électeur , et 
vit dans la royauté' avec tonte la ino- » 

destie et l'austérité d'un religieux. 

Henri, roi de Chypre , est couronné "«^ 
roi de Jérusalem â Acre, au préjudice 
de Charles , roi 'Âe Sicile. 

B«««uet.. Coalinvatioa. I. iS 
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■ - "" ^"' Rodolphe , iir?ité par Honoré iv , 

Aa« de j. c. vient fecfevoîr la cottroime iftipëriâle , 
et rend fa liberté aux villes d'Italie^ et 
lotir donne lieti de se formel* en répn* 
bltques. 

LescttS, prince dé Pdlogisé^ et iùm 
les seigneurs du i^yaume , sotvt con- 
traints de èe réfugier en. Hongrie 
contrôla cruelle eiihëVitôblei^up^on 
desTarlares. 

Hôiiôré iV meiltf . 

Les François tentent vainement de 
délivrer Charles le Boiteux. Roger 
Lauria les Bat plusieurs fois par mer, 
avec Henriquiu, Génois, leur amiral , 
plus habile que courageux , qu'ils lui 
avoient préféré. 
1988 Nicolas iv^ cordelier, est fait pape , 

et procure la liberté de Charles le boi- 
teux à de dure$ conditions. 

1980 Elsi ^ ou Meïecme&er^ sebdand'Ë- 

gypie et de Bahytone j fait semblant 
ée lever le siège de Tripoli^ et revenu 
loitt à coup, il piT^n^ dedans sept 
mille chrétieAÀ, qu'il &t1; ëgorg ffir. Le 
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secours du piapje Nicolas i^arrive que ■■■■BBegr 
pour voir la ville rasëe. Antde j.c. 

CkarUs le Boiteux est couronné roi 
de Sicile, résolu de ne rien tenir de ce 
qii*îl avoit accordé par force pour se 
tirer d^ prison. 

Jacques , frère de Pierre d'Aragon , 
et son successeur dans le royaume de 
Sicile, été à Charles, par intelligence^ 
Gatauzane > , place importante de la 
Galabre , C[u'il fortifie; mais le comte 
^Artois assiège la place , ef , attaque 
par Lauria , lui fak sentir que la terre 
ne lui étottpas si fiftvorabteque la mer. 
Il se fait une irèye de deux ans , et la 
place est rendue à Qiarles^ qw règne 
avec beaucoup de sagesse e< d*ëquitë. 

Çonsf autinPorphvrogënètc, frère de ^9» 
Tempereur Andronic ^ prince agréable 
en tout, et non moins vaillant, est ca- 
lomnié et mis en prison avec Micbjcl 
son intime ami, Fuu des premiers 

< L'Att de TÀîfier les dates a^et Cantor 
zaro , ainsi que le Dkfcîpnnaiiie gëograplû^pie 
4c; Vosgifi». 
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ft^*****^ hommes de son siècle^ tes Turcs pro- 
An» de j. c. g^enj ^Q Jj prisen de ces deux grands 
capitaines ,iQt l»Grèce demîMire afibi- 
blie. 

Acre , devenue une retrahe-de scé- 
lérats et de voleurs y est assiégée par 
Melecmeser, avec cent soixante mille 
chevaux. Trente ;mille soldats et plus 
> de quarante mille habitants la défen- 
doient courageusement, sous la con^- 
duite du grand->maitre des -templiers ; 
mais il fut tué ,.et la ville, abandonnée 
par une grande partie deses habitants, 
fut prise d'assaut et rasée. Henri , roi 
de Chypre, se sauve. Les religieuses 
de Sainte-Claire se délivrent, comme 
aivoient fait autrefois leurs sœurs , de 
la. brutalité des v-ainqueurs , en se 
coupant le nez. , et sont égorgées . Les 
chrétiens de Sidon, de Béryteiet de 
iTyr se sauvent. La Sjrrie est perdue 
sans ressource , et après avoir obéi 
cent quatre-vingt-dix ans aux chré- 
tiens, que leurs crimes rendirent in- 
dignes dcila posséder. 

A la. veille d'une grande guerre , il 
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se fait un accord entre les François et- """"'' '• '' ^ 
les Aragonois ; mais il demeure siîtns-^"'^**'*^' 
exécution parla mort d'Alphonse , 
roi d'Aragon. . 

Jacques, roi de Sicile , va recueil- 
lir la succession du royaume d'Aragon , 
qui lui vient par cette mort , et laisse 
. son. frère Frid«ric viice-roi d^ns la 
Sicile , qu'il usurpe. 

Rodolphe y roi des Ptomaifts , meuft 
à l'âge de soixante-treize ans , après 
efl avoir régnié. dix-huit, d^r^nt les- 
quels il.éleva.sa.maiâiQn et contenta 
FAllemagne par. sqa sage gouverne- 
ment.. 

Adolphe, comtç- de Na^jsau, est i*2srj 
. faft' 'Coi des Romains au refus de 
Venceslas, rol.de -Bphêaie. 
.Nicolas IV, meurt. 

Deux particuliers,.run Normand et xag^ 
l'autre Anglots, se font la guerre» In- 
sensiblement les deux rois y enûsent. 
Edouard est condamné pap la cour 
des pairs, ci privé de l'Aquitaine. Ro- 
. bert de Nesle prend Bordeaux .. 

Charies s'a^anCe; à Përouse ppar 
\ • i5 
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' ■ tâcher de mettre d'accord les cMt- 

Ans de j. c. naut afiseoibiés pour élire im pape. 

li se (ait un BOUTtl accoBdentrehù 
eï Jacques. 
i'i94 L^Anaéuie est troublée par deux 
frères qui prëfeiidoî^nt le roysaane, 

Cassan^ roi de» Tartares , est ùài 
cbrëtien par le moyen de sa êaaume, 
fille du roi d'Armëiiie,et laîl Ibrtemeiit 
la guerre aux maiiomët^iis. 

Après de k^ngues conteslaidpas 
parmi les cudinauic, ^nt Pierre, 
foadateur des célestiBs, esf .élevë à la 
papauté qu'î) âiyOtt , «I prend le non 
de Cëlestin v. U se juge iucapahted'un 
si grand todéau. fiéné^iot^ casdinal 
Cajetan, sôu fÊU^ipsà ^^oaseillBr, 
homme de ^savoir «ei 4le ia4nte y mais 
ambitieux et arrllë a son sois y le 
pousse a qitilter la pi^anlë $ ce qu'il 
fait contre l'^is de dkarl^s et touf le 
^eupiîe réekmaiit. Bénëdict, ^uiiui 
succède , : prend te nùm de &hb- 
face viH. 

Ëdeuard ^ f ropfoihle pour Philf|^, 
attire par argent dans son parti Fem- 
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perei^ Adolphe ^ qui re^ejRiaBMbe le^BSsasac 
rojrafuae d^lrios , et die TaigeiUt à'Axk- ^*» *^« '• c- 
gitterre ackiete la Thurioge el la 
Mîame. Le roi Plûiippe cliétie Phir 
lippe y CAmte de Flandre y qui s'attar 
ckrà aux Ânglois fonù-e son devoir, 

Âipbiuisc Pérez GuanMD dëfetid 
T«rî& <c]OBlre les Maures, qui preii- 
Bcot son £ls , et M^naiceot de i'^oir- 
ger si le pèro ne se rend. Alphonse 
kar |ette soa épée , netourae i sa 
fienuBC , et M^è^e son d#\é «aM i^Ate 
ému. Sa cofistance /étpane le» MaiU)e«| 
qui |ÂKODt ie siège. 

fioû&ce voyant sad fioolî^ctif '^9$ 
réyoqué en doute enferme sonpjiiédé- 
cessBur, 4cp^<irquefOOJaoBiJie:donne 
lieu à un sobiame , et est tûevtot ras- 
sure 4»ar sa mort. 

OtboD Yisconti , tf ciie.véqjue de , 
Milâtt^ meurt après ayoir fait créer 
duc par le peuple , et confirmer par 
i'emp^cur, Mathieu son neveu. Il 
reçut cette récompense de ses longs 
travaux jet de sa sage administration. 

Le pape y mal content des ^ciliens »9^ 
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et de Jacques, roi d'Aragon, qu'A 
Aai de J.ç.-avoit fait gonfalonîer de ï'iglise, leur 
oppose Charles de Valois > qu'il vour 
loit faire empereur. Pour exécuter de 
si grands desseins, il commande d'a- 
bord une trêve aux rois de France et 
d'Angleterre. Philippe, roi de France, 
répond qu'il ne connoit point de supé- 
rieur dans le temporel , et une grande 
querelle s'émeut; 

Il se fait pourtant une trè^ entre les 
> deux rois , pendant laquelleËdouard , 
( roi d'Angleterre, prend Jean , roi- d'E- 
cosse, assujettit le royaume , et emporte 
la pierre sur laquelle on sacroit les 
rois. 

Les Colonne», gibelins, sont per- 
sécutés par Boniface, avec l'évéque de 
Crénes qui îeur avoit donné retraite . 
1397 Le pape publie une croisade contre 

les Colounes , qui se réfugient en 
' France. 

Il canonise saint Louis , et £ût 
plusieurs sermons à sa louange. 

Jean de Prochjrte, auteur des vêpres 
sicUieunes , se réconcilie avec les 
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François et la maison d'Anjou, aussi- ■ >* 
bien que l'amiral Roger Lauria , qui aw de j. c. 
aussitôt se tourne contre Fridëric^ 

Edouard , prêt à venir en Flandre 
pour secourir le comteGuy^que Roberi 
d'Artois venoit d'abattre malgré le 
secours d'Adolphe , n'ose quitter son 
île, étonné de la déposition d'Adolphe, 
à^ la place duquel Albert , duc d'Au- 
triche , est élu empereur. 

Albert bat Adolphe, qui est tué dans ^^99 
le combat où il s'étoit engagé témér 
rai rement. 

• Albert quitte l'empire pour se faire 
élire de nouveau, et il. est confirmé 
parBoniface. .... 

Les Vénitiens , souvent battus par 
les Génois dans U mer Adriatique et 
dansTHellespont, font la paix. . i 

La haine entre le pape et le roi se «299 
déclare ouvertement. 

Le^rpi envoie en Flandre Robert, 
comte d'Artois , qui , contre sa parole, 
retient en prison le comte et ses., en- 
fants.. 

Edouard délivre le roi d'Ecosse à la 
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S *» prîèkne de Boniface, à condidon qu'il 

km de j. c. abaudonnâtpour jamais son royaume ; 
mais la guerre se reiioav«ll0 entre 
PËcosse e€ TAngleterr^ , et ^Ecosse 
est etafin subjuguée. 

Laurîa gagne une balaâle navale 
sur Fridëric y que Jet Frattçoîfr iMttent 
par tenre en même Jtemps. 

Jean Lauria y neveu de Reger , pris 
par les Âragouois y QSt exécuté ji mort. 
Son oncle s'en yeuge sur ses prison- 
niers, et la guerre devient cruelle. 

Charles Martel , fils aîné de Charles^ 
rcÂde Sidilei appelé en Hongrie contre 
le roi Aiidré, et ëlu roi em sa place y. 
fait couronner son fils Garobert ou 
Clmries Robert, et sQUfieiit de grandes 
guerres contre André. 
i3oa Gassan , roi des Tàirfares clffëtiens y 

entre avec é^% cent mille hommes 
dans la Syrie et la t^re sainte pour en 
jchasser l^s Sarrasins ; il bat le aoiidan 
d'Ëgjrpte Haman, et défait eent mille 
hommes à Mélaonneser , qui oom- 
mandoit en Syrie. Il est rappelé dans 
son royaume pkr la révolte d'un de ses 
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parents^ et rend Damas aà suhan , à S5 

condition de la rendre aux chrétiens "**• ^* '• S* 
qui venoient en Syrie ; mais ils vinrent 
trop lentement, etjieirdirent Poccasion 
de la tecbn^tét. 

OtHomait , appelé Osman par les 
ùteàs y à qui la Bifhynîe étoît échue 
dans lé partage tpi fut fjtit de la Na- 
folié entré les Tiircs, homme bien fait 
de dôrps et d'eâprit y ptend , après un 
long siège , f*rusc , capitale de ce 
i-oyaûme ; et adopté par Aladîn ou 
Âsatîii, sultan de Goni, il chassa le 
tijsir Sàhih , qui lui disputait sa suc- 
cession, et se fit appeler chaûi, c'est^ 
à-dire roi, et fonda t'eihpiré ièé 
Turcs. 

Lé jubilé est établi) oti plutôt Re- 
nouvelé par fioniface. Les rueà de 
Rome me suâisetTt pas à tecetoir les 
chfétieAS qui 7 abordoicftt de tous 
côtés, et i'otdre fut si bori, (pie leS 
vivres y furent toujours àbonmaréhé. 
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x 3oi NicÉF^oRE Galixte écrit son histoire. 

Charles de Valois, crëë par le pape 
vicaire de l'empire en Italie , ne peut 
accorder les Guelfes et les Gibelins 
dans Florence , qui s'appeloient les 
' noirs et les blancs. Les derniers sont 

chassés par Charles. Le poëte Dante, 
qui étoit au nombre des bannis , s'en 
venge en décriant la maison de France, 
respectée dès-lors par tout Punivers. 

Bernard , évêque de Pamîers, en- 
. voyé au roi pour Fexciter à la guerre 
sainte , le menace de déposition , et il 
est mis par son ordre dans les prisons 
de l'archevêché de Narbonne , sou 
métropolitain, pour lui faire son procès 
avec ses comprovinciaux. Lepape ful- 
mine; le roi empêche qu'on ne trans- 
porte de l'argent à Rome : on s'emporte 
de part et d'autre à des excès préjudi- 
ciables à l'église. 

Les rois André et Charles Martel 
meurent. Venceslas , roi de Bohénoie , 
opposé à Charles Robert par le parti 
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d-Atidrë , refuse. Ladislas son fils y ' ^^ 

âgé de treize ans , est nomme pap '*^" •*« '«.c. 
quelques uns q«ie le pape excommunie. > 3oa ^ 

La société catalanique ou de Ro- 
manie , entre les Catalans et les Ita- 
liens y principalement les Génois , se 
forme en ce temps. Us équipem vingl 
galères q«i exercent la piraterie jus- 
qu'aux faubourgs de Gonsl'antinople. 
Us pillent la Macédoine , et, après 
avoir tué le comte de Brienne , ils oc- 
cupent le pays d'Athènes, qu^U pOs- 
sédoit avec le Péloponnèse , où ils 
s^ètablissent , tuant les maris et en 
épousant les femmes. 

La boussole est trouvée par Flavius 
d^Amalpbi. Quelques uns donnent la 
gloire de cette invention à Jean Goia ^ 
de même pajs« 

L'île d'Ischia , appelée Inarime >. 
pT les anciens, est tout embrasée, 
p^r de soudaines irruptions de feu qui 
consument les hommes elles animaux. . 
La mer est couverte de pierres, et les 
> 'Nous croyoïM qu'il &ait lire JEnaria on » 

BoMvet* CoBtinnatioB. !• iv 
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■^ cendres sont jetées à deux cents milles. 

Aas ë« y. c. Charles de Valois attaque la Sicile 
avec «ne puissante flotte , et renferme 
Fridéric dans les places fortes. La 
maladie se met daiis Farmée de France, 
et la paix se fait. 

Les François perdent la bataille de 
Courtrai au commencement de juillet, 
pour s'être t^mërairement jetés dam 
« les profonds retranchements des Fla- 

mands, qui en font un horrible carnage. 
Philippe rentre en Flandre avec une 
nouYelle armée que les pluies arrêtait. 
. Boniface lui suscite des ennemis de 
fous côtés, et fait armer les Auglois. 
Albert, roi des Romains, soutient 
les droits de l'empire contre les princes 
et les prélats qui les usurpoient. 
^z%i Boniface , pour donner un nouvel 

ennemi à Philippe, confirme son élec- 
jCion souvent rejetée. 

Le cardinalJeanLe Moine, Picard, 
fait à Philippe, de la part du pape, 
plusieurs propositions, toutesrefusëes . 
Le pape prononce l'auathème contre 
le roi, et appelle à Rome, sous 1« 
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même peine ,>les évêqnes et les doc->s==! 



leurs. Celui qui portoit la bulle est mis ^^* ^ '*^* 
en prison. Il se fait àParisune assemblée 
de prélats et de seigneurs, où Boniface, 
accusé par un gentilhomme, nommé du 
Plessis, de la mort de Gélestin, sob 
prédécesseur , de simonie, de magie, 
et de toutes soi^tes de crimes , l'as^ 
semblée appelle des décrets de Bon^- 
face au concile général et an sain^- 
siège, quand il sera rempli* d'un pape 
légitime. Le pape se purge à Rome par 
serment, confirme les sentences, in- 
terdit le royaume, défend aux unîver- 
^tés d'enseigner , absout les François 
du serment de fidélité, et donne ta 
France à Albert, qu'il lâche contre Phi- 
lippe avec les Anglois et les Flamands. 
Guillaume Nogaret de Saint-Félix, 
geiitilhomme d'Aquitaine , et du Pies- 
sis , vont en Italie pour dénoncer au 
pape ce qui avoif été résolu dans cette 
assemlllée, et, avec un petit nombre 
de braves gens que Sciara Colonne 
leur fburnit, ils se rendent maîtres 
d'Anagni où étoil le pape. Ils le 
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T"^^^"^ trouvent revêtu de ses habits poi^ 
Ansd« j.c. g^^ux. Sciara lui donne jia soufflet 
avec le gantelet; Nogar^'ealèvepoisr 
le mettre en lieu de sûreté, H est dé- 
livre par le peuple^ui le mène à Rome, 
* où il mourut d^une fièvre ardente et 
. l'esprit trouble. 

Charles, rof de Sicile , vienCau se- 
eours du saint-siège avec quinze-cents 
chevaux etbuit mille hommes de pied. 
Les cardinaux, sous sa protection, 
élisent pape Benoît xi, homme d'une 
singulière modération, qui ne recoo- 
noit sa mère que sous ses habits de 
paysanne^. Philippe lui envoie une am- 
bassade soumise ^ et reçoit l'abso- 
lution. 
ïîa4 . Cassan meurt, et son successem 
fthàudonne le christianisme. 

Le pape meurt empoisonné. Les 
cardinaux se partagent entre les amk 
de Philippe et le* créatures de Boni- 
, face. 

Philippe défait les. Flamands- par 
mer et par terre. Guy est fait prison^ 
nier ^.quatrc-vij^gts vaisseaux sont pris. 
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OU noyés, avec dix mille hommes, par ■ . "^ 
Tamiral Régnier Grimaldi de Gênçs. ^■'^*'*^' 
Philippe gagne en personne le combat 
de terre, où il fut en grand péril ; niais 
il rétablit le combat par sa prudence 
et par sa valeur. Vainqueur , il assiège 
File , et donne la paix aux Flamands 
désespérés. 

Le saint roi Yenceslas meurt , et x3oîk 
laisse les royaumes de Bohême et de 
Pologne à son fils de même nom , âgé 
de seize ans, mais, dans cet âge, d'une 
malice déjà consommée qui lui fit 
perdre la Pologne. 

Bertrand, archevêque de Bordeaux, 
autrefois ami de Boniface et ennemi 
de Philippe, mais réconcilié en secret, 
est fait pape , et est appelé Clément v. 
Il se fait couronner à Lyon. Le siège 
est en France soixante-dix ans , ap- 
pelés par les Italiens le temps de la 
captivité. 

Il révoque les constitutions de Bo- i3o6 
niface contre Philippe,. et déclare que 
le saint-siège n'a point acquis par ces 

i6. 
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/ décrets de nouveaux droits sur la 

An. de J.C.France. 

Yenceslas, roi de Bohême, est tué 
dans une sédition. 

Il s'en fait une à Paris, au sujet de Ift^ 
nouvelle monnoie , où le roi est as^ 
siégé ; mais la noblesse le délivre bien- 
tôt , moitié par force , moitié par 
adresse, et les chefs de la sédition 
sont pendus. 
1 307 Clément prononce l'anathème contre 
Andronic , fauteur du schisme et de 
rhérésie , et Charles de Valois lui faiC 
la guerre. 

Clément refuse à Philippe de con- 
damner la mémoire de Boniface, quoi- 
qu'il l'eût promis , et élude l'affaire en 
la renvoyant aux cardinaux et au con- 
cile. 

Louis Hutin est couronné à Pam- 
pelune roi de' Navarre après la mort 
de sa mère Jeanne , et revient en 
France. 

Edouard meurt , et défend qu'on 
l'enterre avant que l'Ecosse soit sub- 
juguée. Son fîls, Edouard 11, succède 
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ft sa couronne , mais non pais à son ' =^ 
mérite. ' -^»«d«^-c- 

Les Suisses commencent à se liguer 
contre la maison d'Autriche , dont 
quelques uns d'eux dëpendoient. 

Michel Paléologue, fils d'Andro- 
nic 7 est battu par Roquefort , général 
de la société catalanique. 

Edouard , roi d'Angleterre; épouse 
isahelle , fille de Philippe , haï dans - 
son royaume à cause de son favori 
Pierre Gaveston ,, qui est tué par les 
Anglois. 

Albert 7 roî des Romains, est tué 
par Jean , duc de Souabe , son ueyeu, 
pour lui avoir refusé son patrimoine. 

Henri vu , duc de Luxembourg , 
prince mal fait de corps , mais de 
grand courage , est élu en Allemagne, 
et confirmé par le pape , qui craignoit 
que le roi de France ne fît élire Charles 
de Valois son frère. 

aément s'établit à Avignon , où il 
est plus libre que daus les terres de 
Charles , roi de Sicile. 

i 

Digitizedby Google 



i88 BisraiRE i?niversellf» 



^ n fait la guerre aux Vëmtîcns, qut 
Ans de j c. s'^toîgjit euiparés du duché de Fer- 
*'°^ rare après la mort d'Azen d'Esté , eC 
lève l'interdit de Florence , lancé de- 
puis tant d'années, toucl^é àes services 
que les Florentins lui rendiretit dans 
« cette guerre. 

Charles le Boiteux meurt. Son fils 
Robert est couronné par le pape à 
Avignon , au préjudice de. Carobert y 
roi de Hongrie^ son neveu et fils de 
, Charles Martel , aîné de Charles. 
,3,0 L'île de Rhodes, ôtée depuis long^ 

temps aux Grecs par les Sarrasins, et 
aux Sarrasins par les Turcs , est 
donnée par l'empereur Andronic aux 
hospitaliers, qui, le jour de l'As- 
somption , eu chassent les Turcs sous 
. la conduite de Falcon de Vîlaret, gen- 
tilhomme François , devenu maître de 
la mer Méditérànnée par cet exploit. 
Rhodes, attaquée par les Turcs devant 
que fortifiée , .est secourue par Amé- 
dée IV, comte de Savoie, appelé le 
Grand , qui apws cette victoire mpt la 
croix blanche dans ses armes avec ces 
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îelfres F. E. R. T. , qui veulent dire : > 

F0RTITUD& EJUS RhODUM TENUIT. ^^* de J. C. 

François d'Andole, chargé d'une 
ebaîne de fer au cou, demeure aux * 

pieds du pape jusqu'à ce que les Vé- 
nitiens soient absous de l'excommu* 
nication lancée contre eux à la guerre 
de Ferrare. 

Henri , roi des Romains , va en 
Italie avec une armée , et laisse Jean , 
rdi de Bohême , vicaire de Fempir*. 
Il reçoit la couronne de fer à Milan , 
au il rétablit Mathieu ou Maphée Vis- 
conti qui avoit été dépossédé . Le parti 
des Guelfes et des Gibelins > presque 
oublié , se réveille. 

11 se rend maître de plusieurs villes 
d'Italie. Les gouverneurs qu'il y établit 
en achètent de lui la seigneurie. Ceux 
de Florence et de Bologne résistent 
arec l'appui de Robert , roi de Sicile. 

Concile de Vienne en Dauphiné , 
(tenu par le pape en personne. Le roi 
Philippe s'y rend avec ses frères et ses 
enfants. 

Les templiers y sont condamné» et 
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■leur ordre supprime. On y parle cTun^ 
▲nt de j.c. croisade pour la Palestine. 

i3ia Les Turcs, dans la Chersonèse , 

battent le fils d'Andronic , courent la 
Thrace y et personne n'osant sortir de 
Constantinople j Andronic a recours 
aux Latins. 

La société catalane périt par les. 
divisions des chefs. Les duchés d'A- 
thènes et d'Achaîe sont cédés aux 
Aragonoîs. 

Combat à Rome entre Robert j roî 
de Sicile, et les soldats de Henri , qui, 
après une grande perte des. siens , ne 
laisse pas d'être couronné à Saint- 
Jean de Latran, et non à Saint-Pierre ^ 
par les cardinaux à qui Qément en^ 
avoit donné la comipission.. Contraiitt 
après cela de quitter la viUe, il assiège 
vainement Florence, et révoque ea 
doute le serment prêté à Clément et à 
l'église. 

Ferdinand , roi de Castille , appelé 
dans Ireute-huit jours devant le tribu- 
nal de Dieu par deux frères qu'il 
£dsoit précipiter du haut d'une roche^ 
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pour un meurtre dont ils n'étoienf pas==== 
conyaincus , meurt dans le temps qui ^■* ^' '• 9' 
lui est marqué. 

La mort de Henri dissipe les des- '^'^ 
seins de Fridëtic , qu'il a voit fait amiral 
de l'empire , contre Robert , roi de 
Sicile. Robert est fait par Qément vi- 
caire de l'empire, et sénateur de la 
ville, 

Philippe et Edouard se croisent 
sans aucun effet. Les trois brus du 
prcjmier sont accusées d'adultère : 
deux sont convaincues; leurs galants 

sont écorchés. 

Clément v meurt. Les cardinaux | i3i4 
partagés en deux faction s, se dissipent; 

les Gascons et autres François d'un 
i:6ié j et les Italiens de l'autre , et ne 

se rejoignent que deux ans après , 

chacun d'eux s'opiniâtrant à vouloir 

un pape de son parti. 

Les électeurs de l'empire ne sont 

pas moins pajrtagés; les uns élisent 

Louis de Bavière , et les autres Fri- 

déric d'Antridhe ^ appelé le Bel. 

Philippe meurt à Fontainebleau 

« 
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M ansJa vigueur de son âge. Il fit bâtir 
▲» àe j. c. eu partie le Palais dans Vile où il esf , 
et y fixa le siège du parlement ; ce que 
pouttant quelques uns attribuent a son 
fils Louis, appelé Hutin 9 c'est-à-dire 
querelleur et opiniâtre. 

Enguerran de Marigny, Normand) 
surintendant et comte deLongueville, 
est accusé de péculat, de trahison et 
de magie, et est pendu, quoique inno- 
cenï, par la haine de Charles de Va* 
lois , oncle du roi , qui gouveilioit. 

Robert attaque la Sic île inutilement. 
. Il se fait une trêve de trois ans. 

Victoire de trente mille Ëcossois^ 
vieux soldats' endurcis au travail , * 
sur trois cent mille Augloisi, dont 
cinquante mille sont tues. Edouard se 
sauve sur un bateau. Robert , général 
des Ëcossois, recouvre TÉcosse, donD 
il est fait roi. 
ï3i5 L'atticisme et les belles-lettres sonC 

' L'Art de vénfier les dates porte seules 
tâcm ctnt mille, «vec la clause, dit-^tu 
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rétablis à Gonstantinople par le pa- • ■ = • 
trîarche Jean xxn, appelé le Doux. ■^"» ^«^ '• ^ 

Louis presse les cardinaux d'élire ;i3i< 
un pape. Son frère Philippe, comte de 
Poitiers y en enferme vingt-trois à ' 
Ljon y qui élisent enfin Jean xxii, fils 
d'un savetier de Cahors > y petit homme 
de grand courage, âgé de soixante- 
dix ans. 

Louis meurt de poison >. Sa femme 
accouche d'un posthume , qui est 
nommé Jean, ef meurt au bouTde huit 
jours. Philippe le Long, son frère, est 
reconnu roi par les états, en vertu de 
l'ancienne loi du royaume, plutôt que 
Jeanne sa nièce , à qui le royaume de 
Navarre appartenoit; mais son oncle 
le retient. 

' Jean Villani se trompe , aiusî-hien que 
J.. Antonin , M. 1-abbé Fleuri et le nouvel 
historien de France , lorsqu'ils disent que 
Jacques ii (c'est le premier nom de Jean zxii) 
;étOLt de basse naissance. On peut vejjf> le con- 
.traire dans Baluze. Art de vérifier les dates , 
t j,pag. 3i4. 

.^ Suivant le m^éme auteur de l'Ait de véci* 
fier les dates » il mourut de pleurésie. 

Botsaet.. CoBtmnation. I. IJ 
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'^SSS^^s. Lé pape refuse de donner la cob fir- 
Antde j.c. mation à Louis de Bavière, sans con-* 
uoissance de caus^. 

i3i7 II érige Tarchevéclié de Toulouse 

el beaucoup de nouveaux ëvéchës en 
Guienne ef en Languedoc. 
' Robert ravage presque toute la Si- 
cile. Fridëric n'ose résister ; mais le 
pape Fempêcbe de s'y rendre maître. 
Les Ëcossois courent l'Angleterre. 
L'Hibernîe est disputée entre les deux 
royaumes ; mais les Ânglois prévalent, 
favorisés par ceux du pays. 

i3it La division qui se met parmi les 

cordeliers cause un grand scandale. 
Mathieu Yiscouti , duc de Milan , fait 
la guerre aupape, s'associe les princes 
lombards, assiège Gônes, qui est dé- 
livrée par Robert, roi de Naples. Les 
villes de l'état ecclésiastique se ré- 
voltent. L'alliance se renouvelle entre 
les François et les Ëcossois. 

i3i9 Pierre et Jean, régents de Castille 

durant la minorité d'Alphonse xi, at- 
taquent Grenade, où ils sont battus 
parles MaureS; quoiqu'cnpetitnombre, 
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qnî profitent du chaud extrême dont ■ ^^^ 
jies deux régents meurent. Aa.d«j.c. 

Guerre entre Denjs ^ roi de Portur- 
gai 9 et son fils Alphonse : la paix sp 
fait par les prières de sainte Elisabeth ^ 
mère d'Alphonse , et la prudence de 
Denys. 

Philippe passe les Alpes pour ac- 1 320 
corder l'Italie. MathieuVisconti élude, 
et le roi se croît trop heureux de re7 
venir en liberté ► 

Uladislas , roi de Pologne , est cou- 
ronné à Cracovie, et le droit de cou- 
ronner les rois est attaché à cette 
église. 

Roberty comte de Flandre, écoute ,. 
eonfre Louis, comte de Nevers , so» 
fils aîné , Robert son cadet, qui l'accuse 
d'empoisonnement contre son père. 
Le confesseur de Louis est mis à la 
question contre toutes les lois divines 
et humaines , et demeure dans le si- 
lence. Le malheureux prince n'est 
sauvé que par la prudence du juge, 
qui diffère son supplice; mais son père 
le chasse et le déshérite. . 
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- Le jeune Andronic se révolte coiHre 

Aodronic son grand-père. 

Gérasime découvre au petif-fils les 
desseins de son grand-père , que ïe 
secours des Turcs oblige de laisser aut 
rebelle une partie de l'empire. Les 
Turcs font de grands progrès à l'occa- 
sion de cette guerre. 

L'ÂHemagne et l'Italie se partagent 
entre les deux princes élus. 

Hugues Spenser et son fîls y de même 
nom, gouvernent tout en Angleterre. 
Leur faveur cause de grands troubles. 
Les vivres manquent dans l'Ecosse aa 
roi d'Angleterrâ , et il y est presque 
pris^. 
1392 Philippe V y prince bon et doux ^ 

meurt trop tôt pour ses sujets. 

Clharles le Bel son frère, comte de 
la Marche, est sacré à Rbeims. Il 
iépouse Jeanne, fille de Louis, comte 
d'Evreux , son oncle paternel. Le 
comte de Hollande amène à ses noces 
la géante Cëlande < , quiportoit sur ses 

' On ne trouve rien sur cette géante, ni 
dans TArt de yétiGet les dates , ni dans Moreri, 

Digitizcdby Google 



IV« PARTIE. Xive SIÈCLE. 197 

maîns deux tonneaux de quatre cents - ■' ■ 
liv. , et une poutre qu'à peine hmt^'^****'*^^ 
hommes poiivôient lever. 

Edouard refuse l'obéissance au roî 
de France Charles de Valois, ne lui 
laisse en Guienne que Bordeaux , 
Baïonne et Saint-Lacere. 

Fridëric d'Autriche attaque Mathieu 
Visconti et ses enfants excommuniés, 
dans l'espérance d'obtenir sa confir- 
mation du pape ; mais Mathieu se 
sauve , à son ordinaire , par son adressé, 
et détourne Fridéric du parti du- pape. 
Il mourut peu de temps après, âge de 
quatre-vingt-dix ans. 

Fridéric d'Autriche , défait et pris 
en Bavière avec son frère Henri par 
Louis, duc de Bavière, refuse d'être 
délivré par magie. Isabelle d'Aragon 
sa féinme perd les yeux , à force de 
pleurer les malheurs et la prison de 
son mari. 

La contestation des frères mineurs 
sur la pauvreté de Jésus-Christ et sur 
la leur trouble l'église. 
' Le pape se ligue avec la France et ^s»' 

'^ 
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r— ^"^T Venise contre les Turcs, qui infestoient 
Ans de j. c j^ juçjj. Égëc. Lcs François manquent ; 
les autxes ôtent Smyrne aux barbares, 
mais périssent, surpris eu divers en- 
droits par les Turcs. 

Louis de Bavière, excommunié par 
le pape comme usurpateur de l'em- 
pire , en appelle au pape , mieux ins- 
truit, el' au concile général. 

Les Génois , en exerçant la pira- 
terie en orient, sont trahis, dépouillés 
et tués par les Turcs leurs alliés. 
X 3'i4 Jean xxii déclare Louis de Bavière 

privé de Tempire. Ce prince, pour se 
défendre, se sert de la plume de ceux 
des frères mineurs qui ne pouvoîent 
souffirir la juste condamnation que le 
pape avoit prononcée contre la doc- 
trine non moins impie qu'impertinente 
qu'ils enseignoient sur la pauvreté • 

Les tyrans de la Lombardie sont 
attaqués par le pape , ses généraux 
pris et battus par Galéas et Mare 
Visconti. 
ï îa5 Le vieux Andronic , désespérant de 

réduira son petit-fils à son devoir, le 
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fait sacrer , et lui donne en mariage . 
Béatrix de Savoie, que les Grecs ap-^»*"**'*^' 
pellentÂnne. 

Robert, roi de Naples , envahit toute 
la Sicile , excepté Palerme. 

La paix se fait entre la France et 
l'Angleterre par le moyen d'Isabelle, 
sœur de Charles et femme d'Edouard , 
plus prudente que chaste. Elle vient 
en France pour la négocier; mais 
possédée de la passion qu'elle avoit 
pour Roger de Mortemer, elle a peine 
à retourner auprès du roi son mari : 
son prétexte fut la faveur des Spen- 
sers. 

Charles de Valois meurt d'apo- 
plexie, tourmenté du supplice injuste 
d'Enguerran de Marîgny , quoiqu'il 
eût fait à sa mémoire et à sa famille 
toute la réparation possible. 

Fridéric d'Autriche et Louis de 
Ba^vière s'accordent. L'Allemagne est 
donnée à f Un, et l'Italie à l'autre. 

Fridéric est délivré , quoique le 
pape et les électeurs n'approuvent 
pas le traité. 
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g^*— ""^ Les cordeliers contmuenf d'écrire 
iBsdej.c. çQQfre réglise romaine, et dëbîtent 
leurs insolentes rêveries sur la perfec- 
tion de leur règle. 
i3a0 Le pape , invité par les Romains à 

retourner à Rome, s'en excuse sur sou 
extrême vieillesse. 

Gastruccio CastracanI, homme de 
néant' ^ , mais de grand esprit et de 
grand cœur , se maintient dans Luc- 
ques , où il s'étoit fait Ijran malgré le 
pape et tous ses voisins. 

Isabelle, chassée d'Angleterre avec 
son fils , y rentre avec une armée 
qu'elle avoit levée. Le roi est pris. Les 
Spensers sont punis comme infimes et 
comme traîtres. Edouard est déposé 
dans le parlement , et son fils , de 
même nom , âgé de quinze ans , est 
installé. Roger de Mortemer conduit 
l'entreprise. Le malheureux roi aC' 
quiesce , et périt peu après d'une 

* Suivant Moréri , sa £unille étoit considé- 
rable à Luoques , et son gouyernement j fat 
gQÛtd: 
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étrange sorte par ta malice dé ses' ^^***"''= s 
gardas. >*• deij--c. 

Louis de Bavière vient en Italie ; (1337' 
les< rebelles et les excommunies se 
joignent à lui. Il reçoit à Milan la 
couronne de fer ^.et met en prison Ga- 
lëas Visconti et ses frères , qu'il accuse 
faussement dé Tayoir voulu empoison- 
ner, n marche à Rome. Jean, loin de -: 
le- couronner y le dépose, et l-exconir 
munie-, avec ses écrivains cordeliers. 

Edouard ne peut arrêter les ravages 
que lés Ëcossois font en Angleterre , 
et consent à la paix que les Anglois 
appellent luonteuée , où l'Ecosse est 
reconnue pour indépendante, et où 
ses limites sont ùxées, 

Jacques , roi d'Aragon , meurt à 
Barcelone, prince religieux. Son fils 
Alphonse iv , d'égale vertu , achève 
d'ôter aux Pisans la Sardaigne attaquée 
par ses prédécesseurs* 

Le jeuneAndronic dépose son aïeul, iSa» 
par le conseil de Jean Cantacusène , 
grand domestique. Il est iniroduîï 
dans Constantinople par le patriarehe 
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■■ 'Isaîe que son grand-père venolt de 

▲a«d«j.c. (Imposer. Le vieillard est aveuglé et 
maltraité par ses gardes. 

Othoman meurt à Pruse après on 
règne de vingt-huit ans, durant lequel 
ît étend ses conquêtes, et jette les fon- 
dements ie l'empire turc. Orcan , son 
plus jeune fils, tue ses deuic aînés qui 
combattoient ensemble , et s^empare 
du royaume. Il prend Nicée et Nico- 
médie , où il met en fuite le jeune âb- 
dranic. 

Louis de Bavière entre à Rome par 
l'argent du tyran Castruccio Gastra- 
cani et le soutien de Sciara Colonne. 
Il s'y feit couronner par force , et hh 
pape un cordelier excommunié , qu'il 
appelle Nicolas v; mais le mauvais 
succès de ses armes contre Robert, roi 
de Naples , relève le courage des Ro- 
mains qui attaquent le faux pape à 
coups de pierres. 

Le général des cordeliers vient 
trouver Louis à Pise . Guillaume Orcan, 1 
cordelier , lui oi&e sa plume contre 
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le pape, pourvu que l'empereur le ' * 

soutienne de son épëe. ^* ^* ''^* 

Charles ; roi de France y meurï à 
trente-quatre ans y grand prince et 
chërî des peuples. Philippe de Valois, 
fils de Charles de Valois y est reconnu 
par les pairs et tous les seigneurs y 
sans avoir iégard au droit prëtendu par 
Edouard m , comme fils d'Isabelle de 
France. Pour éviter de donner la Na- 
varre à Edouard qui la prëtendoit, il 
la rend à Jeanne , fille de Louis Hutin, 
hërîtière légitime de ce royaume , qui 
avoitëpousëPhilippe,comted'Ëvreux. 
Il réprime les Flamands qui tenoienC 
leur comte prisonnier, et gagne la ba- 
taille de Cassel, où le roi, d'abord 
presque pris, défait une grande ar- 
mée et perd à peine dix-septFrançois. 
n entre armé à Notre-Dame , où il 
offre son cheval et ses armes. 

Pierre Rémi , surintendant , con^ 
vaincu de péculat , fut le premier 
pendu a Mon faucon qu'il avoit bâti , 
et confessa en mourant une trahison 
dont il n'étoit point soupçonné. 
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. Louis, chasséhoDteusetnentdltalîC| 
Abs de j. c. retourne en Allemagne à l'occaston de 
* ^^ ^ la mort de Fridéric le Bel. 

Martin Scaliger , tyran de Vérone , 
Padoue, et autres villes, après avoir 
pris Tarvise , meurf . 

Les cordeliers se soumettent, et le 
faux pape demande pardon^ avec les 
Pisan« qui ravoienf reçu. 

Robert.le Grand, roi d'Ecosse, ré- 
parateur de ce royaume , meurt et 
laisse David son fils , âgé de huit ans , 
sous la conduite de Thomas Renoulp , 
digne de ce grand emploi. 

Louis de Glermont , comte de la 
MarçhQ , descendu de Robert fils de 
saint Louis, est fait duc de Bourbon. 

Il s'élève en Franco deux grandes 
querelles sur les droits de l'église , et 
sur la justice civile. Pierre de Cu- 
gnières défend la justice civile. Ber- 
trand , évêque d'Autun , depuis car- 
dinal , homme de sainte vie , et Pierre 
Hoger, archevêque, de Sens, et puis 
de Rouen , et puis pape , défendent les 
droits de l'église. 
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. Philippe déclare qu'il vouloit plu- - • 

Côt augmenter les droits de Pëglise que ^* '^^ '• ^' 
les diminuer. 

Charles y roi de Hongrie , fait Jus- i33» 
tîce à son peuple et règne en paix. U 
est presque tué par un gentilhomme^ 
avec la reine et sa famille, sans qu'on 
en sache la cause. Surpris par les Va- 
laques et le vaivode Bazard qu'il vou- 
Iqit dépouiller injustement, il se sauve - 
à peine sous un habit etnprunté. 

Alphonse, roi de Gastille, bat les 
Maures, quoique abandonné par les 
Portugais un peu devant le combat. 

Roger de Mortemer, pris dans la 
chambre de la reine , est pendu par 
ordre d'Edouard, qui éloigne sa mère 
«t ne lui laisse qu'une petite pension. . 

Jean, roi de Bohême, appelé par iss. 
ceux de Bresse et de Bergame , est 
reçu en beaucoup de grandes villes 
d'Italie. 

Le roi Roberf , les Florentins, ef 
les princes de l'Italie se liguent contre 
lui, et appellent Charles^ roi de Hon- 
grie, et Louis de Bavière. Ainsi Jean^ 

BoMvet.. Coitinnation. I. l8t, 
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=ïîse retire pour défendre son paysj 



Ans de j. c. laisse son fils Charies en Italie sous la 
tutelle de Louis son frère , comte de 
Savoie, apaise la guerre d'Allemagne, 
passe en France, et, en donnant sa 
fille Judith au fils aine de Philippe , il 
s'assure par cette alliance. 

Robert d'Artois, comte de Beau- 
mont , qui avoif puissamment servi 
Philippe pour le faire reconnoître roi, 
condamné pour une fausseté qu'il avoil 
faite dans un procès, passe eu Angle- 
terre. 
1332 Andronic , battu par les Bulgares , 

doit sa liberté à leur roi Alexandre. 

Les Turcs ravagent les environs de 
Constantinople , que le secours des 
Vénitiens et des Génois empêche de 
rendre leurs biens tributaires. An- 
dronic faif voile avec eux pour re- 
prendre sur les Génois la Phocée elf 
Mytilène. 
i333 Jean xxii propose son opinion par- 

ticulière sur l'état des âmes saintes, 
qu'il privoit de la vision bienheureuse 
jusqu'à la résurrection générale. Elle 
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est reje'tée principalement par les doc- ■ " 

ïeurs de Paris et le roi Philippe. ^"^ •^« ' •^• 

Jean, roi de jBohêqïe, abandonne 
l'Italie, dont il déteste l'inconstance et 
la perfidie. 

Robert, roideNaples, pour satis- 
faire à sa conscience, donne Jeanne , 
fille aînée du duc de Calabre son fils , 
mort avant lui , a André , second fils 
de Garobert, fils de Charles Martel. 

Héraclée ou Gibraltar est pris par 
les Maures. 

Edouard m assiège Warwîck, défait 
trente mille Écossois, avec toute la no- 
blesse du pays, sans perdre qu'un seul 
cavalier et douze hommes de pied. 
Thomas Séton qui défendoit la ville , 
contraint de capituler, avoit donné 
son fils en otage , et promis de se 
Tendre dans un certain temps. Pressé 
par les Anglois de revenir , à peine de 
tuer l'otage et un frère de Thomas pris 
dans une sortie , il les laisse pendre 
tous deux, par le conseil de sa femme, 
et ne sauve pourtant pas la ville. 

Jean xxii rétracte un peu devant sa .13^4 
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== mort son opinion particulière sar Ik 
Attidej.c. yigjQu bienheureuse. Ce grand pape 
avoit amasse un trésor de vingt mil- 
lions pour la guerre sainte. Jean Rai- 
mond , évêque de Port, refuse le pon- 
tificat. Jean Fournier, moine de Cî- 
teaux, fils d'un meunier, nommé par 
jeu et reçu d'abord, se moque des câCr- 
dinaux qui élisoient,disoif-il,ùn âne. 
Il se montre pourtant habile , pieux , 
constant, libéral, n'avance qu'un seul 
neveu, très digne sujet, qu'il fit ar- 
chevêque d'Arles à la prière dès car- 
dinaux , mais qu'il ne voulut jamais 
faire cardinal. Il donné sa nièce à un 
niarchand* de Toulouse avec une dot 
convenable, et disoit ordinairement 
que le pape n'a point de parents. Il 
prend le nom de Benoît xii. 
i335 En Pologne, les sauterelles cou- 

vrent le soleil , et se répandent ensuite 
par foute l'Europe. On fait par-tout 
des prières pour les exterminer. Elles 
sont dissipées par les oiseaux et les 
neiges. 
i^^< Le sultan de, Babylone confie le 
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Saint -Sépulcre à l'ordre de ^ saint • ' 

François. Cette grâce leur est accordée ^" dej.c. 
à la poursuite du roi de Naples , qui 
leur bâtit un beau monastère dans 
Jérusalem. 

BenoîS vide la question de- son pré- 
décesseur, qU'il excuse. 

La guerre entre la France et PAn- 
gleterre est suscitée par Robert d'Ar- 
itois. 

Louis de Bavière irrité conlre-Pài- 
lippe se joint à Edouard , et ne va 
point en Syrie, comme il l'avoit promis 
au pape en lui demandant son abso- 
lution; 

Alphonse le Bénin, roi d^Aragon , 
meurt. Pierre ïv, dit le Cruel, nom qui 
fait horreur, lui succède. 

Fndéric, roi de Sicile , meurt. Son «237 
fils Pierre, d^À associé à la royauté , 
règne. 

Le comte de Flandre prend le parti 
de Philippe ; mais ses sujets sont en- 
gagés avec rAnglois par Jacques Ar- 
tevelle, brasseur de bière ^ chef de ce 
peuple séditieux» 
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i. , ' Louis de Bavière se sëpar e du pape , 
Ans de j.c. gt fait une constitution pour Télectio» 
' ^^* de l'empereur, approuvée par la plu- 
part des électeurs et des princes. Le 
roi de Bohême lui résiste. L'Allemagne 
se partage entre le pape et Louis ; 
mais le dernier est le plus fort. 

Edouard aborde en Flandre avec 
trois cents vaisseaux , va visiter l'em- 
pereur Louis y qui le fait vicaire de 
l'empire, tente Cambrai , qu'il aban- 
' donne , craignant la grande armée de 
Philippe, où étoient Jean de Bohême , 
Philippe, roi de Navarre, et le jeune 
David, roi d'Ecosse. Les deux armées 
séparées par l'Oise se retirent sans 
combattre. 

Edouard prend la qualité de roi de 
France par le conseil d'Artevelle , et 
affermit sous ce titre les Flamands 
dans son parti. 
i33o Jean, roi de Bohême, venu àMont- 

pellier pour se faire traiter d'un œil ^ 
perd l'autre, et ne laisse pas de soute- 
nir de grandes guerres, et de donner 
de grands combats en personne. 
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Gênes change l'aristocratie en dé- 



mocratie. ^* *•• '• c* 

Robert, roi de Naples, perd Ast j 
et prend Lipari sur les Siciliens. 

Simon Aquarto, Génois, grand i34« 
homme en paix et en guerre, avec 
peu de galères bat les Turcs sur le 
Pont-Euxin, pénètre jusqu'à Cafia, 
autrefois Thëodosie , célèbre ville mar- 
cbande des Génois, et^ide les corde- 
liers qui pr^boicnt l'évangile parmi 
les Tartares. 

Benoît XII établit en Italie beaucoup 
de vicaires de Tempire : Luguin Yis- 
Gonti à Milan; lesScaligers à Vérone; 
les Gonzagues à Mantoue et à Ke'gge; 
conseil utile et qui attacha bciucoup 
de principautés au saint-siège. 

Marguerite, fille de Henri, duc de 
Carinthie, et femme de Jean, secopd 
£ls de Jean de Bohême, célèbre par 
ses impudicités et ses autres crimes | 
perd le comté de Tirol, et périt ren- 
fermée dans un monastère. 

Bataille navale qui dure deux jours 
entiers près d'Ecluse. Edouard y tue 
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-dix mille Françofs, et fait périr deux 



Aks de j. c. çgjit trente vaisseaux génois ; mais il 
perd quatre mille hommes presque 
. tous gentilshoiùmes ^ ef blessé à la 
cuisse , il se venge de sa blessure sur 
ses prisonniers. Philippe survient avec 
dix mille chevaux et une suite inno^m- 
brable de gens de pied y et il se fait 
une trêve. 
i34i Andronic meurt. Il est blâmé d'a- 

voir nourri quinze cents chiens de 
chasse et mille éperviers. 

Jean et Michel^enfants de ce prince 

et d'Anne de Savoie, lui succèdent en 

bas âge. Jean Cantacusène, leur tuteur, 

^ dans une sédition se fait proclamer 

empereur et prend la thîare. 

Louis de Bavfère ôte le vicariat à 
Edouard, et s'accorde avec Philippe. 
La trêve continuée quelque temps 
se rompt au sujet des démêlés survenus, 
entre Jean de Montfbrt, troisième fils 
de Jean , duc de Bretagne, et le comte 
de Blois, qui avoit épousé la fille" de 
Guy, second fils de Jean, a qui;' les 
pairs avôient adjugé le duché. L'un 
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esr soutenu par Edouard son parent, g r^*— *^ 
et l'autre par Philippe son oncle ma- ^^* ^' '•^' 
ternel. 

FrançoîsPétrarque, poëte célèbre, 
que les étrangers venoient voir de 
loin, est couronné de lauriers à Rome, . 
dans le Capitole. Robert , roi de Na- 
ples, protecteur des gens de lettces , 
lui procure cet honneur. 

Benoît XII meurt. Pierre Rogerir, x34a 
bénédictin , homme de lettres, à (|4ii 
une blessure à la tête avoit fait venir 
une mémoire extraordinaire, est élu-, 
et s'appelle Clément vi; Les^ Romains 
rinvitent à Rome, mais il est empêché 
.par Louis de Bavière, qui troublôit 
PItalie etmettoit des vicaires de Fem- 
pire daps les villes du pape. 

Mort de Charles, roi de Hongrie , 
armé trop tard par les siens , et . 
de Pierre, roi de Sicile , qui tâche 
en vain d'empêcher Robert , roi de 
Naples , de prendre Milet. Son fils 
Louis, âgé de quinze ans, règne sous 
fa tutelle de Jean Randace son oncle. 
Loui«> fils de Charles, déjà déclaré 
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^ ' ' successeur de la Pologne par Casimir 
Ans de j.c. g^^ onclc maternel^ qui n'avoit point 
d'enfants, règne en Hongrie. 
1S43 Qément fait une croisade, et unit 

contre les Turcs, qui occupoient la 
:Thrace et la mer Egée, le roi de Chypre, 
les Vénitiens et les hospitaliers. Calo 
Joannes et Anne sa mère deman- 
doient secours contre le& barbares, 
et contre Cantacusène. 

Le jubilé est réduit à cînqitante ans. 
Robert, roideNaples, meurt, et laisse 
pour héritière Jeanne, fille de Charles 
son fils, promise à André, roi d& 
Hongrie. 

La division se met dans le royaume 
de Naples. Les Hongrois veulent tout 
attirer â eux. Le pape empêche le dés- 
ordre. 

La plus horrible £empête qu'on ait 
jamais vue brise tous les navires qui 
étoicnt auportdeNaplcs, excepté un^ 
qui portoit quatre cents pirates. 

Les Vénitiens entreprennent la na- 
vigation en Egypte et en Syrie, et tout 
le commerce d'orient. 
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Pierre , roi d'Aragon , prend les "**""*— ^ 
Baléares sur Jacques son parent, qui, ^"^* ''^* 
de désespoir, vend la principauté de 
Montpellier à Philippe de Valois, avec ^ 
le comté deRoussillon et de Perpi- 
gnan. Il recommence la guerre avec i 
cet argent, et y meurt. 

Robert d'Artois meurt d'un coup de 
flèche. 

Les chrétiens commencent heureu- 1 344 
sèment en Asie; Ils prennent Smyrne , 
et y battent la flotte des Turcs ; mais 
ils se font la guerre pour partager leurs 
conquêtes. Le pape, souvent trompé 
par Louis, résout sa perte, et demande' 
secours aux François. 

Algésire, vers le détroit, est ôtée 
aux Maures par le secours du pape et 
du roî de France et de Navarre. 

Le roi de Navarre meurt. Charles 
son fils lui succède. 

On dit que les Maures trouvèrcnC 
en ce temps la poudre à canon et les 
boulets. 

Philippe dcVaïoîsétablitla gabelle. 
n est appelé le Saieur par Edouard, 
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. ■- (juUl appelle Marchand de laîûe pour 
'^"•^•'•^' un autre impôt. 

Louis d'Espagne, sorti des maisons 
de France et d'£spagne, est" couronné 
à Avignon roi des îles Fortunées , de- 
puis nommées Canaries; mais il n'en 
est pas mis en possession, malgré la 
flotte qu'il y mène. 
x345 Croisade contre les Turcs, où Im-^ 

hert, dauphin de Viennois , brûle les 
vaisseaux turcs., et rien plus. C'est 
l4ii qui céda ic Dauphinë à Philippe , 
à condition que les aînés de France 
prendroient le titre et les armes de 
dauphins. 

JeanCantacusène se fait couronner 
par Lazare , patriarche de Jérusalem y 
et donne sa fille Théodore à Orcan. 
Les Turcs , affermis par ce mariage , 
fixent le siège de leur royaume dans 
la Thrace. 

André, mari de Jeanne, esi déclaré 
roi de Naples, au préjudice de Charles 
de Duras , cousin germain de cette 
princesse et de sa maison. Le nouveau 
roi est étranglé à Averse > ou par sa 
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femme mécontente , ou par les seî- ■ ' ■■ 
gneurs* La reine fait faire le procèsA*^»^''-"^' 
aux meurtriers, et accouché d'un pos- 
tkame nommé André Caroberf. Clé- 
ment tâche d'apaiser les factions de 
ce royaume. 

Les François prennent plusieurs 
villes en Gascogne. 

Artevelle est tué dans une sédition, 
avec son frère et son neveu, voulant 
faire déclarer Edouard, et son fils de 
même nom, rois de France, par ceux 
dé Gand. 

Simon Vognosi, Génois, prend l'île >34« 
de Silo sur les Vénitiens, et y fait gar- 
der une exacte discipline. 

Louis de Bavière est déposé par 
Clément VI. Charles iv, fils de Jean, 
rpi de Bohême ,. âgé de trente ans, est 
couronné à Bonn. . 

Les deux Edouards, avec six cents 
vaisseaux descendent en Normandie, 
prennent Caen , et bn^'^nt tout jusqu'à 
Rouen, où ayant été arrêtés, ils re- 
montent la Seine jusqu'à Roissy , re- 

Bou««t.. Coatiaaation. I» 19 
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tournent ters Beavrais pour y faire 
àm» dei.G. subsister leurs troupes. Trente mille 
Flamands lei joignent, ils se retran- 
chent à Grécj'dans le Ponthieu , au- 
dessus d'AbbeviUe, sur un petit coteau 
où ils seroîent morts de faim dans leur 
c|imp, quand Philippe les y attaqua. 
Grimoalde et Doria ^ généraux des 
arbalétriers génois , parcequ^ils ne 
purent tirer avec leurs arbalètes 
mouillées y sont tués comme traîtres 
par les François impatients. Le roi 
reçut deux blessures. Jean de Bohême^ 
aveugle, combattant terriblement, fut 
tué. Son fils Charles, éluerapereur, se 
retire avec trois blessures. Charles , 
comte d'Alençon , frère de Philippe , 
Louis , comte de Flandre , et Louis , 
comte de Bloîs, sont tués dans la ba- 
taille. Le lendemain, Rodolphe, duc de 
Lorraine, amenoit un secours de plus 
de vingt mille hommes de pied. U 
périt dans cette bataille plus de vingt- 
cinq mille, hommes, et une partie de 
la noblesse. Edouard , victorieux , as- 
siège Calai s, t[ite la famine contraint à 
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»e «ndre> apr^s avoir souffert ua an ■ ^ .> - 
'4e liège. ; ' Ap.dej.i:. 

J^a Csmucusène perfiç la n^^uraiile > 34? 
de poilsiaprii)Qp}e,pr^it<) Cal^ Joaimes 
et Anne sa mère^ lui donne çnjnaria^ 
sa fille Hélène^ et le oom d^empe- 
leor avec lui. 

Louis de Bavière, empoisonne par 
Jeanne, duchesse d'Avtriche, croit 
vaincre son mal allant à la chasse, et 
^ombe mort. 

Trois empereurs sont élus. Deux 
cèdent. îs dpmier esiemppisonné par 
son médecin, de sorte que Charles tV 
est reconnu sans contestation roi des 
Bomains. » 

Jeanne , reine ide Naples^ ^ouse 
Louis, fik de Philippe, prince de Ta- 
rente. A rapproche de Louis, roi de 
Hongrie, vengeur de la mort d'André, 
elle fait trêve avec le roi de SkUe^ et 
se retire auprès .du pape. Le rot^ de 
Hongrie est bien reçu dans tout le 
royaume , malgré le légat du pape; et 
le mari de Jeanne, abandonné, erre 
de ville en ville comme un Tagabond . 
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■^ Louis , roi de Hongrie , .fait mourir 

Ans de j. c. gans coiifession Charles de Dutm, 
ÏÎ48 -prince de la maison d'Anjou, parce- 
qu'il a¥oit traite de mémeAndrë, roi 
de Hongrie. La peste le chasse de 
iNaples , d'»à il se. retire méprise , 
parcequ'il avoit traité doucement co 
peuple. • 

Jeanne>arrivée a AvTgaon,y Trouve 
sou.nuui^ Le pape reçoit le serment 
par lequel elle se purge .de la mott 
d'André 9 et iï confirme son mariage. 
Rappelée par les siens , elle engage 
Avignon à l'église .pour quatre-vingt 
mille florins , et recouvre son royaume 
avec cet argent. 

La pestie ravage toùtl'univevs. Elle 
avoit commencé dans la Tartarie 
deux ans auparavant par une vapeur 
de feu. La terre sranbloit ne produire 
que des serpents ,' et une puanteur 
l^prrihle înfectoit l'air. Cent mille 
hommes ea moururent dans Florence 
seule. Il arrive en même temps dll^OF- 
riblos trembïemeQts de terre , en' Alle- 
magne et en. Italie ^dont lesAlpes sont 
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ébranlées. A cela se joignirent des flux ^i^i ^'^^^ 
de sang, et le feu appelé sacré man-^*^'*^' 
geoif jusqu'aux os. 

Magnus, roi de Suède, est battu 
par les Moscovites. 

L'empereur Cantacusène laisse oc- ^H» 
cuper au Turc quelques villes de 
Thraee. Les Grecs ne foiil que rire de 
lous leurs malkeurs. 

Les flagellants, secte extravagante, 
mëprisent les Sacrements, et mettent 
tout le salut dans le sang, ce qui les 
oblige à se flageller d'une manière in- 
croyable. 

Casimir, roi de Pologne, prend la 
Russie, et la perd p^ ses débauches. 

Louis, r<H de Hongrie, reprend ^^'^ 
presque tout le royaume de Naples, 
mais non sans courir de grands ha- 
sards , ce qui l'oblige à faire la paix 
avec Guy , légat du pape. 

Alphonse, roi de Castille, meurt au 
aège de Gibraltar. Son âls , Pierre le 
Cruel, venge sa mère, par la mort 
d'£léonore Gurman, maîtresse de «on 
père. / » • 

19- 
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IT'T^^^ Philippe meurt. Son fils. Jean suc- 
Aat é« j.c. ç^ç^ et fait avec lesAngl<Msane trère 
de deux ans par l'entremise du pape. 

Edouard institue Tordre de la jar- 
retière. 

Charles iv est réduit à la dernière 
•extréinit^ par un pkiltceque^lui donne 
.;sa femme Agnès, qui avoue sa faute 
pour sauver deux accusés, et obtienC 
,1e pardon de son mari. 

Grande guerre et avènements in- 
certains entre Venise et Gênes pour 
le commerce. 
i35i Jeanne déclarée innocente reçoit 

jioki royaume et l'argent promis par 
le roi de Hongrie, qui entreprît cettie 
Iguerre, nonpar ambition, mais. pour 
faire justice dn meurtre d'André. 
. ;La guerre se renouvelle entre la- 
France et l'Angleterre au sujet de 
Guincs, rendu aux Anglois par tnte^ 
ligence. 
^ Casimir surmonte les- Litknanie&s , 

€f, battu par les Tartares. qui ravagent 
;Ses pa^A, il comm^ice & vivre mieux. 
i35a Calo Joannes se retire à Tbessal4»- 
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nfque avec sa mère, pour se sauver S55=r 
des mains de Cantacuâène» Awdcj.c. 

" Ttes Vënîtiens, Catalans et Arago- 

nois arment une grande flotte poiir 

Gantacusène , et les Génois une phis 

grande pour Calo Joannes. Aussi 

remportent-ils une victoire signalée 

dans le Bosphore, et avec le secours 

des Turcs ils obligent Cantacusène à 

traiter la paix. ' . 

. • ' 
Qé^ient vi* meurt. H fait faire les 

abrégés de MiUe]pc[uium, et accorde 

au roi ie France de communier sous 

les dejux espèces quand il veudroit ^ 

dont pqurt^t seulement au .sacre et à 

l'heure àe la mort. Innocent vj.Li- 

xnosin, est misa saplace. . . 

Cantacusçne,. pressé p^Cal.oJoan- «^53 
ji^ et les Turos, a. recours au pa^^e 
^a'il offre de reponnoître; mais le pape 
veut la bonne foi^ difficile à trouver 
parmi les G]:ec^. 

Le pape réfiH'me sa cour, et envoie 
»en ItaUe le cardinal Albornos, àahi- 
véque de Tolcde^ homme de guefitfj 
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p ' ' qui soumet ïqus les tyrans de l'état 

làw de j. c. ecclésiastique. 

Gtierre entre les Génois et les Vé- 
nitiens secourus par les Aragonois. 
Les Génoisy battus au gol £e de Cagl iai^ , 
,5e rendent stqefs de Tarclievêque de 
Bf^ian» 

Pierre de Castilïe aime une maî- 
tresse jusqu'à mépriser Blanche de 
Bourbon sa femme. 
13^4 Soliman fait un traité par lequel il 

phometauxG'recsdenelesplustrottbler 
en Europe ; mais ^1 le rompt en suff e 
d^iïn grand tremblement de terre qui 
renversa les mitrailles de plusieurs 
villes qu'il prit. Les cruautés de Pierre, 
roi de Castilïe , excitent ^ùnè terrible 
Goniuratiori contre lui , xlont sa mère 
étoit le chef. Les Vénitiens sont battus 
par les Génois à lUe de Sapience , au- 
près du P|^o^onnèse , presque sans 
combattre .Venise étoit perdue si Pagan 
Doria, général des Génois , content 
de triompher dans sa patrie , n'eût 
laissé à l'ennemi le temps de se ré- 
tablir, 
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de Gênes, la laisse au\ enfants de son^* *• '•*• 
frère. Charles iv achète d'eux la cou- 
ronne de fer, qu'ilvient recevoir à Mor- 
docce près de MHai>. 

Charles d'Espagne , connétable de 
France , est tué par ordre de Charles , 
roi de Navarre , jaloux de son crédit. 

Les guerres civiîes ,de Sicile la 
donnent en proie à «Feanne, reme de 
Naples, etFridéric, ror de Sicile^ est 
presque chassé. • 

Jean Cantacusène fait son fiTs em- 
pereur. 

Calo Joahnes met à la raison Can- »355 
tacusène parle secours des Génois, et 
Je contraint de scfaire moine. 

Nicolas Caba»las, archevêque de 
Theissaionique-, fleurit^ en ce temps. 

Charles iv , com-onnë à Rome- le 
îour de Raques par les cardiiiaux dé- 
putés du pape, est bientôt rappelé en 
Allemagne par la crainte des guerres 
qui- la menaçoient. ^ 

La république de Venise , afibiblie 
par SCS pertes contre les Génois^ est 
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■ ' 'presque dëiruite par sou duc Marin- 

^■•^•'•c. Paiera qui se Yeut faire souveram ^ 

•mais qui est bientôt dëcouvert et pendu 

avec lés siens. Venise fait la. paix avec 

Gènes. 

Mathieu Visconti révolte Milan 
par ses impudicités, et est tuë par ses 
frères. 

Le jeuneïflouard, prince de Galles^ 
attaque la Franee dite ôté de la Gu ienne ^ 
Iq duc de Lancastre par la Bretagne , 
le roi Edouard par la Picardie. Le rôi 
Jean , pressé de tant de cô^és, oilrc de 
terminer la guerre par un duel ou par 
une bataille décisive. 

Pierre le Cruel reprend Tofêde et 
.TaurO)OÙ leschefs desrebelless'ëtoient 
renfermés.. Il les tue aux yeux de sa 
mère. Un fils âg^ de dis -huit ans 
s'ofiËe pour son- père âgé de qualxo- 
vingts. 

Jean Taulère y dominicain de Go^ 
logne y docte et pieux prédicateur^ 
averti par un pauvre bommiQ laïque 
qu'U montroit de k vanité dans ses 
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stermensy se donne lout-à-falt i'^Dieu | ' 

et fidt des fruits merveilleux. ^« ^* '• ^ 

L'empereur Charles iv fait la bulle *^^^ 
d'or, autrement nommée Caroline, où 
il règle Pélection du roi des Romains 
et le gouvernement de l'empire. 

Edouard reprend Warwick occupée 
par les Ëcossois , et se rend maître de 
l'Ecosse. 

Le roi de France met en prison le 
roi de Navarre, et fait couper la tête â ' 
Harcourt , qui avoit tué par son ordre 
Charles d'Espagne. 

Philippe , frère du roi de Navarre , 
appelle Edouard en Normandie, et lui 
donne entrée par ses places. Jean ac- 
court; Edouard pressé se sauve par la 
diversion que le jeune Edouard , prince 
de Galles, fait du côté de la Guiennc^ 
mais pendant que Jean refuse toutes 
sortes de conditions au prince deGalles 
pressé de la faim, et se hâte d'aitaquer 
dan» un caxtp fortifié auprès 'de Poi- 
tiers une armée qui àlloit périr faute 
de vivres, le jeime pi^inee, déduit a« 
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S désespoir, 'Ise di^fend arec une valeur 



s de j.ck étonnante, dëfak Jean , le prend pri- 
sonnier | et 9 de peur (|U'il ne fût dé- 
livré | comme il le pouvoit être aisé- 
ment , il se hâte de Fenvojer en An- 
gleterre avec Philippe, fils de Jean, 
qui, dans sa première jeunesse, s'étoit 
signalé dans le combat en défendant le 
roi son père. 

Les Vénitiens battus laissent la Dal- 
inatie et Zara k Louis, roi de Hongrie. 
Ils se dégoûtent de la guerre, qu'ils se 
défendent à eux-mêmes, et se tournent 
au trafic. 

Le cardinal Gîles, légat, réprime 
quelques tyransd'Italie, contre lesquels 
les villes se liguent , et sont appuyées 
par le vicaire de l^empereur. Gênes 
recouvre sa liberté. 

Le parti de Fridéric se remet en 
Sicile. Le siège de Gatane réussit mal 
à Jeanne. 

. Albert, duc d'Autriche , marchant 
contre Bade , s'arrête tout a coup , 
touché de la misère du peuple qu'un 
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grand lremblem«nt âe terre avoit ^.^=5 

causée. Aa.d«j.c. 

Charles^ dauphin , âgé de dix-huit 
à. dix -neuf ans y est reconnu pour 
régent durant la pnson du roi son 
père. La sédition s'excite â Paris : 
trois seigneurs sont tues auprès du 
dauphin. Charles, roi de Navarre , 
lâche de prison par le prévôt des 
marchands , augmente les troubles, 
lixlouard fait à Jean des propositions 
insupportables qu'il rejette avec mé- 
pris. Le dauphin par sa sagesse se 
rend maître à Paris , et Marcel , pré- 
vôt des marchands, séditieux, est tué. 
La France divisée par les (roubles 
^u'excitoit le roi de Navarre, par les 
paysans révoltés et les compagnies de 
voleurs , est réduite à la dernière ex- 
trémité. Le dauphin la soutient par sa 
prudence et par sa fermeté. Le jeune 
Philippe, fils de Jean, donne un soufflet 
â un genlifhomme anglois, qui dans le 
service de table préféroit Edouard à 
Jean. Son père lui dit qu'il est bien 
bardi, et le nom lui en demeure. 

Bottnct* CootiDuatioD. I • ilO 
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■ Gtterre entre Pierre , roî de Ca«- 

▲ms dej. c. tille, et Pierre, roi d'Aragon, où Pierre 

de Castille à l'avantage- 

i359 Orcan, Agé de quatre-vingts ans , 

meurt, et «n aiéme temps son fils So< 

liman , d'une chute de cheval. • 

Âmurat sumomoié te Hëros , fils 
d^Orcan , lui succède. Il prend Andri- 
nople, où il met le siège de sonempire, 
et établit les janissaires. 

Edouard descend à Calais avec cent 
mille hommes et onze cents vaisseaux, 
assiège en vain Rheims, où il espëroit 
de Se faire couronner roi de 'France. Le 
dauphin défend Ghalons et Troyes. 

€âsimir , roi de Pologne, est défait 
dans la Yalachie par les habitants du 
pays, qui renversent âur Son armée des 
arbres à dend coupés. 
i36o , Hugues de Lusignan, roi de Chjppre, 
meurt à Rome. Son fils Pietfre 'lui suc- 
cède , digne par sa valeur d'un meilleur 
royaume. 

La paix de Brefigi^ est inëiiagée par 
le dauphin Charles avec tootfo la pru- 
dence que permetfoit Fétat des aiTi^iwft. 
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flasîenrs jirovinces sonje cédées en ^==5 



pleine souveraineté au roi d'Angle- ^^ *• '"*^ 
tarre. On donne tcoii millions d'or pour 
larançonduroi^ qui est reçu dans son 
coyaume avec un» incroyable démons- 
Ixation d'amouret'de joie dans tout soa 
peuple. 

Jean, pour payer Edouard et ra»- 
clieter ses enfants et son. frère donnas 
en otage , accorde sa fille à Jean Ga- 
léasVisGonti, avec le comïéde Vertus 
en Champagne. 

Pierre, roi* de Chypre, joint aux »3Ci 
chevaliers de Rhodes , se rend redoti- 
table enAsie,^où il fait de grandes con- 
quêtes. 

Pierre le Cruel empoisonne sa 
femme Blanche , et, pour avoir les 
trésors d'un roi maure qui s'étoit ré- 
fugié auprès de lui , il le fait mourir. 

Louis meurt à Naples sans laisser .1363 
d'enfants, et Jeanne songe à se re- 
marier. 

Innocent VI meurt, admirable s'il 
eût moins a»m^ $e9 parents. Urbain v, 
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!i. 1 bénédictin y son successeor , réferme 

!^« *«'•«• la cour. 

Edouard célèbre le {ubilé de eon 
règne avec de grandes libéralités;, il 
ordonne que les actes. poMics ne se 
fassent plus eft firançms.^/mais- en 
anglois. 

Casimir ^ roi de Pologne y Bourrit 
le peuple dans une grande famine , et 
te fait traTailler à fortifier les jrilles. 
xisi Jeanne épouse Jacques d'Aragon^ 

fils du roi de Majorque. 

Les rois de France ^ de Ch^rpre et 
de Danemarck se croisent à AidgnoB. 

L'Italie et la Dsdmatie sont affligées 
de grandes sauterelles venimeuses^ 
les œufs des poules y qui les man- 
geoient, étoient empoisonnés. 

Le vent les jette dans le golfe de 
Ycnise ^ et la puanteur qu^elles ex- 
citent après leur mort cause la peste» 
\ 3ff4 Les Cretois se révoltent contre Ve- 

nise; Gênes les refiise. 

Jean repasse en Angleterre à la 
place de son fils Louis ^ duc d'Anjon ^ 
qui s'étoit échappé^ et meurt àLondres. 
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0iarïes v son Gh, appelé le Sage , • 



est couronne à Rhehns avec Jeanne^* *•'•*• 
de Bourbon sa fenme. Le comte de 
Tours revient à la couronne; le dncbé 
de Bourgogne y étoit aussi revenu un 
peu devant la mort de Jean ; Charles 
le donne à son frère Philippe, à qui 
Jean Pavoit destine. 

Charles de Blois, homme pieux et 
réputé saint 7 est tué dans une bataille 
donnée en Bretagne contre Jean de 
Môntfort, à qui il disputott le duché. 
Par cette mort , Jean est reconnu par 
les Bretons et par le roi qui protégeoit 
Charles de Blois. 

Jean de Bourbon , pour venger la 
mort de sa sœur , fait la guerre à Pierre 
le Cruel. Bertrand du Guesclin le suit, 
et délivre la France et le pape des 
compagnies de voleurs, dont il fait de 
bons soldats. * 

Bërnabos Yisconti, cruel duc de 
Milan , souvent excommunié pour les 
«lAreprîses qu'il faîsott sur l'état ecclé- 
siafitique , achète la paix et son abso- 
lutiodi-en donnant Bologne au pape. 
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««sas; Pierre , roi de Giypre , secduru 
.▲m 4« ; . g. ^ç France et d'Espagne, ^rend Alexan- 
*^^^ driè, Ift pille, la brûle, et revient 
charge de butin. 

Les compagniesde voleurs anglois, 
au nombre de cent mille hommes , 
après avoir pillé la Savoie et l'Alsace, 
et fait trembler toute l'Europe , sont 
défaits -par Feniperéur et par les pay- 
sans. 

il eit ooufonnéroi d'Arles , en Avî- 
.gnon, pbiir «ttai{ttèr Bemabos et le 
Milanaz, compris dans ce royaume 
avec la Pmvenoe ^et le Piémont. 

Philippe,duc de fiouigogne, épouse 
Sfargnerite /héritières de flaiulre. 
1 366 Amëdéef duc de Savoie , Tend à 

Galo JoQlnnes son ^arentGallipblis y 
ipHse sar ksTun», queilieff.Onecs re^ 
<petdeilt biehtét. 

Pierre , roi de Chypre^ leuriprend 
•Tripoli et pIuMurs autres places. 
Le sultan d^Qgypte est efirajë. 
^ Henri , frère du nn de Qtatille » 

^outeiMi^par la valeur de fierivand du 
Goesclitt oet des Fiançoia , * asl cbu»- 
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ronnë i Tolède. Pierre se réfugie en* 



Portngal avec ses richesses, d*où il^oidej. c. 
passe à Baîonne .pour -implorer la 
protection du prince de Galles, fait 
duc de Gtticai»e tpar ison .père. 

Urbain v revient en Jtalie malgré iSg? 
lestcardinaax. 

Le printïe de GftUes ramène Pierre 
en Gastîlle. Henri .pins foible com- 
bat malgré du-Qnesolin, -qui est pris , 
et «la bataille perdue. Edouard , re- 
buté par les cruautés et les perfidies 
dePteire, rafaandonne. Le royaume 
irrité par de nouvélies 4iihàmanités 
se révolte, et Henri, qui t^éioii réfugié 
en France, estrétablî. 

iLes 'Aquitains, indignés, des nou- >368 
veaux impéts Aitsiparle prince de 
iGalles, appellent iCharkis, commeà 
leur souverain. Htemporise fusqu'à oe 
qu'il voie las éhlosefr<»iill'les.TOuloit. 
Enfin- jl ae déclare,- et eu'même temps 
plusieurs villes de Guienne et toi^t le 
comté de ^Poatliieu se rendent à 
-lui. 

Charles iv es^reçu à Yitobe par ki 
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- ' ' " pape y à qui il sert d'écujer. tf fait 
Antde j.c. j^ygg jçg ViscoDtis lUie patxipeu glo- 
rieuse à Fempire. Il périt presque à 
Sienne, où le peuple crioit liberté , et 
retourne en Bohême, dégoûté des Ita- 
liens qui le méprisoient. 
1309 Galo Joannes < vient à Rome pour 

. demander du secours. Il est Bien reçu ; 
mais les guerres entre la France et 
l'Angleterre faisoient peu espérer de 
la chrétienté. Il passe ensuite à Venise y 
où il prend de l'argent à grande usure, 
et où il «st retenu par les usuriers. Son 
fils aîné A]>dronic refuse de donner de 
l'argent pour le retirer. Manuel le 
cadet en donne un peu, ef se met en 
otage pour son père, qui tourne tout 
son amour de aofk colé, et donne lieu 
à de grands troubles par la jalousie 
des firères. 

Pierre le Cruel est battu et pris en 
fuyant d'une ville assiégée par du 

' Lisez Jean Patéologue. Les Calo Jeans 
étoient rois de Bulgarie. Le dernier de ce nom 
ëtoit mort en 1 207 , et il s'agit ici de l'emptf* 
' rev gice'de Constantinople; 
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Suesclin' eî les François. Les deux — '-^ 

frères se rencontrent et se battenï ^* *• '*.^* 
dans laprison. Pierre est tuë, et Henrt, 
dit le Bâtard, est reconnu; mais Jean, 
duc de Lancastre^ qui avoit épousé la 
fille de Pierre ) prétend airroyaume; 

Du Guesclin, après avoir pacifié la 
CastîUe, va cliercher la guerre en Sar*- 
daigne, d'où€lia]>lesv.le rappelle pour 
le faire connétable et comtç (te>*Loiv- 
guevUle-. ' 

La gloire de- la France est réparée. 
La'GiHenne est presque foute soumise , 
le roi de Navarre contraint d'obéir, 
«t Jean , due de Bretagne > ' qui s'étoit 
uni aux Ânglois contre son serment, 
obligé de centrer dans son devoir. Le 
prince de Galles malade retourne en 
Angleterre, et meurt devant son père, 
après avoir fait déclarer son fils Ri- 
chard héritier du- royaume. 

Urbain v rebuté des Italiens ro- ^^t 
nient à Avignon , et y meurt bientôt 
avec autant de piété qu'il avoitvécu. 

Grégoire xi,.Limosin, lui succède. 

DavidV roi d^Ëcosse, et Casimir , 
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y roi de Pologne y af^lé le GnBA^^ 

Aat 4m j, c. meurent j le dernier brisé d'une chute 
de cheval. Loui», fils de aà sœur, roi 
de Honnie, lui succède ^ peu agréable 
aUxPotonoîs. A David, homme cou- 
rageux mais malheureux ^ sUccède 
Robert Stuarty en épousant la fille de 
Datid. Ainsi la royauté passe de la 
£imiUi9 des fiailleuls en celle des 
StuarU. 
137a Les Anglois perdent la Rochelle, 

Edouard s'étonne, qte Charles y sans 
jamais monter à cheval, lui fit fant de 
màiix. 

Les Génois , irrités de la préséance 
accordée aux Vénitiens au couronne- 
ment de Pierre, roi de Chypre, fait 
roi de Jérusalem , prennent Faaui- 
gottste, et se rendent maîtresde l'île. 
1)73 Uladislas le Blanc , fils de Casimir , 

moine à Saint-Bénigne de Dijon , ae 
repent , et est reconnu en Pologne , 
en haine des Hongrois. L'accord se 
fait, et Uladislas revient mourir dans 
son monastère^ où il est enterté^ 
Sainte Brigittr^ 5kcdoise, illustre 
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par sa naissance, «t plus encore par sa^^sssss 
sainteté et par celle de seskuil enfants ^' ^* '*^* 
canoaisësy meurt en ca temps* Ses 
révélations sont célèbres* 

Bemabos Yisconli exerce i Milan 1374 
des cruautés inouies, et ruine ses 
sujets par ses exactions. Il avoif cinq 
mille chiens de ckasse ^uHl fiHSoit 
nourrir à des personnes nommées, à 
peine de grosses amendes s'iU éitoient 
maigres , et de confis^tîon de tout 
leur bien si I^s chiens mouroiont. il 
brûle comme hérétiques deux corde- 
liers qui le reprenoient. 

Jacques , roi des Baléares , mari de 
Jeanne, meurt dans la guerre qu^il fai- 
sbît pour le Bous sillon contre FAra- 
gon. Elle épouse Othon de Brunswick, 
et excite la jalousie de Charles, duc de 
Duras son cousin, quoiqu'elle lui des- 
tinât le royaume. 

Grégoire xi se réjouit avec Ganta- «SiS 
cusène de son retour à 'l'église, pro- 
curé par les jacobins. 

L'empereur grec paye tribut a Amn- 
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-i. rat, et es£ contraint de l'assister dan» 

àfu de jr. c. 5^3 guerres. 

' Les ItaiienS) sujets du saint-siège y 
"^l , sont excités à la révolte par les Flo* 
. tentins. Ils sont réprimés par des cita- 
delles bâties de tous côtés. 

Charles v règle la majoritéii^es rois 
à quaXorse aps^ au lieu de vingt-cinq > 
où elle commençott auparavant. 

1376 Le pape, persuade par sainte Ca- 
therine de Siente, résout son retour à 
Rome , et' partant d'Avignon «lalgré 
tous les cardinaux ; il permet Télection 
de Venceslas^.fils de Charles iv^ âgé 
de quinze ans, jeune homme laid en 
tout y qui avoit sali Peau où on le bap- 
tisa, çt l'autel sur lequel on. le cou- 
ronna roi de Bohême dans son en- 
fance. 

1 377 Calo Joannes > , chassé par son fils 
Andronic et les Génois, est rétabli par 
les Vénitiens. 

Guerre sanglante entre ces deux 
peuples. 

' lisez : Jeaa Patéoiogae^ 
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Grégoire rétablit le siège a Roiie— -*-^ 
après soixanie-dix ains; trompé par les ^* *•'• <5- 
Romains et les Florentins, il se retire 
à Anagni. 

Jean Wiclef , curé dans le diocèse 
de Lincoln, et docteur en théologie , 
irrité du refus de la principalité d'un 
collège f et plus encore de celui de 
IMvêcké de Vigerne, s'élève ^ et 8qs 
erreurs se fortifient par la 'négligence, 
d'Edouard dans sa vieillesse , par la 
jeunesse de Richard son successeur f 
et par la protection du maréchal Henri 
de Persi. 

Edouard meurtsans sacrements, dans 
les amours d'Alix de Pérès, qu'il rap- 
pelle dans son extrême vieillesse, après 
que son parlement l'eut éloignée. Ri- 
chard II, son petit-fils, que les Anglçis 
appelèrent Richard de Bordeaux , fu£ 
reconnu en présence du duc de Lan- 
castre, fils d'Edouard. 

Les François battent par-tout les* 
Anglois , et contraignent, Charles de 
Kavarre de. quitter la Nori^andiç pour 
se retirer dans son royaume. Le pape 

Bownet. CoBtiaaati|^* I« 21 
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»■ " 'let l'empereui: tâchent de pcâcvùrér U 

am4c«.4S«'p^^ pour repoiisfiw l«s Xiiccsy qui 
menaçotcQt Htalie. L'eBspdœor vient 
€n France pour cela, et il y. e^t bien 
reçu; maïs Qiarle6'prondi>ien garde à 
ne lui laisser prendre aucune marqué 
de pouvoir. ^ 

1378 Le poiirpai-ler de paix Covimcncé 
enlï'e le "^ape ef les Florentins est 
trouble parla moïtdu pape. 

Le côncîaire est trouble par les 
Romaine , qui menacent les cardinaux 
de les brûler dans le conclave s'ils ne 
font un Italie^. Barthëlemi Boutil > , 
archevêque de Bari , est élu, et prend 
le ^om diUfbain vi, homme sévère et 
rude , qui est pourtant reconnu; mais 
un peu après, douze cardinaux ultra* 
montains « , dont il j en avoit onze 
François , et le douzième ëtoit Pierre 
de Lune, d'une noble maison d'Ara- 
gon, se retirent i Anagni, et protes- 

.1. L'Art de v^ârifierles dates met Prignano, 
•' CiKt-^-dire au-delà de» n^^nta , rdÉtive- 
meat à Rixmeet k Htriit.- 
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tentde la>îoicncé «t de la nullité de' g^ 

rélectîon. Ils adimmètentle pape, qui ^^* "^^ '"^' 
ëtoit à Tivols avèe trois cardinaux , 
qu'il eût B quitter. Sursonrefu&, Hs 
ëHseilt le cardinal Robert , de Genève, 
frère de Pierre^ comte de Genève, qui 
pr«nd ie nom de Qëment vii , qui est 
reconnu en Fraiice,» après idc longues 
délibérations , de Tavis du clergé il 
de Tuniversîtë, assemblés par l'ordre 
du roi; 

. Les deuk pip^s confirment Tëlec*- 
tion de Yenceslas. 

Charles îv nrcurt,et donne dé sages 
avertissements à son fils » , le plus in- 
fâme des princes. 

Toute la chrétienté se partage entre 
les deux papes. 

Les Anglois se soumettent à Urbain , 
en haine de la France. Le roi d'Aragon 
se déclare pour Clément, avec quel- 
ques restrictions. Venceslas et le roi 

« C'éioit Venceslas, qiiî lui succéda à l'em- 
pire , ttiBis qm fôt déposé pour sa mauvaise 
fsonduitc. 
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' de Tfongrie*, rebutés par ClënieilC j r^ 

▲nt it t. c ; connoissent Urbain . 

i379 Clément, défait par Urbain, est 

bien reçu àNaples par la reine Jeanne. 
Il craint les Napolitains, compatriotes 
d'Urbain, et se retire à Avignon , où il 
est reçu par les cardinaux 'qui n'a- 
voient' pas voulu suivre Grégoire à 
Rome. 

Urbain oxôîle «xmtre Jeanne Louis, 
roi de Hongrie, qui lui donne contre 
cette -reine dès troupes.,, conduites ^ar 
Charles de Duras. . 

Les Génois battent, les Yénitiens, 
après même que Louis eut ôté aux. Gé- 
nois les troupes hongroises. 

Les Vénitiens, prêts à se rendre, re- 
prennent cœur, excités par les condi- 
tions trop dures que leur imposoient 
lés vainqueurs , et font une paix ëqut* 
table. 

Henri le Bâtard, roi de Gastille , 
meurt pieusement. 

Les Ëcossois ravagent l'Angleterre 
aâOiigjée de. peste , et en remportent un 
grand butin. 
^ - — "^ii.- 
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LesFlamands se révoltent contre le - ' = 

./cïomte Louis , qui les chargeoîf. de^*'^*'-*^v 

'.dépenses inutiles. 

Urbain dépose Jeanne, . sachant >38o 
Charles de Duras- datrs le itoisinage. 
Elle fait un • testament^ où elle laisse 
son royaume à Louis d^Anjou, frère 
de Charles v, qu'elle crée duc de Ga- 
labre , et se soutient par la protection 
de Clament. 

Charles V , roi de France , meurt. 
Charles Yi, appelé le Bien^Âimé, lui 
succède en bas âge. Louîf d'Anjou, 
aîné des oncles du . roi, est reconnu 
potu* régent. Philippe ; due deBour- , 
gogne^^et k du&de Bourbon, frère de 
-la reine ^ défunte- mère, du roi, sout • 
chargés de l'éduCationdu jeune prince, 
selon les' ordres que Charles en avok 
laÎMés en mourant. Le gôuvernemeiy: 
de Languedoc et de Gutenne est cU)niié 
a Jean^ duc'deBerri, troisième onde 
paternel du roL 

Un noble Génois^ reçois un soufflet ' ^ ^ ' 
de Tinfâme favori de Tempereur de 
•^Trébisonde, et rarage^^pour; se venger 
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- toute k <^e de eet empire. L'empe- 



An»<l« j.«c. reur est coritraiiit de livrer soè fkrarhy 
que le Génois renvoie sans lai faire 
autre mal que de l'appeler une femme , 
et fait accorder de grands privilège^ 
aux Génois datis Trëi)isoiide. 

LsL France' est pillëe dunmtia mi- 
norité du roi. 

Les Wicfléfist«8 y au ndmbre dfe 
soixante mille hommes , troirblent 
PAngleteiTe , taént l'archevêque de 
Cantorbëry, chancelier, et sont & 
peine reprîmes par le clràtinient de 
leurs chefs^ 

Ghai^les de Duras, ajipelë le Petit à 
cause de sa 'taille, et de la Paix^pour 
.«voir ménage- -celle de Venise et de 
Génies^ est cduroilnë ;]|>ar Urbain i^i 
de^Deux^Sicile^ etde Jérusalem. Reçu 
'À Naples, il renferme Jeanne dans le 
ùahâtèati neuf- ; il la contraint de se 
Tendre ^etpcettd Othbn son mari. 
i38a Charles de Duras • fait ëtrangter 

Jiéànne-par ordre de Louis, r6i de 
Hon^^ie. 

Clément couronne Louis, 4ac d'An- 
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jou, qui ibarcàe en Italie avec trente ^SKS^ 
mille cfafsrattx^ et des gens de pied in- ^"^ ^ '*^* 
nômbraUes , accompagne -d'Amëdëe , 
eomte de Sayolie. Son armée përit, et 
Charles £ittl>r(Uer un magicien à qui 
il en attribue la ruine. 

Gbarles, roi de Navarre, vieux en^ 
poisonneur y- offî^ aux Anglois d'em« 
poisotiner Charles viet sés-oncles. 

Le jeune comte deFdox , "fils de la 
sœur de ce rot, trompé par ses àrti- 
lîces, porte a son |>c]^etm^poison qu'il 
croyoit être un philtre capSaUe de lui 
^ire aimer la mère du jeune -prince 
qu'il avoit efaassëe. 

Louis , roi de Hon^e , mèuH. 
Uarie sa fille est saluëe reine , sbus ht 
régence de sa mère Elisabeth. Les 
jaloux de l'élévation de Nicolas Gard, 
.quoique due à ses services, brouillent 
•les affaires. Chartes le Petit est appelé 
par les Hongrois. 

Philippe, fils de Jacques Artevèlle, 
à la tête des Flamands rebelles, eèi 
battu àRosebecq par le roi de France , 
qui protège Philippe son oncle. Quâ^ 
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'■ ' ' r ante mille rebelles sont tuéS) tel Arte- 
^■•^•'•^•velle., trouvé parmi les morts , eft 
pendu.' Les François perdent à peine 
quarante hommes. Ils dëtruisentConr- 
trai', en haine de la victoire remportée 
par les Flamands sur PhMippe'le Bel. 
Les autres villes se rendent au duc 
' Philippe; mais il s'élève durant Pab- 
sence du roi une sédition à Paris pour 
des impôts. Le roi victorieux la châtie^ 
et fait couper la ïéte à Jean Marais, 
avocat , accusé d'en être l'auteur , 
quoiqu'il fÙt innocent. 

Les propositions de Wiclef , favo- 
rables en apparence y et en. effet, per- 
nicieuses- à la pmssance royale autant 
qu'à la puissance ecclésiastique, sont 
' condamnées |>ari'archevêque de Ga»- 
ïorbér^. 
x)83 Louis, comte de Flandre, meurt. 

Philippe lui succède par sa femme 
Marguerite. 

Urbain, arrêté à Naples,^ accorde à 
Charles tout ce qu'il vouloit 

Il publie une croisade contre les 
Fran çois , et «xcite les Angloîs.xrontre 
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«ùx ; maïs ils sont mis eh fuite devànf^^^ ^*^*""^ 
yppes. ^'*' *• ' ^* 

Pierre, roi de Chypre ^metffl!. Jac- 
ques, son oncle paternel, prisonnier à 
Gênes depuis la prise de Famagouste, 
et renvoyé avec dix galères, laisse 
cetteplace aux Génois. Il est couronné 
roi'de Jérusalem à Nicosie. 

Léon, roi catholique d'Arm^ie , 
chassé par le^sultan d'Egypte 5 et' dé- 
livré de prison à la prière des rois 
de Franee^de Castille «f d'Aragon , 
vient par-^ tout chercher dû^seeoursi 
et n'obtient qu'une subsistance pro** 
portionnée à sa dignité. 

Ferdinand , roi de Portugal , meil- 
leur justicier que guerrier, laisse en 
mourant une grande guerre pour sa 
succession entre Béatrix sa fille j femme 
de Jean, 'foi de Castille j et les Por^ 
tugais ; ces derniers sédonnent à Jean 
le Bâtard , frère de- Ferdinand , qui 
remporte, les Portugais ne pouvant 
souffirir la domination de Gastille. '*. 

Sozen , fils d'Amurat, et Andronic, i384 
fils de Jean , s'accordent contre leurs 
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» ■ .pèretl ocCujiës eiisemblesât Asie c^nlre 

j4d« 4fe j«€. içg Turcs révoltés. Les deux pères d<- 
•coûvrent la conspiration, et, de con- 
cert, foAt crever les jéux à leurs en*- 

Lbi^is d^Ai^joU. , traversé par h^ 
croisades d'Urbàm et par les finesses 
de Charles son concurrent, sdufin> 
dés tnauk extrêiiles en Italie, et meurt 
«nfitt du travail f u'ii avoit souffert à 
empêcher le pillage d'une ville prise. 

Charles n'ayâtit plus de eanciirreftt 
ne craint rpdus l^pa^, et le maltraite. 
U ae préparé à passera Hongrie yOiiîl 
est appelé par. les scfigneilrs. 

Un darme découvre ali rot d'Angle* 
lerre umb ett(reprise faite contre sa vie 
far son ondie le duc de Laucastre ; 
mais quoiqu'elle fâf véritable^ il est; 
«ûfidanliië à tûbrt^ faute de preuves^ 

Jean Widef meuH^ et est enterre 
dans la parknsse à'oit il éloit euré^ 
i38S Urbain traite cnwUeihent six ou 

sept de ses cardinanx qui avoient 
résolu de le ddposer^ 

Il excommunie Charles de Dwas > 
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•^i Tassiège dâàs Luc^rie , pr<3liâ l'a - • ' '' ^ 
Tille et la htàHe, Lç. pape se saavè de ^** *' '• ^* 
la citadelle sur les galères de Gênes ^ 
soigneux d'emmener les cardinaux 
prisonniers, qu'il continue de traiter 
inhumainemeat* 

Chartes amye en Hongrie . Les deux 
reines s'opposent Taîneinent a ses des- 
seins. Il est covrpnnë de leur consen- 
tement. Les. Hongrois s^ repentent , et 
Qiarles est ^presque tué dans rëglise 
où on le couronnoit. 

Charles ti médite de passer en 
Angleterre , et il en esf empêché par 
la guerre de Flan4re. Ceux de Gand- 
sont contraints dp se soumettre , et 
Philippe ieur accorde la paix. 

Jean le BlUiard ^soutenu par les Ân- 
^lois est reconnu roi de Rorlngal, 
après plusieurs Tictoires sur. lès Cas- 
tillaps, que les François secouroienf . 

Le tyran BcmahosTeut perdre Jean 
de Galéas, comte de Vertus, son ne- 
veu, qui fi^it le simple et prend Fhabit 
d^ec^lësiastîque ; maiS" il se déclare à 
propos, arrête son oncle , Tempoi- 
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^sesssasRsottoey&e rend redoutable amt voisû», 
An* deî^c. gt chasse les Scaligers de Vérone et de 
Vicence. 
^38S Nicolas Garo^ en haine -de qui les 

Hoagi'ois avoienf appelé Charles de 
Duras y lui suscite un meurtrier qui le 
Uesse. Il est mis en prison y où ses 
plaies sont empoisonnées; on Félran- 
gle, et sa mort est portée à N^es 
dans le temps qu'on s'yréiouissoit de 
son couronnementen Hongrie. 

Ladislas, autrement Lancelot^ son 
fils y est couronné à Naples à dix ans ; 
^ mais ea mime tempsThomas de Saint- 

Séverin, chef du parti d'Anjou , et 
Othon de Brunswick, couronnent4e fils 
de Louis d'Anjou, et ont .secours à 
Clément. La mère de Ladislas^ s'enfuit 
à Cajette avec ses enfants. Urbain y 
vindicatif, lui refuse tout secours , . 
quoiqu'elle lui renvoie son neveu pris 
par Charles son mari . 
. Clément envoie son neveu à Naples 
avec le titre de vice-roi, ce qui trouble 
le parti d'Anjou. 

£n Hongrie, après la moi^ de Char- 
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les , Elisabeth et Marié, sa fille , qui " 
se crofoient en sûreté, sont prises par ^'*' *** ''^* 
Horvat, gouverneur de la Croatie, du 
parti de Charles. La mère est iioyëe, 
la fille, est mise en prison. Sigismond, 
roi de Bohême, vient au secours. Hor- 
vât est contraint de rendre Marie. Si- 
gismond couronné déclare la guerre à 
Horvat , au préjudice de l'amnistie 
accordée , et l'ayant pris avec ses 
complices, il les fait tous mourir avec 
d'horribles tourments. 

Jagcllon, ducdeLithuanie, promet 
de se faire chrétien, et épouse Edwige, 
couronnée reine de Pologne. Il se fait 
baptiser avec ses frères. 

Jean, duc de Berri, rend inutile 
la grande flotte préparée par Charles vi 
contre PÂûgle terre , plutôt prête à se 
reudre qu'à résister , tant elle étoit 
foiblc et peu préparée. 
• Le duc de Lancastre étant en Por- 
tugal avec toutes les forces du royau- 
nàe, le duc de Berri est remercié pu- 
bliquement par l'Angleterre. 

Léopold, duc d'Autriche , appelé 

Boisuet. Coniiattfttion. I . ^^ 
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' ' l'honneur de la miliceret la gloire de 
An* Je j. c. Iji chevalerie ^ est tuë dans un combat 
contre les Suisses, qui vinrent au 
nombre de seize cents au secours d'une 
ville assiégée. La chaleur et le poids 
des armes ruinent la noblesse de Léo- 
pold , que la disposition du lieu av.oit 
contrainte de se mettre à pied* Léopold 
le fils, dit TAmbitieux ou le Superbe , 
en voulant venger son père est battu^ 
et les.Suisses se rendent considérables. 

Urbain découvre à Gênes une en- 
treprise faite contre sa vie par les car- 
dinaux prisonniers, et les fait mourir 
cruellement , à la réserve de deux , 
qui, s'étant échappés, vontàClémcnt. 
Urbain se réfugie à Lucques. 
1387 Charles le Mauvais , roi de Navarre , 

* est brûlé dans de Teau-de-vie. Char- 
les Hi , appelé le Noble , son fils , re- 
connoît Clément. 

Pierre, roi d'Aragon , astrologue 
et chimiste, meurt à Barcelone. Sou 
fils Jean reconnoît Clément, persuadé 
par Pierre de Lune. 

Le bienheureux Pierre de Luxem- 
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Bonrg meurt a Avignon en odeur de^^=^^ 
saintetés II est béatifie long-temps^"^*''*' 
£^rès le schisme par Clément vii de 
Mëdicis, et pris pour patron par ceux 
4'Avignon. 

Glëmenf presque reçu par- tout 
oifre de se soumettre à un concile. 
Urbain , opiniâtre , ordonne une croi- 
sade contre Thomas de Saint-Séverin 
et OthoU; qui. ne sert.qu'à montrer sa 
haine. 

Qisson 7. connétable de France, est 
attiré sur parole , et emprisonné par 
le duc de Bretagne qui vouloit faire 
plaisir aux Angloîs. Le gouverneur à 
qui il le confia empêche son maître de 
le tuer, et son maître le remercie de 
l'avoir détourné d'un si ^and crime. 

Les Bolonois quittent Urbain, les ^^^* 
Florentins attendent leconciie. 

Charles vi épouse Isabeau de Ba«- 
vière, et son frère Louis, Vaîentine, 
fille du duc de Milan. 

Victoire signalée des Écossoîs sur 
ifesAnglois. 

Uibain meurt. Son neveu est privé > 38^ 
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==îdes cbâteaux qu'il k»i «voit doxiiiés, él 
D« de J.C.; g^ famiUe , pour laquelle il avoit tant . 
trayaillé, est tout éteinte. • * 

Quatorze cardinaux élisent Boni> 
face IX, qui mëritoit d'être pape dans 
un meilleur temps. 

Charles vi visite Clément, qui sacre 
Louis d'Anjou , fils de Louis , roi d«s 
deux Siciles et de Jérusalem. Le roi 
d'Aragon lui donne en mariage sa fille 
Yolande» 

Voyage célèbre de Charles vi en- 
Languedoc , d'où il retire .son oncle 
Jean, duc de Berri, à cause des con- 
cussions qu'il y laissoit faire à ses 
gens. 

,3p^ Amuraf^ victorieux des Tribad*- 

liens et de plusieurs peuples chrétiens, 
en reconiroissant lui-même les morts 
est tué d'un coup de poignard par un 
Triballi^sn mourant. Il avoit gagné 
trente -sept batailles rangées ;' bon-, 
sévère , homme de parole , libéral. 
Son filsBajazet, appfelé 'Gilder, ou lé 
Foudre, défwt les Triballiens et les 
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Bulgares , et leur prend Nicopolis leur^ - ' ■ ^?' 
capitale^ lâchement défendue. '^^* •** '• *^- 

Tamerlan commence à se rendre 
illustre à la guerre. 
' Charles 'VI envoie son oncle le duc 
de Bourbon au secours des Génois , 
que les Sarrasins d'Afrique tourmen- 
toient. Les Vénitiens se croisent avec 
eux . Les croisés retournent victorieux . 
Jean de Gastilletente en vain d'établir 
son fils en Portugal. Il meurt tombé 
de cheval, et laisse son fils âgé de 
douze ans sous des tuteurs impru- 
dents et intéressés qui ruinent le 
royaume. « 

Robert , roid'Ëcosse , meurt, prince • 
accompli. Son fils Jean, nommé Ro- 
bert m, homme tranquille ,. lui suc- 
cède. • 

Deux nobles Vénitiens , sous les 
, ordres de Zichin , roi de Danemarck , 
découvrent Tlslaude, le Groenland, 
et les autres terres du nord. 

Qément. approuve le mariage de '^91 
Marie, héritière de .Sicile, avec Mar- 
tin , neveu du roi d'Aragon. Ainsi toute 

22. 
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^■' ' la Sicile est soumise aux Araganois*;^ 

ab< a«j.c.j||2iis il s>y ëlèye des sëditiolis infiniea. 
139a Boniiàce ne trouve Bulle sâretë en- 

Italie , et vague d'un lieu à un autre*. 
L'assassinat de Qisson trouble la 
France ;~ quoique Clisson soit guéri de- 
SCS blessures ^ le roi n'en entreprend 
pas moins la vengeance. Il déclare la. 
guerre au duc de Bretagne, auteur de 
- cet attentat , et l'entreprend avec trop 
d^ardeur. Il ne dort ni jour ni nuit, et 
déjà ëchaulTé par ses débauches, la 
tête lui tourne^ Clisson est chassé par 
ses oncle& déclarés régents , et se dé- 
fend en Bretagne contre- le duc. 
1 39 3 Bajazet médite d'attaquer la Hongrie 

après, avoir ravagé la Valachie et la 
Bulgarie. Sigismond est averti de ses 
desseins par Manuel ; mais le Turc,quî 
intercepte les lettres, assiège Gonstan- 
tinople par mer et par terre. Sur le 
^ruit que Sigismond marchoit à Nico- 
polîs , il s'avance et bat les Hongrois. 
Sigismond demande secours au roi de 
France. Bajazet retourne contre Cens- 
tantinople, et se laisse apaiser par 
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•Fempereur, qui donne une rue , mf ^^-r— g 
gouverneur et une mosquëe aiix Turcs^"* '*• '-^ 
dans Gonstantinople. La mine dés 
Grecs est différée- par les victoires de 
Tamerlan. •/ 

Le roi, guéri, danse le ballet des 
sauvages , où il pensa être brûlé par 
l'imprudeuce du duc d'Orléans. Il re- 
tombe tin peu après dans àa frénésie. 

Les Wiclefistes réprimés- en Alle- 
magne s'introduisent en Bohême». 
Jean Hus, dont le nom signifie oison*, 
«mbrasse une partie de leurs erreurs. 

Venceslas, roi d'Allemagne et de 
Bôhêine, plongé dans de honteuses 
débauches, les laisse croître. Il tombe 
dans un tel mépris, qu'il est souvent 
mis prisqimier à Prague par le ma* 
gisfrat^ 

Bonlface en danger à Rome est ^io\ 
sauvé à peine par Ladislas, qui jétoit 
allé pour aviser avec lui aux afiaires 
de la guerre. 

L'université de Paris propose le* 
Icois voies de finir lé schismre : la ces- 
sion , le compromis ,' le concile. 
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■* . Le duc de Berri fort' attache à 

M» ^« J.c. Oëment empêche l'effet de ces saintes 

propositions. . ♦ 

Gëmeot meurt d'apoplexie, et laisse 

%rois cent mille ëcus à la chambre. 

^ Pierre de Lune est élu contre les prières 

du roi de France, et prend le nom de 

Benoît XIII. 

139$ Les universités ne s'accordent pas 

sur les mo^^ens de finir le schisme , ce 

qui donne lieu à Benoît de les éluder 

tous. 

Jean^ roi d'Aragon, au sortir de 
itablo, où il avoit mange excessive- 
ment à son ordinaire, est trouble par 
la rencontre inopinée d'un grand loup-, 
et meurt. Son frère' est mis à sa place 
^ au préjudice des lois, qui appelotent à 
la couronne Jeanne , fille du roi dëfiiùt, 
qui avoit ëpbusé Mathieu de Foix; 

Jean Galéas , comte de Vertus , 
achète de VenceslasleduchédeMilaLn 
quinze cent mille florins, et prend le 
nomdeduc. 
1396 Jean,' comte de Nevers , fils ainë 

de Philippe, duc de Bourgogne , est 
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mis jàla tétè du sefcours tju'on envoie ^^^ ' ■ ' " 
à jKgismondy roi de Hongrie. Il prend ^■•^' '• ^* 
l^usieurs villes où il tue tous les Turcs^ 
et assiège Nicopolis. Bajazet arrive 
avec une armée immense. La témérité 
des François leur ùât perdre la ba- 
taille. Les Hongrois prennent la fuite , 
et tes FVançois se font tuer en com- 
battant vaillamment. Soixante mille 
Turcs demeurent sur la place. Bajazet, 
furieux, fait couper la tête en sa 
présence à trois cents prisonniers des 
plus qualifiés. Un grandphysionomîste 
sauva la vie à Jean de Nevers , dont 
l'esprit hautain et ambitieux mcnaçoic 
la chrétienté de grands maux. Sigis- 
mond est dix-huit mois sans oser pa- 
roître: Jean Galéas est soupçonné 
d'avertir leTurc, avec qui ilentretenott 
grand commerce. 

Les rois de France et d'Angleterre 
s'assemblent , et conviennent de la 
voie de cession, à laquelle Vencesla^ 
promet aussi de concourir avec eux,. 

L'empereur Manuel- envoie son 1397 
frère Théodore Paléologue, despote 
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•^•^«'•^* cours de France^ Le roi le promet.. 
Jean , fils d'Ândronic , va en Italie 
pour le niême dessein. Le triste état 
de l'ëgUse f«it qu'il ne remporte que- 
des espérances ; mais l'Italie profite 
du: voyage de Jean,, et Chrysolarus ,. 
qu'il mena avec lui , enseigna le grec 
à Rome, d'Où la connoissauce de cette- 
. langue se répand. 

Deux augusiins «ntrepremient de 
guërir'Charléspar arf magjbque, etcc- 
détestable moyen est accepté* , mais 
manque \[e réussir; ils sont pendus». 

La foible cervelle du roi fiiit que 
.tout commence d'aller en déscurdre 
dans le royaume. 

Richard , roi d'Angleterre , fait 
étrangler à Calais Thomas , duc de 
Glocester, son oncle paternel, et fait 
couper la tête au comte d'Arondel. 

ANaples, Louis ii, duc d'Anjou, 

s'abandonne aux. plaisirs. Il est trahi 

par les seigneurs, et Ladislas s'affermit. 

i368 Charles vi, dturant an de ses bons 

intervalles, confère avec Yenceslas , 
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^ena àRheims pour traiter des remèdes* " * ' ■ 

du schisme, et iis conviennent tous,^"*"*'^'^* 
deux de se soustraire de l'obédience 
du pape qui refuseroit la cession . Pierre 
d'Âilli et Boucicaut ne la peuvent per- 
suader à Benoît. U est assiégé dans son 
palais à Avignon. Le secours du roi 
d'Aragon lui est inutile. La soustraction- 
d'obédience se fait en France, et même 
à Avignon, par les cardinaux. Ellees^ 
improuvée par Clémengis et par l'uni- 
versité de Toulouse. 

Yenceslas ne peut rien auprès de 
Bouiface. 

Le roi envoie du secours à Manuel ' ^99 
sous la conduite de Boucicaut , et les 
Turcs n'osent combattre, se souvenant 
combien les François leur avoient chè- 
rement vendu leur vie. 

Bonifaceix établit les annates dans 
son obédience , sous prétexte de sou- 
tenir le pape et les cardinaux. Les seuls : 
Anglois les refusent. Les autres ex-, 
cepfent les évêchës. 

n est reçu à Rome , et fortrâe le 
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■ ■ château Saint-Ange pour empêcher les 
^" *«'• *^' révoltes du peupU romain. 

Henri) fils de Jean, duc de Lan- 
castre , chassé d'Angleterre , vient en 
France. Il est rappelé en Angleterre 
par le parti contraire à Richard , qui 
est abandonné par les siens et renferme 
dans la tour de Londres, où on le tue 
' après lui avoir fait céder le royaume à 
Henri. . 
x4oo - L'empereur Manuel est reçu à Paris 
plus magnifiquement que Charles iv. 
I] n'obtient nul secours, ni de la France 
malade avec son roi, ni de l'Angleterre 
dans le nouveau règne encore mal af- 
fermi. 

Gonstantinople pressée n'est sauvée 
que par la crainte que Bajazet eut de 
Tamerlan. 

L'infâme Venceslas esf déposé par 
lès électeurs et les princes. Fridéric iv, 
duc de Brunswick, vaillant et habile , 
est élu et bientôt tué. Robert le Petit , 
duc de Bavière et comte palatin , il- 
lustre en paix et en guerre, est mis à 
•sa place et confirmé par Boniface. Les 
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François sont long-temps sans le re- ■ 

COnnoîtrC; An».deJ.C. 

Sîgismond se plaint de Pinjure faite 
à son frère ; mais Venceslas content 
se retire dans la Bohême, où il cède 
des droits importants pour quelques 
charrettes de vin. 

Ladislas est reçu à Naples ; Louis 
prend là fuite ; une grande partie du 
royaume demeure en sa puissance; il 
revient en' Provence et se soumet à 
Benoît. 

Ladislas maltraite les seigneurs par* 
tisans de Louis ^ et même les Saint- 
Se vérins qui Pavoient trahi. 

XV SIÈCLE. 

TAMEftLAN fait de grandes conquêtes 1 4» i 
en 'Syrie, bat le sultan d'Egypte^ et 
marche contre Bajazet. 

Robert, roi des Romains, appelé 
par le pape et les Florentins contre 
Galëas , est. repoussé en Allemagne. 

Sigismohd est emprisonné dans son 
royaume. Ladislas appelé vient à Zara 

9«M««UJCoBtiniiMicB. !• . . 33 
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- pour observer ce qui se pd^se. Sîigi»-. 



Bsde j.c. mond, délivré, va en Bohême, d'où il 
ramène une armée et reprend là Hon- 
grie. Ladislàs rend Zaraaujc Vénitiens, 
f(^it sa paix avec Sigismoud, en re- 
comn\andantles perfidiesdes Hongrois 
à sa justice, et s'en retourne à Naples. 

i4oa fTanterlan, déu^ fois plus fort que 
Ba}aaét , le bal et le prend aupirè^ d'An- 
cjre , an même champ de bataille où 
Pompée avoit défait Mithridate. 

Bajazet meurt en prison. Ses quatre 
enfants se font la guerre douze ans 
durant pour. Tempiré. Tamerlan prend 
Smyrne et la détruit. Les Génois de 
Péra qui se soumettent à lui se sauvent, 
et Constantinople avec eux. Le vain- 
queur s'earetoorne cantent delà gloire 
(fn'il ayoit acquise, et* fait de grandes 
conquêtes dans, les Indes; mais ses 
enfants dégénèrent. 

Les chrétiens ne profitent pp^nt de 
la division des Turcs ^ et Manuel se 
sauve à peine. 

Les querellés dé la maison d'Or- 
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léans- et de celle de Bourgogne com- ■ -^ 

mencent. ^^* **• '•-^* 

Jean Galéas , après avoir remporté 
de grandes victoires y. médite do s0 
faire roi dl^alic; et meurt de peste à 
Bologne dans «e dessein. Il laisse le 
duché de Milan à son fils Jean Marie> 
et quelques villes à son autre fils Phi- 
lippe-Marie^ ce quidivrse son état et 
sa maison. 

Les chevaliers de Rhodes réduisent Hoz 
Saladin, suhan d'Ëgjpte , à une paix 
lionteuse , et se font rendre toutes les 
Iflacés que l'e' sûllan leur avoit prises 
en Syrie et en Egypte. , \ 

La guene se rallume entre Gênes: 
cf Venise pendant que le maréchal de 
Boucicaut, gouverneur de Gênes pour 
le roi de France, est envoyé pour dé- 
livrer Famagouste^ que Jean, roi 
de Chypre , assiégeoit. 

Benoît xiii fuit de son palais d'Avtr 
^on. L'obédience lui est rendue par 
la France. Il la perd de nouveau par 
sa rigueur et le sefus qu'il fit de oon- 

Digitizedby Google 



a68 filSIOI&E UNIVEESfiLLC. 

!"' " ifirmer les élections faîtes pendant la 
ans de j. c. soustractioH. 

Leroyaume d'Angleterre est troublé 
par kl guerre que ceux de la maison 
de Pers> et le comte Duglas font au roi 
Henri , qu'ils regardent comme usur- 
pateur, et que cettie guerre met en 
péril de perdre la YÎe» 

£n ce temps la fameuse histoire de 
la sirène de Harlem , qui apprend à 
filer , vit de pain et de lait , adore la 
croix, mais demeure toujours muette. 
Tous les auteurs contemporaius at- 
testent cette histoire , et disent qu'on 
l'enterra en Terre sainte comme chré- 
tienne. 
1 4o4 Philippe, duc de Bourgogne, meurt, 

et sa femme renonce à sa succession à 
cause de ses dettes. Jean son fils , 
nommé le Hardi , dont* la fille ayoît 
épousé le dai^hin Louis , tous deux 
fort jeunes,. lui succède. La mort de 
Philippe , qui tenoit les afiaires en état, 
et l'humeur violente de son fil&mettent 
tout en péril. 

Le roi d'Angleterre veut dépouiller 
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les églises. Un autre Thomas , arche- T'^''^ 
vêque de Caotorbe'ry, s'oppose à ses'^^'^*'*^^' 
desseins avec toute la vigueur que 
méritoit la cause qu'il soutenoitettout 
le respect qui est dû à Pautoritë royale. 

Boniface meurt. Les cardinaux ne 
peuvent être empêches de faire une 
élection. Us élisent Innocent vu, 
homme de mérite. ' 

Ladislas , sous prë'texïe de garder 
Home j y tient une armëe, et relève le 
parti des Gibelins. 

Tnnoceht se retire à Viterbe. Les i4o5 
Romains chassent Ladislas et se met- 
tent en liberté. 

Bénott appelé à Gênes par Bouci- 
caut, bien reçu de l'archevêque, mais 
ses troupes chassées , veut traiter avec 
Innocent, qui refuse. 

Les François , lés Anglois et les 
Flamands se pillent les uns les autres 
sans qu'il y ait guerre déclarée. 

La frénésie de Ghairles augmente. 
Le duc d'Orléans veut être maître et 
se joint à la reine pour avoir djg son 
4DÔté le dauphin, qu'il enlève de Parbl 

a3. 
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■ Le duc de Bourgogne , qui prëtend 
Ancdcjr.c. jmss{ au gouveroement , gagne le 
peuple , et ramène à Paris le dauphin 
«on gendre. La haine entre les deux 
maisons devient irréconciliahle , et 
cause des guerres terribles. 

Lestroublesd'Angleterrecontinuent 
sous d'autres chefe. Ceux de Galles^quî 
dans la révolte contre Richard lui 
étoient toujours demeurés fidèles en 
mémoire du prince de Galles soupère^ 
reiusentde reconnoître Henri^qui perd 
contre eux son royaume et sa cau- 
ronue. 
i4»6 Innocent est reçu à Rome , et ex- 

communie Ladisias qui avoit occupé 
le château Saint-Ange. Il le rend 9 cit 
la paix se fait ^ mais Innocent meurt y 
et les François tâchent d'empêcher une 
nouvelle élection^ en promettant d'ob- 
tenir de Benoît une cession, et de pro^ 
curer une élection où îes deux collèges 
concourussent. Les longueurs qui se 
trouvèrent dans un dessein si salutaire 
les déterminent à élire Grégoire xii , 
homme docte, modeste et pieux, sou^ 
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promesse d'al>diquer si son compëti- - 

teur en faisoit autant. An.dej.c. 

Lespropositionsd accommodement 1407 
continuent entre les deux papes, avec 
dissimulation de part et, d'autre , et 
seulement pour contenter les princes 
€t les peuples parde bejles apparences. 

Le duc d'Orlëâins est assassine dans 
Paris par ordre du duc de Bourgogne, 
qui avoue son crime à son oncle le duc 
de Berri et à son cousin Louis 11 , duc 
d'Anjou, roi de Sicile, et s'enfuit par 
leur conseil. 

Il apprend que le peuple n'a pas 1408 
perdu l'amour qu'il avoît pour lui , et 
revenu de la guerre de Liège avec une 
armëe victorieuse, il dcTend hautement 
son crime par la détestable proposition 
du docteur Jean le Petit , qui soutient 
devant le dauphin et toute la cour 
qu'on pouvoit tuer un tyran, e'f que le 
duc dX3rlëans en ëtoit un/ 

Il se fait , par l'autoritë absolue du 
roi, une paix plâtxée entre les deuif 
maisons. 

La- soustraction d'obédience se fait 
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"'^"'^^ par la France aux deux contendanis. 

Ans der. c. £^g cardîjMiux de Grégoire l'al>dndoii- 
nent et Yiennest à Pise ; Grégoire les 
excommunie. Il est yisitépar Ladislas, 
qui , sous prétexte de le protéger, se 
i^ttd maître à Rome; mais son orgueil 
et son knprudence, qui approchoît de 
la folie) lui £itt bientôt perdre cette 
ville. 

Benoît prévient par la fuite les 
ordres que Boucicaut avoît de Far- 
rôter , et se retire en Aragon. 

La doctrine de Jean Hus, prêtre, 
est condamnée à Prague par l'univer- 
sité. ,11 ne garde plus de mesures. Ses 
disciples , entre autres Jérôme de 
Prague , se déclarent hautement. U se 
cache dans un village, d'où il répand 
des écrits furieux qui animent tout le 
peuple. 

i4e» 1^8 deux obédiences tiennent an 

concile général oùlesi deuxpapes«ont 
déposés. Pierre Philargi ou Philarètei 
Cretois, homme de basse, nsdssance, 
mais de grand mérite, est élu d'an 
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comiDan accord /et se fait appeler ^^ ^""—^ 
Alexandre V. Autdcj.c. 

Les deux prëtendanfs persistent à 
retenir la papauté malgré )e concile. 

ÏGrrëgoire, qui teiioit à Aquflëe un 
concile d'un petit reste des siens, craint 
le patriarche Antoine, et', laissant son 
confesseur en habit de pape, se sauve 
à Ri mini, où la seule autorité de La* 
dislas empêche qu'il ne soit tout-à-fait 
al)andonnë. 

Benoît se retire de Barcelone. 

Il est reçu par Martin, qui avoit 
usurpé le royaume d'Aragon sur seis 
nièces , filles de Jean son frère aîné. 

Martin d'Aragon, roi de Sicile par 
sa femme Blanche, fille et héritière de 
Fridéric III, après de grandes victoires 
sur la Sardaigne rebelle meurt de dé- 
bauches. Le royaume est donné à son 
frère, qui meurt sans enfants un pea 
après. Blanche sa femme gouverne le 
royaume, en attendant qu'on fût con- 
venu d'un nouveau roi. 

Le maréchal de Boucicaut et les 
François sont chassés de Gênes. La 
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■ ' sage cofiduite du maréchal ne put 
ÀntdeJ.c. einpêdier que le désordre des Fran- 
çois et la légèreté des GënoU ne pro- 
duisissent ce mauvais effet. 
1 4i • Alexandre meurt» U se d^it riche 

ëvêquc> pauvre cardinal |. pape men-. 
diaiit. Jean xxin, plus guerrier qu'ec- 
clésiastique, est élu à sa place par le 
crédit de Louis n, duc d'Anjou, roî de 
Naples , qui s'approche avec une 
flotte. . 

Robert, roi des Romains, meurt, et 
se fait enterrer à Heidelberg, où il 
avoit fondé une université. 

Le pape tâche de faire élire Sigis- 
mond, roi de Hongrie. Josse^ marquis 
de Moravie^ qui lui est préféré, meurt 
bientôt, et Sigismond est élu^ s'étant 
donné àluL-même sou sufSragecotnme 
^; marquii^ dé- Brandebourg. 11^ dit eir 

.^. riant qu'il se connoissoît, et non pas 
les autres. Son frère Yence^las s'avise 
alors de contester sa déposition, ce 
qui fait différer de quatre ans le cou- 
ronnement de Sigismoud. 

Après la mort de Martin, roid'A- 
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ragon, sans enfants, sa succession est = 

disputée. Trois électeurs choisis , ie^»"d«'*c« 
premier par le royaume d'Aragon, le 
second par celui de Valence, et le troi- 
sième par la Catalogne , élisent , en 
présence de Benoît, Ferdinand , appelé 
le Jnste, fils puîné de Jeani, roi de 
Castille , et d'Éléonoré d'Aragon. Ce 
prince prépare la voie à son couron- 
nement par ses victoires, et se fait re- 
connoître roi de Sicile. 

La guerre civile à peine apaisée se 
tallume, parles querelles des maisons 
dX)rléans et de Bourgogne. 

Jean xxiii est reçu à Rome par le x4ix 
secours de Louis d'Anjou, qu'il sou- 
tient aussi contre Ladîslas. 

Ladislas est battu; mais Paul Ursin , 
général dés , armées du pape , ne le 
veut pas ruiner , pour se rendre tou- 
jours nécessaire entre le pape et Louis. 
Ladisia s profite du temps, et se relève. 
Louis, d*Une humeur tranquille, ne 
peut souiFrir ^inconstance et les trahi- 
sons des Napolitains , et revient en 
France. 
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IJ i ^■^■l Les boucliers séditieux troublent 
▲as.d« J..C. Paris et favorisent le duc de Bour- 
gogue, 
;i4i3 . Le pape Jean fait sa paix avec t.a- 
dislas, qu'îlreconnoît roidcNàples, 
à condition qu'il abandonne Grégoire, 
qui se retire à Rimini , chez Charles 
Malateste son ami. 

Jean Hus profite de cette division et 
delà lâcheté de Yenceslas , et déclame 
contre le pape et contre l'église. Il est 
«chassé de Prague; mais ses sectateurs 
troublent le royaume. 

Jean Marie, fils de Jean Galéas, 
aussi cruel et aussi impie que sojapère, 
dans la haine universelle qu'il s'attire 
a peine à garder Milan. U est tué dans 
l'église par des conjurés qui crient 
liberté; mais le peuple n'ose remuer , 
et Philippe, frère de Jean Marie , 
venge sa mort. 
i4x3 Henri IV, roi d'Angleterre, meurt. 

Son fils Henri v lui succède à l'âge de 
vingt-six ans. Les .Wicléfistes con- 
jurent contre lui. 

Ladislas est introduit dans Rome, 
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él la pîUe. Le pape et les cardinaux se •> 
sauvent à Bologne, qui appartenoi]; à ^" ^« '-^ 
rë|;lise. 

On convient enfin de tenir un con- 
cile, dont le pape et l'empereur choi- 
sissent le Heu à Constance. 

La Samogîtie est convertie à la foi 
par Ladislas, ou Jagellon , roi de Po- 
logne. La Lit huanie commence aussi à 
connoitre Jésus-Christ. 
. Durant Finfôme vie de Yenceslas , i4i4 
les Wicléfistes etHussitcs remplissent 
Ja Bohême. La querelle pour la com- 
munion sous les deux espèces s'ëmeut 
par les . séditieuses prédications de 
Pierre d'Esdre et de JacobeL 

Ladislas pille toute ritaïîe. Un Juif 
le fait mourir par le poison, avec sa 
•fille y dont ce prince avoiC abusé. 
Jeanne ii sa fiiœur, appelée Jeannette, 
-veuve de Guillaume d'Autriche, lui 
succède, et épouse Jacques, comte de 
la Marche, de la maison de Bourbon, 
qui, ingrat envers elle, l'arrête dans 
une prison , av«c Sforce son conné- 
table. Us sont délivrés, et il est lui-. 

Hoiiuet.Contiaaatioal I* ^4 
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■ ^ même arrête. Jeanne se donne toute à 

Adi de j.c. gQn amant Caracciole. 

Jean XXIII, défait de la crainte quH) 
àvoit de Ladislas , vient à Constance 
au concile. Sigîsmond y est couronné 
roi des Romains par le pape, et fait 
son entrëe solenneMe à Constance la 
veille de 'Noël. Il chanta à la messo 
rëvangile exiit edictum à Cssarc 

AUGUSTO. 

Jean Hus vient au concile comme 
triomphant, avant que d'avoir la sauve- 
garde de l'empereur. Il la reçoit, et ne 
laisse pas, au préjudice de la sauve- 
garde, de semer son hërësie. Il a peui* 
et se sauve dans un char de paillé ; 
mais il est découvert et mis en prison. 

Jean promet la cession par ser- 
ment, si Grégoire et Benoît en font 
autant dans la deuxième session; mais 
un peu après il se sauve déguisé à 
Schafîhouse, à quatre miHes de Cons- 
tance, où il demeure ^n la protection 
de Fridéric, duc d'Autriche. 

Il s'assure la protection du duc de 
Bourgogne, et écrit contre le concile. 
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L'université de Paris, dont Pautoritë- " ■ 

étoit respectée partout le monde, le-^" •^^'•c» 
condamne. Le concile lui fait son. 
procès, et Foblige enfin à la cessiour. 
Les sujets de Fridéric sont condam- 
nés par Sigismond et absous j[>ar le 
concile du serment de fidélité prête à 
leur. prince, ce qui donne occasion 
aux Suisses de se rendre maîtres de 
son.pay^, qu'ils refusent de rendre 
après la paix. 

Jérôme de Prague; venu à Cons- 
tance sur la foi publique, s'enfuit et 
est repris^ 

l^e concile dépose Jean xxm^ livré 
à Fempereur par Fridëric. Grégoire 
cède. Le concile envoie une légation 
pleine de menaces à Benoît. 

Jean Hus est condamné et livré au 
iras séculier. On le fait brûler vif. Ses, 
cendres sont ramassées et honorées 
par SQS disciples. 

La détestable doctrine de Jean le 
Petit est condamnée par le concile 
sans nommer Fauteur. 

Sigismond part . pour détourner 

Digitizedby Google 



â8b BrsToi&E universelle. 

-Ferdinand, appelé le Juste , roi d'A- 



▲ns de j.c. ragon, du dessein de protéger Benoîf. 
Benoît craint, et se retire dansl^île de 
Paniscole. 

Jérôme de Prague se rétracte*, s'en- ; 
fuit, est repris près de la Bohême , et 
ramené. 

Henri v, pltis paisible en Angle- 
terre que son père , commence à vou- 
loir profiter de la foiblesse du roi de 
France et des divisions du royaume. 
Il fait des propositions insupportables , 
et aussitôt descend à Harfleur avec 
quinze cents vaisseaux. La peste se 
met dans son armée. En France on 
le croit perdu , et on refuse des propo- 
sitions de paix avantageuses. Il est 
attaqué près d'Azincourt, sur le chemin' 
de Calais, qu'il tâchoit de gagner. U 
profite de l'avantage du lieu, et bâties 
François. Les ducs d'Alen^on, de Bar, 
de Brabant, le comte de Nevers, les 
deux derniers frères du duc de Bour^ 
gogne, le connétable , l'amiral, sont 
tués. Les ducs d'Orléans et de^Boius 
bon , les comtes de Vendôme eî d'Eu j^ 
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sont pris, avec beaucoup d'auQres.Les; -^ 

Ângloisperdent aussi le duc d'Yorek, ^"» •^« '• *^' 
onde du roi d'Angleterre, et le comté 
deSuffolck. 

Le dauphin Louis, gendre du duc 
de Bourgogne , meurt sans être re- 
gretté, à cause de son humeur sau- 
vage et particulière. 

Durant Fabsence d'eSigismond, et 
parla trahison de quelques seigneurs, 
les Turcs entreprennent sur la Hon- 
grie, et y font trente mille prisonniersî 
Bajazet, fils de Mahomet, est empêché 
par la mort d'attaquer Constantinople^ 
et transfère le si^ge de l'empire de 
Pruse à Andrîuople , pour être plus 
près de l'Europe. 

Le» Portugais prennent Ceuta en 
Afrique sur les Maures, qu'Hs dëfonC V,, 

plusieurs fois. 

Ferdinand , roi d'Aragon , prêt à î4i« 
mourir, quitte Benoît. Son fils, AI* 
phonse le Magnanime , hérite de ses 
vertus et de son royaume. 

Le dauphin Jean meurt pour s'être 
trop échauffé à la paume. Le dauphhi^ 

a*. 
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■ Charles son frère y le dernier de* 



Aa> de j.Cr enfants mâles de Charles vi , âge de 
quatorze ans, épouse la fille de Louis^ 
duc d'Anjou, roi deSicilc, ennemi du 
duc de Bourgogne. 

Sigismond vient à Paris, oi!i on nt^ 
lui laisse faire aucune fonction. Il 
ërige dans un village près de Lyon le 
comté de Savoie en duché, parcequ'on 
ne voulut pas lui permettre de faire 
cette fonction à Lyon, Amédée est le 
premier duc. 

L'empereur passe en Angleterre 
pour traiter la paiK entre lesdcuxroîs;; 
mais il ne peut réussir, les Anglois 
vainqueurs étant trop fiers. 

Jérôme de Prague est brûlé,, après 
s'être plusieurs fois rétracté, et être 
retombé dans ses erreurs. 
1417 Benoît est déposé dans le concile. 

Othon Colonne, élu le jour de saint 
Martin, prend le nom de Martin v. 

Jean s'échappe des mains de.. ses 
gardes. 

Les Bohémiens, assemblés en corps 
d'armée au nombre de trente mille y 
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dressent trois cents tables en pleine *^-- ^ 
campagne pour communier sous les ^°.* '^" '*^.- 
deux espèces. 

Venceslas, presque tuë par ces sé- 
ditieux y est sauvé par un de leurs 
prêtres , qui . leur fait voir que ce 
prince leur est commode, parcequ'il 
est bon et lâche. 

Les îles Fortunées sont découvertes 
par un gentilhomme normand , qiiji 
tâcha vainement de s'en faire roi , et , 
$out soumises à Jean ii, roi de Castille, 
sous les ordres duquel ce gentilhomme 
avoit entrepris le voyage. 

Les Canaries sont découvertes un 
peu après , et soumises au môme 
prince. 

Benoît s'obstîne, et profite du mé- 14^9 
contentement d'Alphonse v, appelé le 
Sage et le Magnanime , à qui Martin v 
avoit refusé quelque grâce. 

Le concile de Constance fiait, aprè» 
avoir ordonné qu'on tiendroit de temps 
en temps des conciles généraux , pour 
réformer l'église en son chef et en ses 
meuibreo. 
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■ • La guerre civile s'ëchauffe en 

Aasdej. cpp^^Q^^ au milieu de la guerre étran- 
gère. Le comte d'Armagnac défend le 
parti royal et la maison d'Orlëans, 
contre Jean ^ duc de Bourgogne^ ^ui 
entre dans Paris par intelligence ^ et 
fait un carnage horrible de ceux qu'oui 
appeloit Armagnacs. Le dauphin est 
sauvé par Tannegui du ChÂtcl; gentil- 
homme breton. < 
Le roi est mené en cavalcade y pour 
approuver tout ce que le duc avoit 
fait. 
1419 Jean, fils de l'eniipereur Emmanuel, 
épouse Sophie y sœur du marquis de 
Montferrat. Son père , vivant / le 
fait couronner empereur, et partage 
son empire , ^ëjà si foible , entre six 
enfants. 

Bologne se révolte; Antoine Ben- 
livole y chef de la sédition , se rend 
maître. Le pape s'en sauve à peine, et 
vient à Florence. Jeanne 11, reine de 
Naples, tenoit le voisinage de Rome y 
et Baccio de Pérouse , qui protégeoit 
Jean xxiii, avoit; occupé presque tout/ 
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le patrîmome ecclésiastique. Il S6^=== 
rendmaifre de Rome', d'où il est chassé ^' **• '• ^* 
par Sforce y connétable de la reine 
Jeanne, son ennemi. Il se réconcilie 
avec le pape par l'entremise des Flo- 
rentins y et en lui rendant quelques 
places il en retient d'autres comme 
vicaire. 

Jeanne se soumet à Martin, et en 
obtient la couronne, à condition dé 
mettre son mari hors de prison; mais 
il n'est pas p(ustôt délivré qu'il fait la 
guerre à sa femme, eT battu plusieurs 
fois , il revient en France» 

Jeanne adopte Louis m , fils de 
L'oufs II, duc d'Anjou, et lui donne un 
nouveau titre surlerojaumedeNaples; 
Il part pour se mettre en possession dit 
royaume, et pressant trop la reine dé 
l'en revêtir, il l'oblige à appeler Al- 
phonse v, roi d'Aragon, à son secours. 
Il vient, et la soutient confre Louis 
et contre le pape, qui le protégeoif. 
Elle l'adopte en reconnoissance de ses 
services ; mais Martin continue sa 
protection a Louis, et Alphonse ^ de 
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SSSS son côté, protège Benoit, abanâomié 
ÂM ac j. c. de tout le monde. 

Jean, apostat de l'ordre des pê- 
montres, aidé par Jean Zisca, c^est-ÀK 
dire Borgne, trouble la Bohême. Yen- 
ceslas s'en met daus une colère fu- 
rieuse , qui lui causa l'apoplexie dont 
il mouruf . 

Zisca prend plusieurs ailles. Sigts- 
mond, successeur de Yenceslas, aime 
mieui^, par un faux zèle, marcher 
contre les Turcs, que de réduire les 
rebelles; ainsi il perd la Bohême , et 
ne sauve point la Hongrie.- 

Le dauphin , pousse par de mau- 
vais conseillers qui abusoient de soi 
bas âge , fait tuer le duc de Bourgogne 
à Montereau^faut- Yonne , où û éioit 
venu sur sa parole. 

Philippe , fils du duc , entreprend 
la vengeance de ce meurtre , et s'ac- 
corde avec L'Augleterre. 
i4io Jean Zisca bâtit Tabor entre deux 

rivières , et fait' lever le siège de Prague 
àSigismond. 

Les orébites , autre secte de hus- 
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sîl«s, âTexemple de Zîsca, bâtissent, ■ ' ' ■' 
sous la conduite de Jean Rorace , une ^"' <*« '• <î* 
ville qu'ils nomment Oreb et le mont 
de Sien. D'autres sectes s'ëlèvent dans 
la Bohême , qui est troublée par ces 
fanatiques. 

Sigismond fait une crbkade contre 
les hussites , tente cinq fois d'entrer 
en Bohême; il est cinq fois battu , et 
quelquefois il se retire sans voir l'en- 
nemi. 

Jean le Borgne , devenu aveugle , 
n'*en commande pas les armées avec 
moins de vigueur et de prudence , et 
prend un enfant pour guide. 

Philippe de Bourgogne gagUe la 
reine Isabeauy femme de Charles vi, 
oblige ce prince foible à déshériter 
son fils , et à donner le royaume au 
roi d'Angleterre , eu lui faisant épouser 
sa fille Catherine. 

Le pape reprend Bologne, et re- 
vient à Rome, qu'il trouve déserte. Il 
Ik rétablit , ' et souffre beaucoup de 
Braccio de Pérouse, qui le menaçoit 
de k réduire à ses messes; mais cet 
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!S5SS£3 homme entrepmnant périt. tôt après 
^" ^^ '• ^- dans un combat- 

Sfor<;e, pîç|ué contre Caracciole , 
galant de la reine Jeanne , rappelle 
Louis III. Le pape y consent; m^is 
Caracciole conseille à Jeanne d'adop- 
ter Alphonse, roi d'Aragon , qui fai- 
9oit la guerre en Corse contre les Grë- 
pois, à qui U -ôta cette île, et les affbi- 
blit tellement, qu'ils furent tôt après 
contraints de se soumettre à Philippe, 
duc de Milan. 

L'ile de Madère , fameuse par son 
vin et son sucre, est découverte sous 
Jean, roi de Portugal, grand astro- 
nome. 
14)1 Les hussites tiennent un synode à 

' Prague, où ils se divisent , les uns te- 

nant toutes les erreurs de Jean Hus , 
et les autres se renfermant dans la 
seule nécessité de la coupe. 

Le dauphin Charles prend la qualité 

de régent , fait . un connétable de 

Frauce , et remporte en Anjou un 

avantage considérable sur les Angloîs. 

La mer engloutit soixante gros 
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bourgs entre Dordrecht etie mont Ste- "^ ■ ^ 
Giertrudc. Dordrecht est en périL ^" ^* '• *^- 

Amurat 11 , sultan des Turcs /assiège 1 4aa 
Gonstantinopleenvain; mais les Grecs 
sentent leur ruine. 

Jagellon , ou Ladîslas, roi de Po- 
logne y et Yitonde, duc de Lithnanie y 
quoique ennemis de Sîgîsmond /re- 
fusent des hussitcs le royaume de 
Bohême. 

Henri v , roi d'xingleterre , meurt au 
château de Yincennes «1 la fleur de son 
âge y et laisse son Bis Henri vi âge 
iVuti an. Charles vi meurt un peu * 
après, âgé de cinquante-deux ans y la 
quarante-troisicme de son règne. 

Charles vu, âgé de vingt ans, est 
couronné à Poitiers, parceque Rhcims 
était tenu par les Anglois, avec toutes 
les provinces de deçà la Loire. 

Concile dePavie , en exécution des »4a3 
décrets de Conetance. La peste le fait 
transférer à Pise. Il est rompu par le 
pape, parcequ' Alphonse, irrité dontre 
Martin , qui protégeoit coutre lui 

BoMuet. ContinaatîoB. I. 23 

Digitizedby Google 



290 HISTOIRE UNIVERSELLE» 

' Louis m., y vouloit renouTeler les 
am a« j. c. prétentions de Benoît. 

Jeanne abdique Alphonse qui la 
mëprisoit, et adopte de nouveau 
Louis ui. Alphonse se retire en Aragon^ 
et prend en passant Marseille; y qu'il 
pille. 
z4a4 Sforce^ tbmbë de cheval dans une 

rivière, se noie pendant qu'il tâche de 
faire lever le siège d'Aquila à Braccio. 
Il laisse deux bâtards y François et 
Alexandre, dont ï'aînë le venge, et 
tue Braccio j qui Aiyoit dans un 
combat. 

Benoît XIII anathématîse en mou- 
rant ses cardinaux, s'ils ne faisoicnt 
un autre pape'après sa mort. Ses deux 
cardinaux font un Glëment Viii, cha- 
noine de Barcelone, qu'Alphonse fait 
couronner malgré lui, et Un fait créer 
des cardinaux. 

Jagellonaide, contre les Bohémien s 
rebelles , Sigismond , qui assiste au 
couronnement de sa femme, avec le roi 
de Suède et le roi de Norwège. 

Jetu Zisca meurt de pe«te allant 
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IrouTerSigisinond, qui lui feisoites-= ' 
pérer radmîtiistrafioii , et même ie^"^*'*^* 
titre du royaume de Bohême. H répond 
A ceux qm liii demandoient eu quel 
lieu il vottloîf qu'on l'èaterrât, qu'on 
donne sou corps aux faétes et aux oi- 
seaux, et qu'on fasse un tambour de la 
peau pour ëpouyanter ses ennemis. 

Les hussites tabofites se divisent 
après sa mort en deux factions , dont 
l'une, qui retient le nom de taborites, 
a pourc bef Procope , appelë le Grand , 
et l'autre, qui se nomme la faction des 
orphelins ,. obéit à Procope , nommé le 
Petite les orëbites choisissent aussi 
pour leur chef un prétve m«rîë : tous 
trois ennemis, mais unis contre les 
Allemands, qu'ils appellent lesPhîlis • 
tins ef les îdumëens > et appellent la 
Bohême la Palestine et la terre sainte. 

Jacques i, roi d'Ecosse, aprèi dix- 
huit ans de prison en Angleterre, est 
délivré par une grosse rançon, et ré^ 
tablit les affaires d'Ecosse. 

L'empereur Manuel meurt. Son fils > 4a 5 
Jean Paléologue est contraint par 
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" Amurat de ruMiar «ne forteresse que 
Ant d« '.c.g^jjjj p^j.g g^Qij ij^tie ayec grand soio , 

â la tête du P^lopannèse. 

Charles le Noble , roi' de Navarre , . 
meurt. Blanche , sa fille et soa hërî- 
tière ^épouse Jean, frère d'Alphonse, 
roi d'Aragon y qui est couronné avec 
elle à Pampelune. 

1 4a 6 Jean , • roi de Chypre , est vaincu et 

jpris par le sondan d'Egypte; toutes 
les villes sont brûlées, excepté Fa^ 
magouste, qui . est défendue par les 
Génois , et se sauve par un tribut 
annuel. Le secours d'Europe vint après 
la prise du roi^ et* se retira^. de peur 
que le Soudan ne le tuâtycom&ie il les 
en-menaçoit. 

Le pape condamne Alphonse y qui 
refuse deux légats, et entre autres 
Pierre , cardinal de Fois. 

i4a7 Le cardinal Henri, Anglœsy légat 

du pape, venu en Bohême avec «une 
armée capable de subjuguer tout 4e 
royaume, prend lafiiife sans voir l'en- 
nemi. 

La Castîlle est agitée de guerres 
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civiles pendant la jeunesse emportée- ■ -■ ■ 
de Jean II, dont les sujets ne purent ^"^* ''•*=• 
soufirîr la faveur d'Alvarez de Lune , 
neveu de Benoît xiii. 

L'hiver, fécond en fleurs dans VI- «4*8 
talié , cfst suivi d'une peste horriWé. 

Bologne, rebelle contre, le pape , 
est interdite. ■ 

' Sigismond , aussi peu heureux contre 
les Turcs. que contre les Bohémiens , 
fait'passer le Danube à une partie de 
ses troupes , et les laisse tailler en 
pièces par l'ennemi. 

Ce prince se reconnoissant peu 
propre à la guerre donnele comman- 
dement de ses armées à Pipe, ou Phi- 
lippe, Florentin, qui en divers com- 
bats tue quarante mille Turcs. 

Alphonse, long-temps incertain, »4'^9 
cède enfin aux fortes persuasions dà 
cardinal de Foix , et fait cesser en 
Aragon les restes du schisme. 

Le faux Clément vni se dépose, et 
peie ses'cavdiiiaux d'élire un autre 
pape. Es élisent Othon Colonne , qui 
ëtoit Martin v, et se déposent. 

25. 
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■ La bataille des Harengs, où sont 

A»* ^« '• c* défaits les François et les Ëcossoia 
leurs allies, qui alloient au secours 
d'Orléans assiégé par les Auglois , 
réduisit les affaires de Charles vu à la 
dernière extrémité. Jeanne d'Arc , 
nommée la Pucelle d'Odéans, paroît, 
et se dit envoyée de Dieu pour faire 
lever le siège d'Orléans, conduire le 
roi à Rheims pour y être saci^, eï lui 
annoncer que les Anglois seroient 
chassés du royaume. L'effet justifie ses 
promesses; Orléans est secouru par la 
Pucelle , et le roi est sacré à Rheims. 
Toutes les villes sur le chemin se ren- 
dent à lui. 

Les hussites, partagés en trois ar- 
mées, ravagent la Hongrie, la Pologne 
et l'Autriche. Si^smdnd^ au lieu de 
les réprimer, s'amuse à semer des que- 
relles entre Jagellon et Vitonde. 
1 43 • L'ordre de la toison d'or est institué 

à Bruges, à l'honneur de sp înt André , 
par Philippe le Bon^ duc de Bour- 
jgognc. 

La pucelle d'Orléans est piise dam 
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un combat parles Anglois^ qui la font =^ 

condamner au feu comme magicienne , ^" *• '•*'• 
et pour avoir porté l'habit d'homme. 

Thessalonique y vendue aux Vénî^ i43f 
tiens par les Grecs , qui dësespéroient 
de lagarder, est prise par les Turcs, 
et tons les citoyens ëgorgés. Les Véni- 
tiens se sauvent dans leurs vaisseaux 
et battent les Turcs, mais ne les in- 
commodent pas. Amurat , victorieux , 
étend ses conquêtes par toute la 
Grèce. 

Jean Castriot y roi d'Ëpire , pour 
avoir la paix et sa liberté, donne aux 
Turcs Croie , sa ville capitale , et 
Georges son fils, appelé depuis Scan- 
derbcrg, bien élevé par les Turcs. 

Sigismond lève une grande armée 
contre les hussîtes, qui ravageoient la 
Silésie et l'Autriche. 

Martin convoque contre eux , et 
pour laréformation, le concile àBâle. 
Il envoie légat en Bohême le cardinal 
Julien, qu'il destinoit pour président 
du concile. 

U meurt, etEnccnc iv, grand de 
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- corps et d'esprit, estëleré 4^1a chaire 



knt de j. c ^g g^jj^ Pierre. 

Fridéric , marquîsde Brandebourg', 
marche contre les hussites avec qua- 
rante rnîHe cheyau;x, ettout d'un coup 
prend la fuiteparuneteireur panique: 

Albert, duc d'Autriche, contraint 
ceux qui ëtoient en son pays de se 
soumettre au futur concile et au car- 
dinalJuIien. 

Le concile est ouvert à Bâle. Le 
pape tâche de le dissoudre, et en con- 
voque un à Avignon, où il invite Si- 
gismond, qui va en Italie, et reçoit la 
couronne de fer à Milan. 

Le jeune roi d'Angleterre, âgé de 
douze ans, est mené à Paris, où il est 
couronné à Notre-Dame. 

Jean , roi de Castille,bat les Maures, 
et auroit . pu prendre Grenade sans 
Alvarez de Lune;qu'ils avoient gagné. . 

1439 Le concile donne un sauf-conduit 

aiit Bohémiens. Le pape est obligé de 
le reconnoître, pressé par 'l'empereur 
ISigtsmond^.et encore pIus'T«v.emcm 
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par le cardinal Julien. L'empereur s'en'^^^aass 
déclare le protecteur, ^* *• '• ^* 

Jean Caracciole, galant de la reine 
Jeanne , fait grand maréchal , la mal- 
traite ^ elle le fait tuer, et ne laîssepas 
de favoriser le roi d'Aragon, qu'il 
soutenoit^ • 

Les trois partis des hussitescompa- ,433 
roissent au concile et y sont ouïs. Ils 
sonJt cenvoyës avec des légats pour 
accommoder les affaires sur les lieux. 

Sigismond vient à Rome, où il rend 
au pape> les mêmes devoirs que ses 
prédécesseurs, et y est couronné le 
jour- de la Pentecôte. II. fait François 
de Gonzague i^arquis de Mantoue. 

Les légats du concile rapportent 
quatre articles des hussites , qui sont 
approuvés avec quelque léger chaur 
gemenf .. La communion sous les deux 
espèces leur est accordée, à condition 
de ne pas condamner ceux qui com- 
munioient sous une seule , et de quit- 
ter leurs autres erreurs. Les taborites 
et les orphelins refusent l'accord, et 
assiègent Pilsen. 
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Ai«>d«'*c. ^ se brouiller; mais Sigi wiond , qui 
assiste à la quatorzième session ^ ioiitf 
aux attires rois ). obligent le pape à 
adhérer au coAcile dont il avoît cassé 
tes décrets. 

Une paix perpétuelle entre Sigis- 
ffiOfld et le Turc y esl publiée dan&la 
grande église de B/Qe. 
>4^4 Les lettres et les légats du pape 

sont reçus à BÂlc ^ et le décret de 
Constance pour la supériorité du con- 
cile y est publié. Cependant le pape,, 
chassé par une sédition arrivée àRocne, 
fi*éCoit à peine sauvé à Florence. FraB*- 
çois Sforce soutient le pape, dont les 
afiaîres se rétablissent par la mort de 
Nicolas Force'-de-Lîon ' , auteur de la 
sédition , qu^' est tué. 

Les ambassadeurs grecs Tiennent 
au concile avec les lettres de Jean 
Paléologue, et de Joseph, patriarche. 
Le siège de Pilsen levé par le se- 
cours du concile. Les taborites et les 

' M. Fieuri met Nicoias F^rce^Brau 
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orphelins sont tu^s en grand nombre, = 



et le reste est brûlé dans les lieux où^"*^*'-^* 
ils s'étoient renfermés. 

Sigismond est publié roi de Bohême 
par les deux partis. 

Amédée, premier duc de Savoie, 
homme vain et d'une extrême moUesse, 
quitte ses états, et se retire à Ripaille, 
où, sous rhabit d'ermite, il mène une 
vie magnifiquo et délicate. 

Jagellon meurt à quatre-vingts ans , 
après en avoir régné quarante-neuf ; 
homme de grand mérite et de grande 
pieté. Son filsUladîslas, encore enfant, 
lui succède. 

Louis m, adopté par Jeanne, meurt 
à Cosence, de lassitude et de chaud. 

Jeanne meurt elle-même, après 14^5 
avoir nommé par testament René 
d'Anjou, frère de Louis m, pour héri- 
tier de son royaume, et laissé l'admi- 
nistration à seize seigneurs, en atten- 
dant sa venue. 

Il étoit alors prisonnier de guerre 
tïntre les mains de Philippe, duc de 
Bourgogne; mais sa femme Isabelle 
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2S=ïS=Sniène avec elle ses deux fils Louis et 
Ansdej.c. jg^,^^ ct cst rcçuc comme reine dans 
tout le royaume. Alphonse ëtoit en 
Sicile , qiii sougeoit k faire valoir son 
adoption cassée par tant d'actes. Il 
prend Capoue par intelligence y et 
tâche de surprendre Cajette. Il est 
battu et pris par les Génois ayec son 
ffère •: le roi de Navarre , e t plusieurs 
seigneurs. Ils le mènent à Milan au 
4uc , Philippe 9 dont ils . étoient alors 
sujets. Alphonse est reçu comme vic- 
torieux y et renvoyé apr^ès un accord 
fait entre lui et Philippe contre les 
François. 

" Les Gënoiis se révoltent sous la 
conduite de François Spinôla ; et 
tuent leur gouverneur. 

Cajette est surprise par Pierr« y frère 
d'Alphonse. 

Le pape est presque pris à Florence 
par la conspiration de Pévéque de 
Novarre , à qui il pardonne. 

Traité d'Arras entre Charles vu et 
Philippe y duc de Bourgogne , par l'en- 
tremisedu concile. Les Anglois re- 
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fusent des conditions raisonnables. — — 

Sigismond réforme Tempire. 

Albert d'Autriche son gendre bat 
les Jures. Un simple soldat retire les 
Hongrois de la fuite, en fendant les 
bataillons ennemis pour regagner les 
étendards. Il est fait chevalier, et ré- 
compensé en toutes manières par Si- 



Dans la session vingt-unième du 
concile on travaille à la réforme du 
clergé, et on abolit les annates, ce 
que le pape sonifre peu volontiers. 

Les Grecs, invités par le concile et 
le pape, demandent une ville d'Italie 
où l'empereur et le patriarche puissent 
s'assembler avec le pape , qui l'ac- 
corde, et on fait un fonds pour les 

frais du voyage. 

Alphonse, Toî d'Aragon, exclu de 
Naplês par Eugène, s'unit au concile ' 
qui, dans la session vingt-troisième , 
règle le pape , sur-tout à l'égard de 
ses proches. 

Rome , presque prise par Alphonse , 
roi d'Aragon^ est sauvée par Jean Vitel, 

26 

Bostuet. Contianation. I* 
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■ ' ■. OU Yittellesshî , archevêque de Flo- 



AB»de j. c. rence, et patriarche d'Alexandrie. . 

Assemblée en Moravie , ou Rochj^ 
san^, avec quatre prêtres deshussites^' 
se soumettent au pape en présence 
de Sigismond et d'Albert d'Autriche. 

Paris se rend à Charles vu. Cathe- 
rine sa sœur, veuve de Henri v^ meurt 
après avoir eu deux enfants d'Ouin son 
val€t , bAtard d'un valet , qu'dQe épousa 
pour légitimer ses enfants; mais le 
valet fut condamné par les seigneurs à 
perdre )a tête. Les deux enfants, £d*- 
mottd et Gaspard, furent créés par 
Henri vi, leur frère utérin, comtes de' 
Pembroc et de Rick^mond. Edmond 
épousa une femme de la maison de 
Lancastre, et Henri vu, roi d'Angle- 
terre , est sorti de ce mariage. 

Gautier, comte d'Athalie, conjure 
contre Jacques , roi d'Ecosse. Catherine 
Duglas, dame d'honneur de la reine, 
met son doigt au lieu de verrou , et le. 
laisse rompre. La reine,, qui se ouït 
entre le roi son mari et le meurtrier , 
reçoit deux coups; mais le roi, percé 
• 
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'de tingt-deiix y. tombé mort. Le comte ^^^^=553 
Toçott uii châtiment digne de son-^"'**'*^» 
crime. Jacques ii succède en bas âge^ 
et le royaume est troablë. 

£ric> Toi de IXanemarck et del^or- 
wège, cbassë de Suède depuis loug^ 
4emps par Engelbert y rentre en le 
tuant, et vent laisser ses royaumes à 
Bogislas, duc dePoméranie^ fils de son 
tïncle, qui se retire v^dontairement 
dans 111e de Gotblande avec ses ri- 
chesses ci sa maîtresse. 

Tx)ut se prépare à la rupture entre i4?7 
le pape et le concile* Us ne peuvent 
xbnvenir dulieii où on l'assemblera 
avec lesGcrecs. Les pères veulent Bâle; 
le pape propose Florence. Le pape et 
lé concile envoient séparément leurs 
iégata aux Grecs, qui reçoivent ceux 
d'Eugène. . . 

Jean Paléologue part pour l'Italie , 
quoique détourné par le Turc', qui 
craint l'union. 

Le concile fulmine contre le pape. 
Plusieurs pères quittent; ce qui donne 
plus de confiance àEugène^qui trans- 
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■' \ ■ "'.î feue le concile d'abord à Florence , èf 
An» de j. c. gjjfiQ à Ferrare> lieu agréable aux 
Grecs. 

Sigîsmond punit les bërétiques Bo- 
hëmieus, elles envoie pérùr dans les 
guerres contre les Turcs. Il meurt âgé 
de sdixante-dix ans, du règne de Hon- 
grie le cinquante-unième, de^Rome-le 
vingC-septième , de Bohême le dix- sep- 
tième, de l'empire le cinquième. Sa vie 
dissolue est imitée par sa femme, qui, 
après la mort de son mari, s'aban*- 
donne à Tintempérance avec un excès 
qui fait horreur. 

iUbert d^utriche, mari d'Elisabeth^ 
ifille de Sigismond j suce èdeau royaume 
de Bohême et à celui de Hongrie. Son 
beau-père le jugeoif digne de l^mpire^ 
et croyoit heureux les royaumes' dont 
il seroit prince. 
k/i3 8 Le concile suspend Eugène. Le car- 

dinal Julien et les autres cardinaux se 
retirent, à la réserve de Louis, Alle- 
mand , cardinal,, archevêque d^Arles , 
homme saint et docte.^ 

Le concile s'ouvre à Ferrare. Jean 
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Paléologue arrive à Venise avec soii'*=^= 
frèreDémétrius , le patriarche Joseph, ^*'* ^« ''C: 
et environ sept cents prélats. L'empe- 
reur grec arrivant auprès du pape lui 
baise la main. Les chefs de saint Pierre 
et saint Paul , avec Tévangile au milieu y 
le pape à la droite avec les Latins , 
Tempcreur âgauclîe /avec le patriarche 
çï les Grecs, on commence les dis- 
putes. 

Albert estéluror d^es Romains. 

La neutralité germanique en&e le 
pape et le concile est également con- 
damnée par Eugène et à Bâle. 

Charles VII défend aux prélats fran^ 
çois d'aller à Fen-are , où pourtant 
quelques uns se trouvent. . 

Il envoie une ambassade à Bâle 
pour empêcher qu^on ne prononce 
contre Eugène, et ordonne l'assemblée • 
de Bourges , où la pragmatique est 
faite selon les décrets de Bâle un peu 
modifiés. 

A Ferrare, seize sessions se passent 
en disputes entre les Grecs et les Lar 
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=fiBB5tîiis j et le coBcfle eài transféra & ITo* 
Aa»d« j. c« rence d'un commun consentement. 

René paye une grande rançon à 
Philippe et t» en Italie^ lait la guerre 
à Alphonse y fui est çootrabit de lever 
le siège de Naples apr^ la mort de 
son frère , tué d'un coup d6 eanon. 

Philippe^ duo de Milan » dans la 
guerre coÀtre Venise e( Florence 
donnele commandementde ses troupes 
à François Sforce. 

Edouard , rot de Portugal , meurt 
de peste par une lettre^ dans une re- 
traite où il se jette pour Tëviter. 
Alphonse V son fils lui succède , à 
l'Age de six ans y sous la ri^gence de 
sa mère ; mais Jes Portugais veulent 
des hommes ^ et la régente est oMigée 
<t& se retirer. 



FIN DU TOME PA£XI«& IKC LÀ QUATUÈME FIETZE. 
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